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AVANT-PROPOS. 


Dans la situation actuelle où la vie scientifique de 
l'Europe souffre par la division des esprits et par les 
conséquences économiques de la guerre, on saura gré 
à l’État Danois, qui a compris son devoir de neutre 
et de collaborateur dans la société des nations, d’avoir 
créé la Fondation-Rask-Oersted avec le but de con- 
tribuer au progrès de la coopération scientifique inter- 
nationale. Gràce à une subvention libérale de la part 
du conseil de la fondation et à la bonne volonté de 
coptologues de différents pays il a été possible d’in- 
augurer la publication d’une série de textes Coptes, 
la plupart inédiis. J'espère, qu'elle sera bien accueillie 
par le petit monde s’intéressant è la langue Copte et 
aux documents nouveaux de l’antiquité chrétienne. 
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AVERTISSEMENT. 


Le volume d’homélies que nous présentons au lecteur, est le 
premier d’une série, dans laquelle nous nous proposons de 
publier systématiquement, les homélies bohairiques, restées in- 
édites de la bibliothèque vaticane. \ 

Dans notre. édition, nous. avons reproduit le texte original, 
aussi fidèlement que possible. Une lettre capitale précédée d’un 
double espace laissé en blanc, indique le commencement des 
paragraphes, lequel, dans le Ms. est indiqué par une lettre plus 
grande et l’alinéa. Un simple espace indique le groupe de mots, 
que le scribe a réunis ensemble, pour marquer les pauses dans 
la lecture. 

Dans la traduction frangaise, nous avons sacrifié l’élégance 
du style, à la fidélité de la version. Nous n’avons eu qu’un 
seul but : rendre aussi exactement que possible la pensée de 
l’auteur copte. 

Nous nous faisons un devoir de présenter nos sincères re- 
mercîments à Mr. Lance, conservateur de la Bibliothèque Royale 
de Copenhague, et directeur de « Coptica», qui nous a. fait 
l’honneur d’inaugurer cette nouvelle série de textes coptes, par 
notre publication. 

Mr. Crum a bien voulu relire notre travail, et nous a suggéré 
quelques corrections, que nous nous sommes empressé d’accep- 
ter. Qu’il en soit remercié ici! 


Laeken-Bruxelles, Janvier 1922. 
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Panégyrique de St Jean Baptiste. 


Les trois saints Jeunes gens Ananie, Azarie et Misaél, l’archange 
Saint Michel, et Saint Jean Baptiste étaient les saints bibliques 
les plus honorés dans l’église copte. Le culte de Saint Jean Bap- 
tiste était très populaire en Égypte. Plusieurs églises étaient b&- 
ties en son honneur. (1) Au courant de l’année plusieurs fètes 
rappelaient aux fidèles la vie du Saint et l’histoire de ses re- 
liques. (2) Dans les livres liturgiques coptes nous lisons encore 
plusieurs hymnes qui chantent ses louanges.(3) Sa vie et son 
martyre ont fourni le thème à bon nombre de panégyriques et 
d’homélies. (4) 


(1) Abu Salih (B. T. A. Everts : 7'he Churches and Monasteries of Egypt 
attributed to — : Anecdota oxoniensia. Semitic Series. Part VII. 1895) en con- 
naît au moins 6. Cf. Index III, ibid. p. 364°—3652. 

(2) D’après le calendrier d’Aboul-Barakat (R. O. C. 7908, p. 113—133) il y 
en a cinq : 

2° Toth : la décollation; 

26° Toth : la conception; 

30° Mechir : l'invention du chef; 
2° Baini : l'invention des os. 
30° Baini : nativité. 

(3) Cf. entr’autres : JunkER, Koptische Poesie des 10. Jahrhunderts. Oriens 
Christianus. Achter Jahrgang, p.8—12. — CRrum, Catalogue British Museum, 
p. 374, n° 906. 

(4) Voici quelques uns des principaux ouvrages : 

BupGE : Coptic apocrypha in the dialect of Upper Egypt. 1913, p. 128 
—145; 335—351. Donne un encomium attribué à Saint Jean Chrysostome. Dans 
son introduction le panégyriste mentionne d’autres homélies sur Saint Jean Bap- 
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Le texte que nous publions appartient au genre de panégy- 
rique que l’on pourrait plutòt qualifier de narration homélitique 
que de sermon. Nous l’empruntons au Cod. Vat. Copte n° 62, 
fol. 120 R°—142 R°. Le Ms. a été décrit dans Mar, Scriptorum 
Veterum Nova Collectio V, 2° partie, p. 157 —156. Tux en fit 
une copie, décrite dans Zoeca sous le n° LV, p. 107.(1) Pour 
notre édition nous n’avons pas cru nécessaire de la collationner 
avec notre texte. 


tiste, prononcées par Athanase, Théophile, Cyrille et Innocent par ailleurs incon- 
nues (ibid. p. 129; 336). 

RogInson : Coptic Apocryphal Gospels (Texts and Studies. Vol. IV, 
n°0 2, 1896), p.162-—164 publie un fragment sa‘idique emprunté au British Mu- 
seum (Or. 3581, B). Un autre fragment du méme ouvrage est publié par CruMm 
(Catalogue of the Coptic MSS. in the British Museum, p. 129, n° 293). L’édi- 
teur ajoute : In the Paris collection Vol. 129 !”, fol. 9 is from the same MS. Un 
troisièéme fragment du méme ouvrage se trouve : CRum, Coptic Monuments. 
Musée du Caire, no 8315. — RoBINSON et Crum considèrent ces fragments 
comme faisant partie d'une homélie; Seymour DE RICCI et WINSTEDT au con- 
traire en font un apocryphe biblique : « Les quarante-neuf vieillards de Scété » : 
Notices et Extraits des Manuscrits de la Bibliothèque Nationale. Tome XXXIX, 
I9I0), p. 351, note 17. — Dans ce méme ouvrage p. 338—339 et 351 est men- 
tionnée une reTopia nimamme mpeytomne, dont on donne une courte cita- 
tion bohairique. 

Dans le catalogue du Couvent d’Amba Heélias publié par U. BOURIANT, 
Recueil de Travaux relatifs à la Philologie et à l’Archéologie Egyptiennes et 
Assyriennes XI, 1889, p. 135, sont cités trois livres relatifs à St Jean Baptiste: 

oraembbMeE iTÀdotoc lime ama imoannse nbanrierae : un volume 
de discours d’Amba Johannes le Baptiste. Il n°y a pas de doute que ce ne 
soient des discours relatifs à St Jean Baptiste, et non des discours prononcés 
par lui. 

mormio efoi fimpeee itama imoarnie nfantierme, La découverte 
des ossements d’Amba Johannes le Baptiste. 

TMAPTPP" Hasta 100amne nbanrierne Martyre d’Amba Johannes 
le Baptiste, 

Crum, Coptic Monuments : Musée du Caire, p. 24, n° 8079 « contents : 
the Story of Christs Baptism by John in the form of a dialogue between them. 
(British Museum, Or. 5706, a liturgical work, has this text. — Cfr. also ERMAN, 
Koptische Volkslitteratur. Abhandl. der Preuf. Akad. 1897). >» 

(1) ZOEGA qui ne semble pas avoir vu l’original sur lequel a été faite la co- 
pie de TukI y dit qu'elle provient « forte ex volum. Vatic. LX». Il faut évidem- 
ment lire LXII. » i 
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Le commencement et le nom de l’auteur manquent. Le re- 
lieur ayant coupé les bords des feuillets, les chiffres originaux 
de la pagination copte ne sont conservés qu’en de rares en- 
droits. Comme 126 V° est paginé 16, le feuillet 120 R° devrait 
étre paginé 3. Il ne manque donc que les pages 1 et 2 ou le 
feuillet du frontispice. Nous arrivons à la méme conclusion par 
l’examen des cahiers. Chaque cahier comprend 16 pages, et 
comme le premier n’en contient que 14, il y manque 1 feuillet. 

Le Ms. ne donne aucun signe de ponctuation. Le texte est 
seulement divisé en certains groupes de paroles séparés par des 
interstices laissés en blanc, et en périodes dont les premières 
lettres sont écrites en capitales dans la marge. Cette division 
en périodes correspond d’ordinaire à la ponctuation selon le 
sens, mais parfois elle n'a qu’'un simple but calligraphique. 
Le commencement et la fin des discours sont indiqués par un 
astérisque (#) qui semble étre ajouté par un lecteur postérieur. 
Les phrases qui doivent ètre lues au ton interrogatif, sont mar- 
quées en marge par un signe qui semble ètre un e. 

Comme l’auteur nous l’apprend f° 125 R° l’encomium fut 
prononcé au jour de la fète du Saint. Puisque le panégyrique 
a pour but principal la narration du martyre de S' Jean, il est 
presque certain que « la fète » doit s’entendre ici la fète de la 
décollation, le 2° de Toth. 


Notre publication ne donne pas un texte entièrement nou- 
veau. Une bonne partie de notre panégyrique a été conservée 
en sa‘idique parmi les papyrus de Turin, et publiée par Rossi : 
I Papiri Copti del Museo egizio di Torino. Vol. I, fasc. 3 (Me- 
morie della Reale Accademia delle Scienze di Torino. Serie II, 
Tomo XXXVII), p. 53—65. Traduction p. 10r—104. Le texte 
de Turin est très fragmentaire. Le premier feuillet conservé est 
numéroté iz. Il manque donc les 16 premiers feuillets. 

Les feuillets conservés à Turin ne commencent qu’au milieu 
du feuillet 130 R° de notre texte, et les 9g premiers feuillets du 
papyrus (Ij—R£) ont tant souffert que Rossi n’en a pas méme 
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tenté la traduction. Le codex du Vatican donne ainsi 10 grands 
feuillets in-4° de texte nouveau, et 5 feuillets de texte complet, 
là où le papyrus de Turin est très fragmentaire. Le reste du 
panégyrique est assez bien conservé en Sa'‘idique, sauf la fin 
qui manque. 

Un examen, méème rapide, des deux MSS. nous revèle tout 
de suite les caractères des deux textes. Et d’abord l’un n'est 
pas une traduction de l’autre, dans le sens strict du mot. Nous 
nous trouvons plutòt devant deux rédactions différentes d’un 
méme sujet. 

Les deux rédacteurs conservent leur style et leurs tendances 
propres. Le bohairique est verbeux et prolixe; le sa'idique est plus 
concis. Le rédacteur sa‘idique est assez réaliste, parfois méme 
un peu cru dans sa description (comparez p. e. la description du 
festin et des danseuses. Turin, feuillet kt, Rossi, p. 58); la pre- 
mière partie du discours d’Élisabeth à son fils (feuillet Xx, Rossi, 
p. 61). Le bohairique au contraire élimine soigneusement tout ce 
qui pourrait choquer les pieuses oreilles de ses auditeurs. Pour le 
reste plusieurs détails, méme plusieurs épisodes d une étendue 
assez longue, se trouvent dans l’un que l’on ne trouve pas dans 
l’autre. Avec cela, en maints endroits la phraséologie est iden- 
tique, conservant avec la construction grammaticale, les mèmes 
mots avec l’orthographe propre à chacun des deux dialectes. 
Ce procédé n’est d’ailleurs pas sans exemple dans la littérature 
copte. Qu’on compare p. e. le texte grec des homélies de S' Jean 
Chrysostome et les soi-disantes traductions conservées au Vati- 
can! Des pages entières n’ont presque plus rien de commun 
avec l’original. 

Le texte sa‘idique est sans aucun doute antérieur au bohai- 
rique. C’est l'origine commune à un grand nombre de textes 
bohairiques. Les amplifications exagérées, la verbosité du bohai- 
rique, comparées à la concision relative du sa‘idique ne plaident 
pas en faveur de l’originalité de notre texte. 

On ne pourrait non plus songer à un original grec commun 
aux deux textes. La méthode et l’esprit de notre panégyrique 
sont aussi peu grecs que possible. Il est entiè&rement moulé sur 
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le type des panégyriques coptes en l’honneur des Saints : une 
petite introduction avec quelques considérations sur la gloire du 
Saint; l’exposition très détaillée de la vie du Saint ou du fait 
commémoré, enjolivée de force miracles et d’interventions sur- 
naturellesj enfin comme conclusion une courte exhortation è 
prier le Saint et à verser une aumòne en son honneur, avec 
l’assurance d’ètre exaucé et récompensé par le Saint Patron. Le 
texte saidique doit donc étre considéré comme le texte origi- 
nal. Le bohairique n’en est qu’un remaniement. 

Malheureusement ni le Ms. de Turin, ni celui du Vatican ne 
nous donnent le nom de l’auteur du panégyrique. Un pané- 
gyrique publié par BUDGE : Coptic Apocrypha, p. 336 parle d’A- 
thanase, Théophile, Cyrille et Innocent comme ayant composé 
des homélies en l’honneur de S' Jean Baptiste. On ne saurait 
guère attribuer notre sermon à un de ces auteurs, ce mode de 
prècher n’étant pas du tout de leur genre. 


* * 
* 


Rossi, dans son édition, ne semble pas avoir remarqué que 
le texte qu’il publie contient en réalité deux panégyriques sur 
le mème saint, mais d’auteurs différents. Le premier est la ré- 
daction sa‘idique de notre texte et est contenu dans les feuil- 
lets 17 à «&; le second donne les fragments d’une homélie at- 
tribuée à Proclos de Cizique sur la translation de la tète de 
St Jean Baptiste (feuillets xt à n€*). Rossi réunit ces deux frag- 
ments sous un mème titre : « Encomio di San Giovanni Bat- 
tista » (p. 101) et en donne le texte et la traduction les uns à la 
suite des autres, sans méme laisser soupconner qu’ils pourraient 
appartenir à deux auteurs différents. La distinction des deux pa- 
négyriques n’était pas cependant bien difficile à constater. Mis 
à part les différences de style très frappantes, et le manque de 
connexion entre les deux séries de fragments, un examen méme 
superficiel des feuillets de papyrus aurait pu lui apprendre qu'il 
se trouvait devant deux panégyriques différents. En note p. 101, 
nous lisons ce qui suit : « Nei frammenti di papiro della nostra 
collezione havvene uno che si potrebbe tenere come il principio 
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di quest encomio, se il numero di pagine 44 (&=) portato dal 
frammento non fosse in contradizione con quelle del nostro 
testo, poichè essi dice : Discorso pronunziato dal beato Proclo, 
vescovo di Cizico, il giorno in cui fu presa la testa di S. Gio- 
vanni ...etc.» Ce feuillet numéroté &=, est tout simplement le 
feuillet qui précède xe, et donne le titre et le commencement 
du discours de Proclos qui se poursuit jusqu'au feuillet n 
Comme le premier discours va jusqu’au feuillet uf, et que le 
second commence au feuillet w=, il ne manque au Ms. de Tu- 
‘rin que le feuillet xe et non pas deux feuillets, comme ROSSI 
le dit p. 65. Ce seul feuillet xc pourrait peut-ètre sembler in- 
suffisant pour contenir en sa‘idique tout le texte qui reste en- 
core en bohairique après que le texte sa'idique a été tronqué. 
Mais il suffit de se rappeler que le bohairique n’est pas une 
traduction littérale du sa‘idique, mais une simple adaptation qui 
retranche ou ajoute des détails au gré du rédacteur. 

ROSSI ne semble pas non plus avoir soupgonné l’existence 
de la rédaction bohairique du premier panégyrique. Il est vrai 
qu'au 5° fascicule du méme volume (= Memorie Acad. Tor., 
tome XXXVIII, 1887), p. 76, dans une note au sujet de la pa- 
role nAo qui se lit dans le texte sa‘idique de Turin, il cite un 
exemple fourni à lui par Mgr. BSCIAI, « tolto da un codice va- 
ticano e (che) corresponde perfettamente al nostro testo » (c’est- 
àA-dire le texte sa‘idique de Turin). Suit la citation empruntée 
textuellement à notre rédaction. Mais les constations de Rossi 
ne vont pas plus loin. 

* 6 * 

La publication de notre texte a son importance, parce qu'il 
nous permet de résoudre un des problèmes littéraires qui pen- 
dant quelque temps a interessé beaucoup les coptisants. Parmi 
les 16 fragments sa‘idiques publiés dans la P. O. II, p. 131 è 
184, que M. RéviLLouT range sous le titre de « Évangile des 
XII Apòtres », il en est un (le 1°", ibid. p. 131) qui ressemble 
étrangement à un épisode qui est raconté dans notre panégy- 
rique f° 125 V°—126 V°. Il s’agit de l épisode où il est raconté 
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qu’Hérode accusa son frère Philippe auprès de l’empereur Ti- 
bère d’avoir voulu se rendre indépendant de l’empire romain. 
L’empereur courroucé, donne à Hérode le pouvoir de confisquer 
tout l’avoir de Philippe et mème de s’emparer de sa personne. 
Cet épisode qui dans la publication de RévitLour n'est con- 
servé que fragmentairement, est considéré par son éditeur comme 
le commencement de son «Ve Évangile » ou « l’Évangile des 
XII Apòtres ». Nous faisons gràce au lecteur de toutes les sub- 
tilités de restitution et d’interprétation du fragment, de l’énu- 
mération des liens et des dépendances que M. RévILLOUT a cru 
trouver entre ce fragment et les 15 autres qu'il publie, pour pou- 
voir justifier son insertion dans son fameux « Évangile des XII ». 
On pourra les lire dans la R. B. 1904, p. 177—178. La publi- 
cation de M. RéviLLour ne suscita pas peu de critiques. L’édi- 
fice si laborieusement construit par M. RéviLLour fut démoli 
de fond en comble, et les matériaux dispersés un peu partout. 
Tel. fragment dut servir à la reconstruction de l’Évangile de 
BARTHÉLEMY, tel autre fut transporté dans une apocalypse ou 
évangile apocryphe, un troisième enfin fut relegué tout simple- 
ment dans quelque narration homélitique de quelque épisode 
évangélique. Le 1°" fragment qui seul nous intéresse ici, a 
aussi son histoire. Après avoir servi de prologue ou d’intro- 
duction à l’Évangile des XII, dans l’édition de RéviLLOUT, il 
fut catalogué par M. A. BAUMSTARK (1) dans « un groupe in- 
séparablement lié » avec certains autres fragments de la mème 
publication que l’auteur énumère. Mais prudemment ce groupe 
n’a pas été précisé ni identifié davantage. P. LApEUZE (2) et 

(1) « Nous constaterons que les fragments XII A 1, 2, et 4 (= Evangile des 
XII Apòtres, fragments numérotés par RÉVILLOUT 7, 2, 4) forment un groupe 
nséparablement lié où le dessein de faire Jésus roi, attribué ici à l’autorité ro- 
maine, forme le noyau du récit. » BAUMSTARK, Les Apocryphes coptes. Revue 
Biblique, 1908, p. 255. 

(2) P. LADEUZE : Apocryphes évangeliques coptes. Revue d’ Histoire ecclé- 
siastique, 1906, p. 247, 251— 259. «Nous pensons donc que les fragments 5, 
13, 14 et 16 de M. RÉVvILLOUT appartiennent au méme document que les frag- 
ments I, 2, 4 et I5, c’est-à-dire à l’Evangile du Pseudo-Gamaliel, non pas è 
l’Evangile des douze Apòtres » (p. 259). 
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F. Haase (1), au contraire, en font un chapitre d’introduction 
à l’évangile du Pseudo-Gamaliel. Et il semble que cette der- 
nière place lui fùt définitivement acquise. 

Vu le bruit qu’a fait la publication de M. RéviLLoUT, et les 
nombreuses discussions qu’elle a soulevées, il ne sera pas tout- 
à-fait inutile d’examiner d’un peu plus près le fragment en 
question, et de le comparer avec notre texte bohairique. Nous 
donnons donc en regard les deux textes : le bohairique tel que 
nous le donne notre Ms. et le sa‘idique d’après la publication 
de RéviLLouT. Les points mis entre parenthèses [. . .] indiquent 
les lacunes dans le Ms. du texte sa‘idique; les espaces laissés 
simplement en blanc signifient que dans le texte sa‘idique con- 
servé, il n°y a pas de correspondant au texte bohairique 


Cop. Vatic. 62. Révillout. 
f. 125 r°—126 v0. P. O. II 131--132. 
macegne De 00Y Q00Y O MTETPa- 
HPOAHC NIMAPpano- Apo He ese TTAAI Rara. 


MOC MAYO NTETpe- 
apyXHe exrea di dea 

Nostornm a meaTarnae Nosntorr a ncanamae 
ue eSomi epoy for egomit epoy 
AYMAY INCOO MEM 

noci egorm ebi- 

Armnoce meyCon 

TOTE nIiacebHe Hpo- 

DAHC AYTOIY ayue ayroor ayhor 


May Wa TI_eEproc ua mppo Tibepioc 


(1) «XII A! berichtet, wie der .gottlose Herodes zum Kaiser Tiberius ging 
und den Philippus verklagte. Tiberius gibt dem Herodes den Auftrag, dem Phi- 
lippus sein Land, sein ganzes Hab und Gut wegzunehmen. Ich halte dieses Frag- 
ment fir das einleitende Kapitel im Evangelium des Gamaliel. » Dr. FELIX HAASE, 
Literaturkritische Untersuchungen zur orientalisch-apokryphen Evangelienlitera- 
tur. Leipzig 1913, p. 15. « Mit ziemlicher Sicherheit wird man zum Evangelium 
des Gamaliel die Fragmente XII A 1, 2, 4, 10, II, 12 und 15 rechnen kònnen. » 


Ibid. p. 17. 
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MOTPO atepraTaTa- 
AaAni * Sa prAimnoe 
megcon SAaToTy 
EUDLOMMOC ita 
AUTAIPHY ee 

pal eroramorti Cpoy 
xe prisimnoc ayuoy 
ntaopa eranoa wu 
EPOC AyOOTET OTMHUJ 
MICPHMA itay eSOTM 
EMMMOC DE AIoR 
ETOI MKOTPO een 
TAXxMpa vat popoe 
Alt E AMOPPO IUti- 
poaecoe . 

TIBEPiOC DE ETAYCOTEM 
EMAIL MTOTY AIMIGOONHpoce 
MMACTECON Ma XAor ne 
nsarefcon Mpput 
MRASIT AICARI EHpoa He 
APLQMIT ENMAWYO se 
TIBEpioe morpo ovroo 
MEDA DE OTROTIL 
Fomoraenn tupe ep 
QUIOTATIT MHI OTOO 
COTOM NM MC MAMIRPATOC 
MTE MIPOMEOC ICE 
MICHOP ET a bi THITO® 
da Tape MATTOTETOC 
MAIOT Wa ESOTM ENAI 
equor Oro9g Fior 904 
ape prdnutoe mato 
emme TAAETOTPO oroo 


nregtron MEMMHI 
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DEM NIRATHTEOPIA ET OTAE AUTEGEIAME 
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DATE NOTpo 


Il suffit d’un coup d’ceil sur les deux textes pour se con- 
vaincre que les faits racontés, l’agencement de la narration sont 
identiques dans les deux narrations. Identique encore est presque 
toujours la construction grammaticale, et les mèmes mots se ré- 
pètent très souvent dans les deux textes avec l’orthographe propre 
à chacun des deux dialectes. 

Les quelques différences de détail ne sont que des différences 
rédactionnelles. Il reste donc établi que le fragment sa‘idique 
de RévirLour n’appartient ni à l’Évangile des XII Apòtres ni 
à quelque autre groupe d’apocryphes coptes, mais qu’il fait 
tout simplement partie d’un panégyrique sur S' Jean Baptiste 
dont malheureusement nous ignorons l’auteur et la date de com- 
position. 


Vatic. LXII 
I2.0,r9 
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Panégyrique de St Jean Baptiste. 


. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . è 


THeore MUHpi iitatH (1) ayrpi on noamui MNMHINI 0900 
aqope pr dor epary den MAH impe UATEYTPpo emeyoaani 
Tasprp on camortà nimpopatte mean RAsac stem EÀICEOC 
MEM HCATAC stem TEpemtaC sen TETERIHÀA MH MAI nità HOVOT 
Ax NE ETCARI ÎSHTOT THpov MH mas sor nor@r an me ere- 
MTWOT ETUIEMUJI MAOY ETCOM MH IMAINNMHC TOCI EOOTE Mar THpow 
mexaR COTEMN NTATAMOR © pu erepanridemni orde macasei 
MIM MINpopurHe —METaAYEpupoparerni scocenm eysen omesci Te 
TEYMAT Kpput IIQANNHC Mmuniar tap er a Tnapeetoc 
cooraf Mapia  emav Mrence INC n°Xd  epaciazecoe itedicafeT 


GMAT IIMANMHC èà TINTA ESOTAfB T ese s@QIUHC 1cocerm eyser 


(1) Ms. nuxpi navn. 


... Jésus fils de Naue fit aussi de grands signes et arréta le so- 
leil au milieu du ciel jusqu'à ce qu'il eùt vaincu ses ennemis. (1) 
De méme aussi Samuel le prophète, et Elie, et Elisée, et Isaie, 
et Jérémie, et Ezéchiel. N’est-ce pas ce méme esprit qui parla 
en eux tous? N°est-ce pas leur mème Dieu qu’ils servirent en- 
semble? Est-ce que Jean est plus élevé que tous ceux-là, dis-tu ? 

Écoute, que je te renseigne, 6 toi qui contredis mes paroles ! 

Quel prophète prophétisa depuis le sein de sa mère, comme 
Jean? Lorsqu’en effet la Vierge Sainte Marie, la Mère de notre 
Seigneur Jésus-Christ, salua Elisabeth, la mère de Jean, l’Esprit 
Saint descendit sur Jean, depuis qu’il fut dans le sein de sa 


(1) Cf. Jos. 10, 12—15. 


Ul 


IO 
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omeni ÎiTe TEUMaT  CATOTYy aqouy ehod BEN Poe iiTey * MAT 
epr mMMOC DEE AMOR MIAL AllorR ace lite May MMAGE T Qapos 
Ca near anse o OR eho% crayscoy eBodorren ninpopaTtae ee 
FrnatepnAagin amor sen onesei AITOTBOR IMOPHPOPHTHC sti 
A NYC el OTIT TOTÉBO ITIMAIUTHE ICE ESE ONEXI MIATOPMACKY 

COPEYUIWILI MA AUTPOA POMOC OTO IBanTIecTHe Min cap den 
mimadarion sire movpo eTtTatitont NTOTY Amovpo appro aneg- 
eretenme aXNda gxitaococ sce Navon QÙI eqrationt Aneqprat ovoo 
eroi Merrrente tap MANY mne sWAamiHe 0700 meyuypaup 
eTCon Muta (1) tap er a Apia epacnazecoe iredicafer 

NMAIPH} on a IXYE cpacmazecoe firmare rescem emsen oiesci 
IUMOPMAT Min cap emreo seit mimporpurme ne eragep er 


cenne TPT KPpput iiwambie cose par cap aqaoe ehodsen 


(t) Il faut manifestement lire anntav, comme il l’écrit plus loin, p.15, 1.1. 


mère; à l’instant il s'écria par la bouche de sa * mère, disant: 
Qui suis-je pour que la mère de mon Seigneur vienne à moi ? (1) 
étant accomplie la parole du Seigneur qu'il a dite par le pro- 
phète : Avant que je ne t’eusse formé dans le sein, je t’ai con- 
sacré mon prophète.(2) 

Le Christ donc sanctifia Jean depuis qu’il fut dans le sein, 
avant qu'il ne fùt né, pourqu’il Lui fàt précurseur et baptiste. 
Qui en effet dans le palais du roi est honoré par le roi comme 
son parent? Mais tu diras : « il n’y a personne qui est honoré 
et élevé comme lui. » Le parent du Christ en effet est Jean, et 
son ami tout à la fois. 

Quand en effet Marie salua Elisabeth, ainsi aussi le Christ 
salua Jean quand ils étaient encore dans le sein de leurs mères.(3) 
Qui jamais en effet parmi les prophètes devint le parent de 
Dieu, comme Jean? A cause de cela en effet il dit de sa bouche 


(1) Luc. 1,43. — (2) Cf. Is. 1, 5. — (3) Un detail semblable se trouve dans 
Crum, Zheological Texts (Anecdota Oxoniensia. Semitic Series. Part XII), 
p.29—30 = Rossi, Papiri Copti, Vol. II, 1, p. 7-8. 


f. 120 v° 


f. 120 v° 


(2 Ten 
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Noce pi eros mit croamrne mnipegtone antor 00 tnaot MIAI 
put DOTUT En ere Rmape rante doe mea mrapymattedoe 

MEM MINXCEPOTLIM  IEM IICEPASMPIM O UPPLEMICOM ÎCOTUT EPOY 
cofe noor site Tequessori  ecqor ituypup corpoai àanar 
EPH CUayXOTUWUT EEN MNOO MMRAOS  EYyOPO MMAOY ECOEPTEP Wa 
negcent EYOI iiuypHp enuyrnpi iigarxapiae niornt ànan 
E PH ETOI OTAI NOPOT HEM IOT Sane 007 iiieon THpor doro 
eronz epe munpi itedicadeT amoni iireqape eqtone may xppat 
MPpoaws mer Allat Epu ere maTpe men mamraor —OPOUT 
MNMOY eqpetio nregape MEM MEYMOPT ÎIMAIIIHE Artar 
CIIOMI EGAMONI MIIREPAMETE AMAT ENIPOMI EGAMONI xpPT 


oroo NOC MNICOINT THP<q. DEN OTMEGMHI AME OTON TONY 


* DEM MOACINMICI IIIIOSOMI EONI MMOR © MACC SIMAMHNHC OTOO NI- 


pleine de toute vérité : » I/ ne s'est pas levé parmi la progé- 
niture des femmes un prophéte plus grand que Jean Baptiste.(1) 
Moi aussi, je crois ainsi. 

Regarde Celui que les Anges et les Archanges, les Chérubins, 
et les Séraphins ne peuvent pas regarder, à cause de la gloire 
de sa divinité, qui est devenu le compagnon d’un homme! 
Vois Celui qui regarde sur la face de la terre en la faisant trem- 
bler jusque dans ses fondements, qui devient le compagnon du 
fils de Zacharie le prèétre! Vois Celui qui est un avec le Père 
avant tous les ètres, le Verbe vivant, dont le fils d’Élisabeth 
prend la tète, en Le baptisant comme tous les hommes! Vois 
Celui que les habitants du ciel et les habitants de la terre 
adorent, qui abaisse sa tète et son cou devant Jean! Vois l’ar- 
gile qui prend le potier! Vois l’homme qui prend Dieu et le 
Seigneur de toute la création! En vérité il ne s'est pas levé 
quelqu’un * parmi la progéniture des femmes, qui fàt sembla- 
ble à toi, 6 mon Seigneur Jean et précurseur de mon Dieu, è 
homme véritablement saint! 


(Tuca 85 
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mporponoc lime natori = © mpomi tooraf aNinowe Munan 
ETARMAT EMeRc e oToo nennovti eqoet id nano star Nepput 
MOTPWALI ilpecsepitofii cofe Tomonomiz Traqpeore eboid Sa ni- 
CONT THPy ETAYOAMIOY Sert Foritor arncog enegenor cona- 
ME ERDEMAMOC pre scoe è nacce orco manort eefirox 
III AUTATPHY (1) anor ne cesmga iis copio Amacstoy copi 
COEN MTEYAIARONIA MAUJE MHI OTT ITAQIUEUMOTYI MIIEGITOC 
THPOP MIEYpPàA eoOTAf ITEM TEWGAEGAHI Sem mar miber ANN a 
APpHO® OTON OTAI MAM0C HIHI ee cehe ov NIE MX TIME ITOTY 
norornt 1€ ovAeriTHe Anor 90 Furascoe may oe acRopey moce 
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(1) Ms. mmaipuî. — (2) Ms. fine. — (3) Dans le Ms. ov est omis. 


Lorsque tu vis ton Seigneur et ton Dieu s’humiliant devant 
toi comme un homme pécheur, à cause de l’économie qu'il 
avait accomplie au sujet de toute la création qu'il avait créée, 
alors tu fus plein d’émulation pour sa bonne facon d’agir (3), 
en disant : 


«Si mon Seigneur et mon Dieu s’est humilié devant moi 
« ainsi, à moi aussi il convient de verser mon sang pour son 
« service. Jirai donc, j annoncerai à tous les peuples son saint 
«nom et sa vérité, partout. » 

Mais peut-ètre quelqu’un me dira : « Pourquoi le Christ ne 
« fut-il pas baptisé par un prétre ou par un lévite? » Moi, de mon 
còté, je lui dirai que le premier précepte fut détruit à la nais- 
sance du Christ. 

Mais peut-ètre il me dira encore : « Pourquoi ne fut-il pas 
« baptisé par » Zacharie? N’était-il pas pneumatophore et saint 


<« avec sa femme. » — Mais Jésus n’était pas dans la Judée en ce 


(1) Peut-ètre emo doit étre pris ici dans le sens de drrorsrwots ou TUTO. 
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MAape sHC xH Sen (1) tiornet an me Aiicmor erenmmar ie ja- 
Xapriaec aXda a Teymar 0A acpor smemay eSpHI eqCHAI à 
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(1) Sem est en surcharge. 


temps de Zacharie, mais sa mère l’avait pris et s’était enfuie 
avec lui en Égypte. 

L’impie Hérode avait cherché le Christ, voulant Le tuer; ne 
Le trouvant pas, il chercha Jean auprès de Zacharie son père, 
et comme il ne trouvait celui-ci non plus, il envoya, et tua 


x 


Zacharie son père, à cause de lui, sur les degrés de l’autel. (1) 
Elisabeth en effet était saisie de crainte, à cause de la furie 
d’Hérode, qu'il ne tuàt Jean, et l’avait pris et s’en était allée 
au désert avec lui. (2) Quand Elisabeth mourut, son fils Jean 


(1) Le massacre de Zacharie, père de Jean, sur les degrés de l’auiel fait partie 
d’opinions courantes très en faveur dans l’église copte, et dépend évidemment de 
l’identification du Zacharie dont il est parlé Matth. 23, 35. Luc. 11,51. L’indifica- 
tion de ce Zacharie avec Zacharie père de Jean, a été mise en vogue par le 
Protoévangile, et plusieurs ouvrages coptes nous en ont conservé l’écho. Cf. 
p. e. RosInson, Coptic Apocryphal Gospels (Texts and Studies. IV, 2), p. II 
et 19I, note 75. Une lettre de Sévère d’Antioche à la diaconesse Anastasie, 
conservée en bohairique, fut composée expressément pour défendre cette identi- 
fication (M. CHAINE, Oriens Christianus. Neue Serie. III. Band, 1. Heft, 1913, 
p. 32—58. Cette tradition se retrouve encore dans le Synaxaire copte-arabe, 
WUsTENFELD I, p. 16; P. O. I, p. 246—247. — Pour les Pères de l'Eglise qui 
ont défendu cette opinion cfr. M. CHAINE, l. c., p. 33—36. Cependant un frag- 
ment sa‘idique de la collection de Lord Crawford publié en traduction anglaise 
par Roeinson (Coptic Apocryphal Gospels : Texts and Studies. Vol. IV, no 2, 
p. 235—236) décrivant la mort de Zacharie, ne dit pas qu'elle eut lieu sur les 
degrés de l’autel, mais simplement « pendant qu'il était en prière : equgoon 
OM MEWAHA aumtorTe >». 

(2) La fuite d’Elisabeth et de Jean au désert se trouve mentionnée avec les 
mémes détails dans le Ms. de Lord Crawford cité dans la note précédente. 
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MOI MAI oor ME MH ET A IQAMMHC COGI cpoor den NEYOHT eY- 


De MAMOC ore gquame re mac OTO9 nanori aurodoe mi 
NMEYMOPT IMNEMA TEYADE copegrione efoXosror autor 90 
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Tacoani OTOO ITAUONI MENA SEN TEKMETOTPO oPOO ITaCI 


dex meqàatacon eosuur cho) wa eneo mu erayceftTOTOT ImMH co- 


MEI AMO Fuawe uni etradidea NTAQIOIU SEM NIMA 


l’ensevelit dans le désert. Et il demeura dans le désert et il ne 
vit personne pendant trente ans, jusqu’aux jours où le Seigneur 
lui ordonna d’aller au Jourdain et de baptiser le peuple du 
baptème de la pénitence. Quand le Christ vint # au Jourdain 
dans la 30° année depuis que la Vierge Sainte Marie L’avait en- 
fanté, (1) Jean aussi était dans la 30° année et six mois;(2) et 
Il inclina sa téte devant Jean pour qu'il Le baptizàt. (3) 

Or, voici encore ce que Jean pensait dans son coeur, disant : 
« Voici que mon Seigneur et mon Dieu a incliné devant moi 
«son cou et sa téte pour étre baptisé par moi. Moi aussi j'in- 
« clinerai ma tète devant le glaive et je mourrai pour la parole 
« de la vérité, et je serai avec Lui dans son royaume, et je me 
« rassasierai de ses biens qui demeurent jusqu’à l’éternité, qu'Il 
«a préparés pour ceux qui L’aiment. Je m’en irai en Galilée, (4) 
« j'annoncerai là-bas le royaume de Dieu, et j'enseignerai à tous 

inaateinc3; 123. 

(2) Cf. Luc. 1, 36. — (3) Matth. 3,13—17; Luc. 3, 21—-22; Marc. 1,9—1I. 

(4) Les évangiles canoniques ne connaissent que deux endroits où Jean prè- 


chait et baptizait : 1) le désert de Judée, Matth, 3, 1 et 13; Marc. 1, 9. — 2) En- 
Coptica, I, 2 
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(1) Entre les lignes, entre xx on lit un autre nm. — (2) Ms. iiTerTOTIOE. 


« de faire pénitence et de se sauver. Voilà qu’en effet, dit-il, 6 
«mon Seigneur, jirai devant Toi, comme « l’étoile du matin 
« qui marche devant la lumière. Voilà que J'irai et je repren- 
« drai Hérode à cause des iniquités qu'il commet. Toi aussi, 
« vas-y, 6 mon Seigneur, change l’eau en vin pour qu’ils croient 
«en toi et en Celui qui t'a envoyé et qu'ils glorifient ton saint 
« Nom (1). Voilà que j'irai et annoncerai que tu viens, et l’offi- 
« cier royal apprendra que tu viens, il viendra, te priera que 
« tu lui ressuscites son fils d’entre les morts, parce que tu es 
«un Dieu bon. » (2) Et ainsi Jean prècha dans la Judée en- 


non, près de Salim, Joh. 3, 23. L’identification de ces deux localités est assez 
incertaine. Mais qu’on localise Ennon au sud de Béesan, ou que l’on identifie 
Ennon avec Ainoun près de Sichem (les deux hypothèses le plus en vogue) il 
paraît assez certain que St Jean Baptiste n’a pas exercé son ministère en Galilée. 
Cf. Dictionnaire de la Bible, Vicouroux, et Biblical Dictionary sub verbo. 


. D’ailleurs l’auteur lui-mème, quelques lignes plus bas semble avoir oublié qu'il 


a envoyé Jean en Galilée, puisqu’il dit immédiatement après le monologue de 
Jean : « Et aussi Jean prècha dans la Judée entière. » 

(1) Cf. Joh. 2, 1-12. 

(2) Les évangélistes ne nous ont transmis le récit que de trois résurrections 
opérées par Jésus : celle du fils de la veuve de Naîm (Luc. 7, 11-17), celle de 
la fille de Jaîre (Matth. 9, 18—19; 23—26; Marc. 5,22-43; Luc. 8, 41— 56), et 
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NTOTY iMIPPXH error Né@r (2) mag gen piofi morenor Norton 
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DEM MIUUHN UATOPAIK ÎUEMMO EMSaTtA GO THpom  OTO00 aycpo 


epor Sert pal Orme Tap NIREQIK MAGOPMA AMMOY At ME 


(1) Ms. ibanrierme. — (2) Ms. sifor. — (3) Ms. itpas. — (4) Ms. itoan. 
AC INOPOM. 





tière, que tous viennent à resipiscence de leurs péchés et qu'ils 
héritent le royaume de Dieu. Et une multitude crut en sa parole. 

Pendant donc que cela se passait ainsi, le dragon mauvais, 
et l’ennemi de toute vérité, le diable, * ne put supporter que 
Jean le précurseur et le baptiste lui arrachît les àmes qui jadis 
étaient ses esclaves par le péché. 

Donc il dit en lui-méme : « Que ferai-je à celui-là, c.-à-d. 
«Jean Baptiste, parce qu'il m’arrache ces àmes que j'avais en- 
« chaînées dans le péché. Je lui ai en effet tendu tous mes 
« filets, et je n’ai pu le capturer dans aucun d’eux. Jai semé 
«en lui la passion du manger comme en Adam è qui j'ai fait 
« manger de l’arbre (1), jusqu'è ce qu'il fùt frustré de tous les 
« biens; et il m'a vaincu en cela. Car il ne mangea pas méme 
« de pain (2) mais mangea des sauterelles et du miel sauvage. (3) 
«Je l’ai rassasié de la pensée des femmes, mais lui il a aban- 


celle de Lazare (Joh. 11, 1—44). Sans doute l’auteur fait ici allusion è la gué- 


rison du fils de l'officier du roi (Joh. 4, 43—54). Seulement il se trompe en 
disant que l’enfant était mort. 
(1) Gen. 3, 6. — (2) Luc. 7, 33. — (3) Matth. 3, 4; Marc. 1, 6, 


n* 


fera vos 


(95) 
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aNNa eqoren UYyore ie EhIO iiTE TROI AICI Cpoy Mpaest 
IUTIQIOALI TOO DE AyNX0 AIIROCMOC ÎTCOY Ayuon or nuaye 


Art paeot inay coanyenmi Tramer ayît g10Ty morgermi 


eBoizen garnuor + amori oro aymopy formosesd iiuap esen 


Teqvni anaz amfiwe  Mmiupporenscoar iepoai wmoy xpprt 5 


ETAIEPOAÀ ITOPALHTU OTOO AICOROT ENTARO NMEMMHI —OPOO ASaITOP 
IUJEMMO TPY MEM itecpgatason eeMmi (1) ehoà ua eseo der mi- 
puovi ANNa arca ace ov me efnaar tar W raomnme  ua- 
vsoref Raor OTO RTERRHM EporR Dee EROI ItTOT  MMIMHU 
MWTXH eTarepoad maoor oroo arasror NÉA@rR(2) smi Sen puofi 

MAUJE MHI ESOTNM EMONT iIHNPOAHC MITETPAPYXHE oroo 
ÎTAMAO MEGALEÀOC THPpoT iiDe@IT IeA Nor MEM XPOY eSOTIT 


cprAiminroe megcon sireyeprartada Ani Sapoy Saren TIRBeproce movpo 


(1) Ms. eau, — nt est en surcharge. Il semble que le premier scribe ait écrit 
eeauii. Un correcteur a effacé le 1 et mis m en surcharge entre les lignes. 
(2) Ms. infor. 


« donné le monde et a demeuré dans le désert. (1) Je lui ai 
« suggéré la pensée des bons habits : il s’est revétu d’un habit 
« de poils # de chameau et s’est ceint dune ceinture de cuir 
< autour des reins. (2) En un mot, je n’ai pu le tromper comme 
«Jen ai trompé une multitude, et que j'ai entraînés avec moi 
«dans la perdition, et que jai rendus étrangers à Dieu et à 
« ses biens qui demeurent éternellement dans les cieux. 

« Mais Je sais ce que je te ferai, ò Jean, pourque je te tue 
« et que tu cesses de m’arracher encore la multitude des àîmes 
« que j'ai trompées et dont je me suis fait des esclaves par le 
« péché. Jentrerai dans le coeur d’Hérode le tétrarque et je 
«remplirai tous ses membres de colère et de fureur et de ruse 
« contre Philippe son frère pour qu'il le dénonce auprès du roi 
« Tibère, comme combattant contre lui. Et Je remplirai le 
« coeur du roi de colère contre Philippe, je ferai en sorte qu'il 


(1) Luc. 1, 80. — (2) Matth. 3,4; Marc. 1, 6. 


Il 
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que sce et esorit egpay orco Tiasao nor xmovpo 
TANONT ESOTIT EPTÀIMNMOC NTAOPEYOTAOCAONI IHPOAHC  COPey- 
soofey  ITEYOAI MoOOB mifiert ETUOM staq& etaerorpo waren 
TEWYCOIALLI MMATATE  ONta ITECUWIS MOPTAItON ICHI MaXm <vna- 
MAQ MONT IPOAHC MENSIOTMIA ETOWOP ESOTM ETCOLMI (1) Nr 
Asmmnoe (2) meqcon ere Hpoalae TE COpegode stay EvCOIAI ETI 
euons noce MEyCOn Der stai AGUATCOTEA le 1QAIUHe 

sce a HPOAHC GAI ITCOIAI Miregeon eqong quat ilreyCooI 
Raoy cose TAI nIut wmaponocaià eragare ceopfe Aoioer ovIL 
miponiae (3) quasoret mao nata può on ET è HPOAHC 
SOTEd ipaxapiac piOT iiGamnuge Mas aymeri epwor ine 
Pu comneo lcpoy mifest ovo pioT Mmergwor iifer micorpoe 


der raria mer OTOO NOAXA2I MMEGMHI ISEE OTOO itài OIL 


(1) Ms. erosas: e est ajouté entre les lignes.  PEYRON : raro scribitur 
orae. Partout ailleurs notre auteur écrit corms. 
(2) Ms. it@prAimnoc. — (3) Ms. A@Ioei oriHpo@n tace. 


« ordonne à Hérode de le tuer, d’enlever tout ce qui lui appar- 
« tient x pour la royauté, sa femme seule exceptée, pour qu'elle 
«me soit un instrument. De nouveau je remplirai le coeur 
« d’Hérode d’une concupiscence mauvaise pour la femme de 
« Philippe son frère, c.-à-d. Hérodiade, pour qu'il se la prenne 
«comme femme, du vivant de son frère. Alors, quand Jean 
«aura entendu qu’Hérode a pris la femme de son frère encore 
« vivant, il viendra, il le reprendra au sujet de cette grande 
« iniquité qu'il a commise. A cause d’Hérodiade donc il le 
« tuera, de méme qu’aussi Hérode a tué Zacharie le père de 
« Jean. » 

Voilà ce que méditait celui qui est plein de ruses et le père 
de tout mal, le sage dans tout mal et l’ennemi de toute vérité. 
Et ces choses aussi le méchant et mauvais diable les fit. (1) 

(1) L'expédient de faire intervenir directement le démon, de lui faire com- 
muniquer par un monologue le plan de ses attaques, lequel au fond ne sera 


qu'un résumé de la narration qui va suivre, est très commun dans le genre 
homélitique copte. 
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AYGaITO® iioee NIMONHpPoc iiniafodoce eromor AMNa mapei 
neo ror Tirar ato cooraf ire maloeopi sen DI mIatioe 
IMM * IMC TUITPOA POMOC oroo MfanrietÒte (1) oroo xanpo- 


PUTHE. 0700 MAaAprrpoe par erorepwyar stay Mdoor sen ni 
puovi mem nragi or00 Trenoramno moren ehoX Anequuyy nato 
ETOI KUDpHpi eTwor ADI MEM OPTATO Anegmponpoasnoce cooraf 
IMAIUTHC ACUoni ne MIICHOT (2) ETeAMar a niacetHe 
Hpoa He pu erragen è nin iafio toe Moo MiegonT iT0o euomor 

INEM MOCT Esorn epràmmoe neqgcon ite CQOTEPOY EMAUYO 
Norefa inf PrXimnoc cap mago itrerpeapyxne ctor- 
norpeà nes Frerparoimimme finopa TiacefgHe ne 004 Hpo- 


BHO  MUMAPpamomoe  itagor iirerpeapyxme cetradidek Nor 


(1) Ms. nbanrietHne. — (2) Ms. aWiueHOT, 


Mais dirigeons-nous vers le combat saint de ce fort en Dieu, 
Saint Jean » le précurseur et le baptiste et le prophète et le 
martyr dont on célèbre la fète aujourd’hui dans les cieux et 
sur la terre, et montrons à vous son grand combat admirable, 
pour la gloire de Dieu et l’honneur de son saint précurseur Jean. 

Or il arriva en ce temps-là, que de l’impie Hérode plein 
d’impureté, le diable remplit le coeur d’une envie mauvaise et 
de haine contre Philippe son frère bien dix mille fois plus 
juste que lui. 

Philippe en effet était tétrarque de l’Iturée et de la région 
de la Trachonite; et l’impie et criminel Hérode au contraire 
était tétrarque de la Galilée. (1) Or Satan entra en lui; il le 


(1) Tout le développement qui suit repose sur une fausse identification de 
Philippe tétrarque de l’Iturée dont parle Luc. 3, 1, avec Philippe, appelé encore 
Hérode-Philippe, mari d’Hérodiade (Matth. 14, 3; Marc. 6, 17). Hérode, dont 
parle ici l’auteur copte, est Hérode Antipas, fils d’Hérode le Grand et de la 
Samaritaine Malthace (Josèphe Antig. 17. 1,3; Bello Jud. r. 27.4). Hérode- 
Philippe, mari d’Hérodiade, était bien le fils d’Hérode le Grand, mais par une 
autre mère, Mariamné fille du grand prétre Simon (Josèphe Antig. 15. 9,3). 
Hérode Philippe n’était par conséquent que le demi-frère d'Hérode Antipas. 
Philippe le tétrarque était lui aussi fils d’Hérode le Grand, mais avait comme 
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MON dà NCATANAC WE ESOTIL Epoy  aymaoy it00 iem aoci 
esorn epràimmoc mnegcor Tore nriacebHe Apoa He ANSE 
TOWIY AYUEe ay Wa TIbepioe norpo — aqgepraradaAin * Sa pi 
Asnuroe megcorn DATOTY EYPOMMOC ita anaspaut ne ar 
ETOPMOTT epog see «iàimuoe aguoy ityxopa erarcaug epoc 
AGPOTET OTVALHUS MYCPHALA MAY ESOTIL EYLWAAOC LE ANOR ETOI 
morpo Foce raxopa Tnat cdopoc an xe Amorpo IULIPOWALEOC 
TIBEpioe DE ETAYCOTEM Ettal ITOTY MILIOONMPOC MMaeTe- 

com (1) ata AAon ne iisarefcon ppt finant ascaxi eipoanse 
AUPOWILT EMAWO ie TI_EpiO® NOTPO OT0Q MexaYy see OTR 


OT Fosoraenn THpel EpovnoOTaA Tn HHI ooo CONO Moe We 


(1) La forme maetecon en bohairique est rare, et semble étre une forme 
qui a subi l’influence du Sa‘idique maereon. La forme ordinaire en bohairique 
est MECTECON. 


remplit d’envie et de haine envers Philippe son frère. Alors 
l’impie Hérode se leva, s'en alla auprès de Tibère le roi, dé- 
nonga # Philippe son frère auprès de lui, lui disant ainsi : « Celui 
«qu'on appelle Philippe dévaste la région à laquelle vous 
« l’avez préposé. Il s'est rassemblé beaucoup de richesses disant: 
« c'est moi qui règne sur ma contrée. Je ne paierai plus le 
« tribut au roi des Romains.» Tibère, quand il eut entendu 
cela de la part de l’envieux haîsseur de son frère, ou plutòt 
du fratricide comme Caîn, je veux dire Hérode, Tibère le roi 
se courrouca fortement et dit : « Est-ce que donc le monde 
« entier ne m’est pas soumis? et est-ce qu'il ne s’incline pas 


mère Cléopàtre de Jérusalem (Josèphe Antig. 17.1,3; Bello Jud. 1. 28, 4). 
Hérode-Philippe épousa Hérodiade, et en eut une fille unique Salomé, laquelle 
à son tour devint la femme de Philippe le tétrarque. Hérode-Philippe avait été 
désigné par son père Hérode le Grand comme successeur au tròne, dans le cas 
où son demi-frère Hérode Antipas viendrait è mourir avant lui (Josèphe Antig. 
17.3, 2; Bello Jud. r. 29, 2), mais déshérité par son père è cause des per- 
fidies de sa mère Mariamné, il vécut en simple particulier (Bello Jud. r. 30, 7). 
Cfr. Schirer* I, 435; FeLtEN: Neutestamentliche Zeitgeschichte (Regensburg 
1910) I, 172—175. — Quelques pères de l’Eglise, entr’autres St Jéròme, ad 
Matth. 14, 3 ont confondu les deux Philippes. 


(5) 
Ut 
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TOLSE NATMUOPETOC NAIOT Uda edOmi Eitas €Q001 Omog tor 


QOY Ape prànimoe marone Toce TAMETOTPO —OTOQ nreqtron 


MEMMI ome se auandi +» rom iomerorpo finipoaeoce NIISSI 
recepiti copui eseoe Tore mifepioe novmpo Aqupao ey 


DOMA MOC pee ue narniy] MAMAOI OTTOCI Toeex Tormormenn THpe 


ne Tuaor nor am Toe @pràinmoe NKEEQUOT® MOPOT Tore 
arpepnedevin sen Tornon BEN OPAGCAGII MNOT®PO OPOQ MEDA 
NUPOAME MNIMAPAMOMOC ipegdarefecon ne OI MAR MOPBOno1k 
AMATO ehOXBEN TAMETOT®PO Mame iran Teodea Tirenggoà iT900f 
miben eruajor Neprdinmoe (1) neon MEM MELoni mecuont 
MEA MEQATO I EAL CIHNCAL IIÉOM ETUON DEN MEHI  INTEROTOPMON 
embacrAmon MECMEOTeErà eTEUJOni naerorpo Omog iimen- 


cern QUAI mag ef (2) erecpyroan MEM TEYCQUIMI MEM MEUIKpi 


(1) Ms. iteprAimioe, — (2) Ms, efmA efnA, 


« sous la domination des Romains depuis le temps où Dieu 
e les a livrés entre les mains d’Auguste mon père, jusqu'à ce 
«jour? Et maintenant est-ce que Philippe va se lever contre 
«mon royaume et va entrer en lutte avec moi comme s'il allait 
« m'enlever # l’empire des Romains et dominer sur lui ? » Alors 
Tibère le roi jura en disant : « Par ma grande puissance la- 
« quelle est dlevée sur la terre entière, je ne tolérerai plus Phi- 
« lippe encore un seul jour, » 

Alors, il ordonna è Vinstant par un décret royal et dit à 
l’impie Hérode le fratricide : « Prends pour toi une troupe de 
« secours de soldats de mon empire (?), pars vite, enlève tout 
«ce qui. appartient à Philippe, ses servants et ses servantes, 
« son or et son argent, et tout ce qui est dans sa maison tu 
« l’enverras au palais impérial; tous ses autres biens appartien- 
« dront à l’empire. Et tu ne lui laisseras rien d’autre que sa 
«vie et sa femme et ses enfants, (1) et qu'il ne dispose plus 

(1) L'histoire ne connuît qu'un enfant issu de ce mariage : Salomé qui épousa 
plus tard Philippe le tétrarque, 


Ut 


IO 
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oTO9g iuegomu oe een QÀ; iomf ire TaMeEToOrpo UATEYEMI 
sE II ETE OTO HoroM Nato * ct orfe morpo pi ercagden 
DE OTOQ AIMAPanoMo® HPpOAHC  ayue may ITEM NH ET à MOTPO 
OPOPuO® iNEMay asyraoo acpràAimnoe (1) mecgcon iigemr an eoài 
DEN NIRATHTCOPpIà ET è Hpoa Hc seoror eohHaTy Saren movpo 
OTOO Ayope MIMATOI OITY EMIUUTERO HEM IEYCOIMI  ILEM 
NESUHPiI cart sioamiut abacartoe (2) ay oroo aroài we 
MOPÉ MEM IMEYOAT O ITEM MEYSOR MEM IeEyb@ori ica imcar irfer 
ETHEM MEGHI Orog aqars Tppru} aniegoor erarmacq snTY 
Màpà ReRomacI ircesoofe:y orren maujar intfacaroe me 


OvHI novmpo ne eragepredermnt euTenòzoetey = AMO mape mace 


(1) Ms. iteprAsmmoc, — (2) Ms. irbacanoce. 


« désormais de quelque chose de mon empire afin qu’il sache 
« quel est celui qui peut *» combattre le roi!» 

L’impur et impie Hérode s’en alla avec ceux que le roi avait 
envoyés avec lui, il trouva Philippe son. frère sans que celui-ci 
sùt quelque chose des accusations qu’Hérode avait formulées 
contre lui auprès du roi. Et il le fit jeter en prison par les 
soldats, avec ses femmes et ses enfants, (1) après lui avoir in- 
fligé de grandes tortures. Et ils enlevèrent son or et son ar- 
gent et ses servants et ses servantes et tout ce qui était dans 
sa maison, et il le rendit tel qu’au jour de sa naissance; il 
s'en fallut de peu qu’il ne fut tué sous la multitude des tor- 
tures, parce que c’était le roi qui avait ordonné de ne pas le 

(1) Il est très peu vraisemblable qu'Hérodiade et sa fille Salomé aient été 
jetées en prison avec leur père. Josèphe (Antig. 18. 5. 1) nous apprend que le 
mariage entre Hérode Antipas et Hérodiade avait déjà été arrangé longtemps 
auparavant. Hérode Antipas, avant son départ pour Rome, lors d’une visite 
qu'il fit è son frère Hérode-Philippe, s'était tellement épris de la femme de son 
frère, qu'il n’hésita pas à lui demander sa main. Il fut convenu entr’eux 
qu’Hérode répudierait sa femme légitime, fille d’Arétas, et épouserait Hérodiade, 
aussitòt de retour de Rome. Et c'est ce qu'ils firent. — « Ses femmes » : l’histoire 
ne mentionne nulle part qu’Hérode-Philippe ait eu plusieurs femmes è le fois. 


D’ailleurs, plus haut, 126 r°, l’auteur parle de la femme de Philippe au sin- 
gulier. 
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fine OTOO Mmraparnosoc Hpoa we magoofey ne QITEN MAUJai 
mneqnuyt maoct esorit epoy see oTHI tap me a min izfodoe 
MAO NEYOHT ESOTH EPOyY ne # OV09 SEN Nail THpov Mue nià- 
CEBHC POAHC  WENQHT SApoy MOPEGOOT MOTOT mad smaqep 
mretuou mag me Zen gancarei eTqmoT' eum ica ganmmesnty 
NA MIDI NaAconoroa dapoy  EqOTOU TOÙI ITOTY OM MIMIREHI ETEG- 
UONM NDHTY Malin om ayCooii Sen neyQnHT eTomoT eq 
MMMOC ne onmnme Tav ciiponiae reycoimi pee orcalii 
Te emayo Tar goy TeprAimmoe  eguon sen cauti nenrao 
cole nibacanoe eTaiTHITOT May  WatGdi siengcar nen eTuon 
stay MALOM QÀI UJOI stay dll DE COPEGUANnoOTU MEM TEYCQIMI 
MEM TEYWEPpI Normmon ‘tnaoropi mac xe am nirao.t 
ICQIMI MHI OTOO ÎNTAC8AI NTEWEPpi NHI DLE TAWEPI TE cohe 
OT RE TEQEMCI MEM MAI QHRI Madiera see ape 1 enyos Sex 


out MMETPAMAO MEM OTAOGSIEC 100 MEM TEREUEpI QHIUME 


tuer sinon l’impie et criminel Hérode l’aurait tué sous la vio- 
lence de sa grande haine envers lui, parce que le diable avait 
en effet rempli son coeur contre lui. x Et au milieu de tout 
cela, l’impie Hérode n’eut_ pitié de lui un seul jour. De nou- 
veau il lui faisait un autre outrage par des paroles mauvaises, 
cherchant beaucoup d’autres faux prétextes contre lui, voulant 
lui enlever encore mème la maison dans laquelle il habitait. 
De nouveau encore, il pensa dans son coeur mauvais, disant: 
« Voici que je vois qu’Hérodiade, sa femme, est très belle. Je 
« vois aussi que Philippe se trouve au milieu de grandes dou- 
« leurs à cause des tortures que je lui ai infligées afin de lui 
« enlever tout ce qui lui appartient. Rien ne lui reste encore 
« pour se nourrir, avec sa femme et sa fille; mais j'enverrai 
« dire à elle : viens, que je te prenne comme ma femme, et que 
«Je m’inscrive ta fille comme ma fille. Pourquoi restes-tu en- 
« core avec ce pauvre, surtout parce que tu as été élevée dans 
«une grande richesse et l’aisance, toi et ta fille. Voilà que 
« maintenant tu es humiliée plus que ceux qui sont au-dessous de 
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Anor ape ceBio mapa nr ercancent amo # ANA a euon inte- 
coTen iteoi firegoni nur ercorni  Tirat eno roropuni norpo 
oro9 ite orom irfer toor ME DE IO TEQIMI MNOTPO epe 
EP OT EpE QEACI MEM Mal QHRI  QHIUIE IC (par ageppegaworT 
ecqonòd AUT OPONUOMN Mao cepoof der merino eyanoruyi 
mesa nea Tegepi ‘inav cap an egài itemrorn equurov ne o) 
NINAPAMoOMoe ETEGOTOPT eRMort emercon see nignri —ovoo ipey- 
MAWOTT eqond ITIAL NC ETAYBOMDEM MIUEYCOMA der canpa- 
CAMOC ETMORO AUT Îi00R ant Ne © nspeysarebeon ANN a 
PT mnatvasce OTO MMAIPOAI 00% ME ETAYTHIC ENQHT MMOPpo 

OTOQ aqoongen EToTR euTenzoofey aMwMot magirazoofey iX0- 
Nea me cofe memugt xwaoct eromor esorit epoy Reppat 
mrant men afel EMIDH RANt OPCOM NOTOT Me eTaysoTeà 


mafed nisi * Moor ne 00R © macebHe  aRdOTEo MMOY 


« toi. » Mais si tu m’écoutes pour ètre une de mes femmes je te 
« placerai sur la tète une couronne de reine, et tout le monde 
« t'honorera parce que tu seras la femme du roi. Que fais-tu 
«à rester avec ce pauvre! Voilà que celui-là est devenu un 
«mort vivant! Est-ce que tu pourras travailler de tes mains 
« pour te nourrir avec lui et ta fille? Je ne vois pas en effet 
«que quelque repos vienne pour toi. » 

O impie maudit! qui appelles ton frère : le pauvre et le 


‘mort vivant! Qui est-ce qui a broyé son corps par les tortures 


cuisantes ? N’est-ce pas toi, 6 fratricide? Mais c’est le Dieu bon 
et aimant les hommes qui l’a inspiré au coeur du roi (1) et 
ta ordonné de ne pas le tuer, sinon tu l’aurais tué bien vite, 
à cause de ta grande mauvaise haine envers lui, comme Caîh 
et Abel. 

Or Caîn ne tua qu’une seule fois le juste Abel; # mais toi 
Ò impie, tu l’as tué plusieurs fois par ta bouche digne d’ètre 
fermée, et ta langue digne d’ètre arrachée, qui est pleine de 
toutes les dénonciations. 


(1) c.-a-d. de l’empereur Tibère. 
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MOTALHU iicom Sen neRpoy (1) Hiyoreony mem merdae ituov- 
wary cho ecomeo nraraXa”Nia nsfer Nosmon & nimapa- 
MOMOC HPpOAHE OTOPIIT Wa HPp@AIAC OH ETCQOTOPT EMO iMIcADcI 
ETAMEPUJOPnm ÎIX.OTOT MH DE ETAGOPOPMOT Ce ATI ATRENC 
Ben nIHI = ECOMÀR tica NYO iTatpe HirTecupepi ‘par ere neaTaAIàC 5 
GI SHÉI Sa TEUMOTHI ATHAT 0O0Y eprAimnoc MECOÒI EYEMROT 
CAMCA MMATATY eyOs Npaywnow (2) eofe nibacanoe er à Hp@aHe 
MEWYCON THITOT May SEN OPMETAGIAI Ovoo mape metal cone 
ENUOI ETPe Me eyUenToMoOT NTOTY TY (3) Rope anioni 108 
MIQIOMI DE ET a (PH ETEQOTOPT HpO@aHC® oropimor Wyà Hp@- Il 
DIAC SH ETTASENMN MEDMOT Mae anaspat otte MOvpo Hp@a HCl 
aYyoroparen fico = cepegari iicgrai nay 07090 TerRewepi rey 


f. 128 v° asce Fuepi say * Tior see T@OTII INXCONXEA iremowi ico 


(1) La forme merp@y est déconcertante. On remarque la mème forme chez 
LeipoLpT: Vita Senuthii (C. S. C. O.), p.34. merpoy eeoraf. A comparer 
ibid. 7 et 13 meyp@y. De méème Vatic. 67, f. 128 r°: novp@y (sermon de 
Démetrius). — (2) Ms. ittpawywo. 


(3) cp est ajouté en marge. 


Ensuite le criminel Hérode envoya auprès d’Hérodiade mau- 
dite, disant les paroles que nous avons déjà dites. Celles (1) 
donc qu’il avait envoyées après elle, allèrent, et la trouvèrent 
dans la maison, tressant les cheveux de la téte de sa fille, dont 
les racines servaient d’ombre à Satan. Elles virent également 
Philippe son mari, couché à l’écart, seul, à moitié mort à cause 
des tortures qu’Hérode son frère lui avait infligées sans pitié. 
Et ses yeux regardaient en haut vers le ciel, rendant gràces à 
Dieu comme le juste Job. Les femmes qu’Hérode le maudit 
avait envoyées auprès d’Hérodiade l’impure, lui dirent ainsi : 
« Le roi Hérode nous a envoyées après toi, pour qu'il te fasse 

f.128v° «sa femme, et ta fille aussi il se la fasse sa fille. » Maintenant 
« donc, .lève-toi vite, suis-nous pour que nous te lui amenions 


(1) Quelques lignes plus bas nous apprenons que ce sont des femmes qu’ 
Heérode avait envoyées auprès d’'Hérodiade. 
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aniarafodoc Hpoa He oropmor itemor COpecupomi memacg Sen 
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«à son palais. » Quand elle eut entendu cela, cette lionne ou 
plutòt cette maudite plus que toutes les mauvaises bétes sau- 
vages, elle n’eùt pas besoin qu’on le lui dise une seconde fois. 
Mais elle se leva aussitòt, cette insensée plus que les chiens, 
elle prit sa fille, maudite comme elle, elles s’en allèrent avec 
celles que celui qui était devenu l’instrument du diable, Hérode, 
avait envoyées après elles, pour qu'elle demeuràt avec lui dans 
son impiété mauvaise. 

‘ Mais Philippe leur cria misérablement, disant : «Je vous 


« adjure par le Dieu très haut, ne vous en allez pas en me 


I 


laissant seul, couché misérablement dans ma maladie! 
« O Hérodiade est-ce que je me suis lassé de toi au temps 


«de ma prospérité ? est-ce que je ne tai pas honorée au-dessus 
p 


A 


de toutes les femmes des rois comme moi. Si tu restes pa- 
« tiente » avec moi dans mes épreuves, je crois que Dieu aura 
« pitié de nous aussi, et qu’il nous fera miséricorde selon sa 
« clémence comme il l’a fait jadis à Job : miséricordieux est en 


<« effet notre Dieu (1). 


(0) APSX10:045; TLT, 4; 114,8; Baruch 3, 2;uete. 
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« O Hérodiade, qu’est-ce cela que tu me fais? Ne crains-tu 
« pas le Dieu qui t’a créée et ne te souviens-tu pas des biens 
« que tu as recus de ma main? Et si tu ten vas et m’aban- 
« donnes ainsi rejeté, laisse-moi ma fille qui me sert. Ft si tu 
« ten vas, laisse-moi la consolation de mon coeur et la joie 
« de mon ame, ma fille bien-aimée ! 

« O ma fille, ne suis-j]e pas ton père, qui t’ai engendrée et 


A 


qui tai élevée honorablement dans tous les biens jusqu’à ce 
« Jour. 

«O ma fille, est-ce que tu ne m’as pas dit souvent:]je te 
« chéris plus que le monde entier? Où donc est maintenant 


« ton grand * amour envers moi? Pourquoi m’abandonnes-tu 


RI 


« aujourd’hui et me hais-tu de toute cette manière ? » 

Et leur disant cela, en pleurant avec douleur, elles n’eurent 
pas pitié de lui, elles au coeur de bétes féroces; elles ne re- 
stèrent pas avec lui; mais elles s’en allèrent, le laissèrent pro- 
Jeté dans la maison, seul, misérablement. 

Or il arriva en ces jours que saint Jean le Baptiste et le 


saint précurseur du Christ sortit dans ce territoire prèchant la 


IO 
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(1) Ms. itpoor. — (2) Ce ovoo introduit l’apodose comme le 4 de l’arabe 
chrétien. — (3) Ms. meprAimmnoc. 


sanctification ainsi que pour les faire sortir de l’impureté de la 
luxure, leur prèchant encore le royaume des cieux et le bap- 
tèéme de la pénitence pour la rémission des péchés. 

Philippe donc, ayant entendu la bonne renommée de Saint 
Jean, le saint précurseur et le baptiste et le prophète dont on 
célèbre aujourd’hui la fète dans les » cieux et sur la terre, tout 
le monde conseilla à Philippe, disant : « Lève-toi, va vers Jean 
« Baptiste, car il est un prophète, et fais-lui connaître tout ce 
«qu’Hérode ton frère t’a fait. Et si tu l’en pries, il viendra 
« et le reprendra, et te rendra ta femme, car personne parmi 
« tout le peuple ne lui désobéit, mais il est considéré par tous 
«comme un prophète du Seigneur. » 

Philippe les pria donc de l’amener auprès de Saint Jean, et 
lorsqu’'il fut arrivé auprès de lui, il l’adora, le supplia en di- 


sant: « Mon Seigneur, le Prophète Jean, viens à mon secours! 
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« Mon frère m’a enlevé ma femme iniquement et je n'ai per- 
« sonne pour me servir dans mon infirmité. » 

Aussitàt que celui qui prend soin de tous ceux qui ont 
souffert de l’injustice eut entendu cela, à l’instant il appela 
deux de ses disciples et leur dit : « Allez avec cet homme Phi- 
« lippe vers la Galilée. Dites à Hérode, fils d’Hérode aussi, le 
« tétrarque : Voici ce que dit Jean, fils de Zacharie le prètre : 
« il ne test pas permis de prendre la femme de ton frère!» (1) 
« S'il vous dit : « Moyse a ordonné de la prendre, » (2) dites-lui : 
« mais tant que ton frère est en vie, il ne t’est pas permis de 
« prendre sa femme. > (3) Les disciples de Jean s’en allèrent 
donc et lui dirent ces paroles : «// ne est pas permis de 
« prendre la femme de ton frère. >» (4) 

Hérode se troubla beaucoup, car il ne ‘pouvait désobéir au 
prophète, parce que toute la foule se serait levée contre lui à 
cause de Jean. (5) Mais il se leva et alla auprès de la fille de 

(1) Matth. 14, 4 ; Marc. 6, 18. — (2) Deut. 25, 5—10. — (3) Lev. 18, 17. 

(4) L'envoi de deux disciples de Jean auprès d’Hérode ne se retrouve pas 
dans les évangiles canoniques. — (5) Matth. 14, 5. 
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« Satan # et lui dit : « Que dis-tu? Voilà que Jean Baptiste 
« s'est levé contre nous, voulant t'en lever à moi, pour te donner 
« de nouveau à ton mari. » 

Mais elle lui dit avec sa langue digne d’ètre arrachée et de 


servir de nourriture au ver sans repos : « Et qui est Jean? 


A 


n’est-il pas le fils de la vieille stérile Elisabeth, lui qui a 


« passé tout son temps dans le désert, mangeant des sauterelles 


A 


et du miel sauvage? Il n’avait ni nourriture ni habits, mais 


A 


il s'était revétu d’une tunique de poils de chameau, et ceint 


« d’une ceinture de cuir autour des reins. (1) Et qui est-il, 


AR 


celui-là, pourqu’il injurie le roi? Mais si tu as peur de ses 


A 


paroles moi je t'apprendrai ce que tu lui feras pourqu’il te 
« craigne. S’il t'envoie (des messagers) encore une fois, ou s'il 
« vient chez toi lui-méme, saisis-le, jette-le + en prison pour 
«que nous nous vengions sur lui. » 

L’impie Hérode dit à la maudite Hérodiade : « Jai peur que 
« le peuple entier ne se lève contre moi à cause de lui.» (2) 


(1) Matth. 3, 4; Marc 1, 6. — (2) Matth. 14, 5. 
Coptica. I. 3 
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(1) Ms. imsiacefne. — (2) Ms. finaror. 


La fille du diable, ou plutòt le diable en entier qui parlait par 
sa bouche, dit : « Si tout le peuple se lève contre toi, dis-leur: 
« C'est mon Seigneur Tibère qui m’a écrit, après qu'il a en- 
« tendu parler de lui : saisis-le et jJette-le en prison jusqu'’à ce 
«que je t'écrive de me l’envoyer. Et quand ils auront entendu 
«le nom du roi, ils ne se lèveront plus contre toi. » 

Quand il eut entendu cela, il fut persuadé par son conseil 
abominable et il convint avec elle de faire selon son désir 
mauvais. o 

Mais il m’obéit pas aux paroles de Saint Jean, ni ne recut 
auprès de lui # ses disciples qu’il avait envoyés auprès de lui 
avec son enseignement saint. Mais Saint Jean connut par 
l’Esprit Saint qui habitait en lui, que le diable avait rempli le 
coeur de l’impie Hérode, l’impur et le criminel, et que le temps 
de sa mort était proche. Et Saint Jean se dit en lui-méme: 
« Le père de celui-ci a tué mon père à cause de moi, parce 


«qu'il me réclamait de lui et ne m’a pas trouvé. Moi aussi je 


I 
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(1) Lisez MmMmor. 


donnerai mon sang pour la vérité de mon Seigneur Jésus Christ, 
pourque mon bienheureux père soit consolé, et vienne à ma 
rencontre en me disant : « Tu es le bien-venu, mon fils chéri. 
« Si Jai été tué à cause de toi, voilà que toi aussi tu as été 
«tué à cause de la parole de vérité du Seigneur. Un seul nom 
<nous a tués tous deux, parceque c'est un mème Dieu que 
« nous avons : Notre Seigneur Jésus Christ. » 

# Ensuite, le vaillant dans le Seigneur, le puissant qui porte 
le Christ, se leva, et alla auprès de l’impie Hérode et lui dit 
à la présence de tout le monde : « Herode, il ne t’est pas per- 
mis de prendre la femme de ton frére.» (1) 

Le maudit Hérode, dont Satan avait rempli tous les membres, 
dit au bienheureux Jean : « Qui es-tu, pour que tu viennes ici, 
«et me résistes en quoi que ce soit que je veux faire? Comme 
«je suis roi établi sur une contrée, tu ne pourras pas m’em- 
« pècher de faire tout ce qui me plaît. Seulement apprends- 


(1) Matth. 14, 4 ; Marc. 6, 18. 
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«moi qui tu es, ou de qui tu es le fils, pour que tu aies osé 
«venir en ma présence et me reprendre ainsi. N’es-tu pas 
«Jean, le fils du prétre Zacharie de Torinei? (1) Est-ce que 
«mon père n’a pas tué ton père à cause de toi? Surtout (2) 
« n’a-t-il pas résisté à mon père dans quelque chose qu'il vou- 
« lait faire ? > i 

# « Maintenant, voilà que le sang de ton père est descendu 
« sur toi, et de mème que mon père a tué ton père, moi aussi 
«Je te tuerai, si Jen trouve l’occasion contre toi. Cependant 
«en attendant, je te livrerai aux angoisses de la prison, jusqu'à 
« ce que je sache ce que je te ferai. » 

Le vaillant en Dieu, le précurseur et le baptiste du Christ 
de son còté répondit et dit à Hérode : «O Hérode, si tu me 
« tues, cette mort ne sera pas une mort pour moi, mais tu me 
« prépareras une vie éternelle. O Hérode, si tu m°enlèves la 
« tète, on me tressera une couronne glorieuse à cause du choeur 
« des martyrs qui vient après moi. O criminel! si tu me tues, 


(1) Voyez F. RoBINSON 190. — Luc. 1. 39. Le traducteur copte de Luc. con- 
sidère dpewzv comme un nom propre de lieu. 

(2) Je ne trouve guère de sens convenable pour maArieta. = surtout? comme 
Purszizza 
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«je me réjouirai, surtout à cause des Saints qui viennent après 
« moi, parce que quand Jaurai donné mon sang pour la vérité 
«de mon Seigneur, mon Seigneur Jésus Christ de son còté 
« accordera son corps et son sang au genre d’Adam. > 

Mais le criminel Hérode # fit saisir saint Jean pour le jeter 
en prison à l’endroit de tous ceux qui sont enchaînés. On 
annonga à la maudite pour le feu éternel, Hérodiade, que l’im- 
pie Hérode avait Jeté Saint Jean en prison. Elle s’en réjouit 
beaucoup et grinca des dents contre lui, disant : « Maintenant 
«mon ennemi est tombé entre mes mains, et je ferai de lui ce 
«qui me plaira.» 

Après cela elle envoya à celui qui était préposé à la prison, 
disant : « Celui-ci, c.-à-d. Jean, garde-le bien! Ne laisse entrer 
« personne auprès de lui de peur qu'il ne s’enfuie et que tu 
«ne meures à sa place.» Or on jeta le bienheureux Jean dans 
l’endroit le plus profond de la prison. Et il perséverait dans 
ses prières Jour et nuit, suppliant Dieu d’avoir pitié et d’avoir 


miséricorde de son peuple. 
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a WC naonort aAmeme amor & nigodi oron iimerrae ne Nna- 
TERIPI MIVAS SD ITITON AMUTAPAIOAON ETI OT = Epe NIASTOON 
cup ehoi messe teamanae ercazen Hponiac ‘irecuepi erceoy 

Re TAMENPiT NUJEpi COfE OT TEPAQEMCI |  TWOTMI iTe- 
ceXemAt | Mor epo Tgascosen iicoomoryi Mor IST norgefeo 
ecuonm 004 ehoi eno smon da HpOa.HC NeIOT = QHumne tap sc 
unu sie Fra MiNek co nenay orog sc minpu ayepoe epwor 

RO} exmwov THpov epe cocmcec epe xo epoor Sen TECMH 


eTgodoe » onta ifeenat Enecas meet ne noamuygi maopon TE 
(1) Lisez oTm. 


Après plusieurs jours pendant que Saint Jean « était enfermé 
dans la prison, arriva le jour de naissance de l’impie Hérode, 
ou plutòt le jour de ses pleurs, de son deuil et de son chàti- 
ment. L’impie Hérode fit un festin aux gens de sa maison et 
à ses grands, et à ses chiliarches et à tous les grands de la 
Galilée. (1) 

O Hérode, l’athée, en vérité, plùt à Dieu que les teignes 
eussent mangé tes os, avant que tu n’aies fait ce festin criminel! 

Pendant que le festin se déroulait donc, la Satanesse im- 
pure, Hérodiade, dit à sa fille souillée : «Ma chère fille, pour- 


« 


GS 


quoi resteras-tu assise? leve-toi, pare-toi, mets sur toi des 


< 


A 


onguents odoriferants, revèts-toi d’un habit léger, sors pour 


A 


«le festin auprès d’Hérode ton père. Voilà qu’en effet les 


EN 


grands de la Galilée boivent avec lui, et voilà que le vin les 


& 


A 


domine. Tourne autour d’eux tous en dansant et en leur chan- 
«tant de ta douce voix # pourqu’ils voient ta beauté, te donnent 


(1) Matth. 14, 6 ; Marc 6, 21. 
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Neo lime oras Sert INuUyt on rico xnegunpi OTOO ileo4 
RPOAHE NEIOT agua cpo epe Praso say Sen caut sinmiut 
THpov MEYQHT MAOTIOY OTOO ÎiTE MEYMETI CICI orco o0f 
MIBEM ETEPaEperit AMOOT ÎTOTY QUATHITOT® ME SEN OPPAWI 
OTO Aqua:n>oiior € OT ME ETE OTAW‘<j NTATHIY me inrato 
ANO May e XaT iTam0€ NTAMAT Nomon acrone fine 
OH ETCOOTOPT  ACIpi RATA IIH ET A TECMAT ETTADEN QOMOENM MMOOT 
ETOTO  cepecaiTor OTO acue ace eSoTit emma neo STE 
HPOAHC NIMAPamnMoMoce IEAL ITH EOPOTEO IeMay DEM MEYAITINON ETCOY 
OTO accocomee den OPOTAONH Te nin iafodoe Cote par 
ACPastay MMIOPPO  ies n coporet memay THpor Zeit Foror 
aqproe inace der oràmay see pu Erepaeperni Naoy Fiat ine 
Ua TPawyr iTamerorpo * MO00C ne SH ETCOOTOPpT acue 


mae nXoXNen Wa TECMaAT ETTASDSEM MEDSCAC TAC De apeorowy 


« de grands présents ou méme que quelqu’un parmi les grands 
« te fasse la fiancée de son fils. Et Hérode lui-mème, ton père, 
« quand il vaura vue tandis que tu l’honores au milieu de tous 
« les grands, son coeur se réjouira et sa pensée s’enorgueillira 
« et tout ce que tu lui demanderas, il te le donnera avec joie. 
« Et s’il te demande: qu'est-ce que tu veux que je te donne 
«en cadeau? dis-lui : permets que je le dise à ma mère. » 
Alors la maudite se leva, elle fit selon ce que sa mère im- 
pure lui avait ordonné de faire, et s’'en alla dans la salle à 
boire d’Hérode l’impie et de ceux qui étaient assis avec lui 
dans son festin impur, et elle dansa avec une habileté diabo- 
lique. (1) A cause de cela elle plut au roi et à tous ses con- 
vives. Alors il lui dit avec serment : « Ce que tu me demande- 
ras, je te le donnerai jusqu'’à la moitié de mon royaume.» (2) 
Mais x la maudite s’en alla en toute hate auprès de sa mère 
impure et lui dit : « Que veux-tu que je lui demande? Voilà 


(1) Il est sans doute question ici de gestes obscènes et provocants. 
(2) Matth. 14, 7; Marc 6,23. 


m 
ni 


(IS) 


UL 


> 


‘n. 


(9) 
(92) 


m 


(CS) 


Ut 
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ITAEPeTni iTOTY MOV ICCMAIOT aAyOU MHI MDPH epuaeperin 
MNMAOY ITOTY Wa Tpauyi iTEYNETOPPO ETACCOTEM Emas ito e 
OH ETCQOTOPT HPp@aAIAC  ACQEMOEM KPpput nordafor eccsoraoe 

Re axpoov Taiaci MMAMNNUIU Om709 ÎiTasOTeb Mnnaocanel 
pal ertron MEMMHI MMeoc ne mesae ITECUEPI ETCOY Manee- 
pui sce apretm itroTy frate iirmarme mpegtone INTEYTHIC 
me gi orfimase Oroo mene TECUepi irae ace © TAMAT IC 
NOTPO AYWU IHI ITTpawi ITEYMETOPPO ILOO OT Epe O7OW itTa- 
EpeTni NTApe sorpo@ni Oro mex e OH ETCOOPOPT iTECwepi 
ETTAZEN nce euon imenoNi irape wpas(1) taerorpo THRpe 
MA€Cp OO * CEUON Mm00Y iirTennra par eqond quaoàren ilToTy 
MIOTPO ITEGTHITEN NIEIOT ITOHRI MTRECON îeoc ne acRoTe 
Qa NOTPo MexaC May De AMOS IHI NTAPpe iiwatmne mupegtone 


qu oTèniasze —MOTPO ne è NEYOHT NRAQ Epoy MEM IH cOpoTeò 


(1) Ms. pas 


«que mon père .m’a promis tout ce que je lui demanderai 
« jusqu'à la moitié de son royaume. » (1) 

Lorsque la maudite Hérodiade entendit cela, elle rugit comme 
une lionne, disant: « Aujourd'hui je me vengerai, et je tuerai 
«mon ennemi qui combat contre moi.» Et elle dit à sa fille 
impure comme elle : « Demande-lui la téte de Jean Baptiste et 


A 


qu'il te la donne sur un plateau. » (2) Et sa fille lui dit : «O ma 
« mère, voilà que le roi m’a promis la moitié de son royaume! 
«toi tu veux donc que je demande la tète d’un homme? » 

Et la maudite dit à sa fille impure : « Si nous enlevons la 
<« tète à celui-là, le royaume entier sera nòtre. # Mais si nous 


A 


< laissons celui-là en vie, il nous enlèvera d’auprès le roi, et 
«nous livrera de nouveau à ton père misérable. » 

Celle-ci alors retourna auprès du roi et lui dit : « Donne-moi 
« la téte de Jean Baptiste sur un plateau.» Le roi fut contristé 


«et tous les convives avec lui. (3) 


(1) Marc 6, 24. — (2) Matth. 14, 8; Marc 6. 24. 
(3) Matth. 14,8; Marc 6, 25—26. 
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MEMAY MH ROQOTII All W NINMAparaonmoe Hpoa He ne Ia 
TEROPR AUTIRPpaToe lime TIf_Epio€ NOTPo iutsp@ancoe DE AUMON- 
UPON AAMOR Ex 0À4 cho Madieta | Epe nIMEtDIeTaNnoC Irea 
MINXIÀ Apa He COTEM Epor AMUTntaT ETarRopr AMNa Taesvt 

DLE APeETenceAti AMETENCOTNI ETQOMOP MEM IETENEPpHOV EVO 
MOOR MEM OH ETCO| anerpat ICE NMUATE MEREQOOT AMICI 
ETTABCEA WONI EQUON ENTAPY (1) AN a Itescago roce ni- 
CTAUTENIETHE Dee CODE NIAMAU ME MEM NHH COpOTEt memay ay 
OPAQCAGII ETHIC Imac oI orta * O ripoane nimapandaroe 

Ar Nire mendace coeprep NIIMAT ETARUOT eBoi irar ano- 
TPACIC ETENUJAUUI Sal o EEN IMIMPOS POMOC TE INC NYC ANN a 
taert sce a midac ETeaMar xe OoTMHAUWY MnreTomor ica I 
eTAYoasIoy APpaT cap eraguor eBoi exmen meretente ant 


aguor Boi om esen nXxe ILIA AC ETMEO ITEMUJAUYI MEA 
(1) Ms. erxp<y. — En marge : ©@uy par une main postérieure. 


Ne sais-tu pas, 6 criminel Hérode, que, avant que tu n'aies 
prété ce serment par la puissance de Tibère le roi des Romains, 
il ne t’était pas possible de le rétracter, surtout alors que les 
grands et les chiliarches t'ont entendu au moment où tu as 
juré. 

Mais je pense que vous tramiez votre conseil mauvais entre 
vous, toi et celle qui est impure comme toi-mème, avant que 
negungarrve lle jour de ta naissance impure... ..... (1) 

Mais l’Evangéliste dit : « Or à cause des serments et des con- 
vives (2) il ordonna de la lui donner sur un plateau. 

# O criminel Hérode, est-ce que ta langue ne se troublait 
pas quand tu pronongais cette sentence amère contre le pré- 
curseur de Jésus-Christ? Mais je pense que cette langue a dit 
beaucoup de mal contre Dieu qui l’a faite ; car de méme qu'elle 
a rendu un arrèt contre le parent du Christ, elle a rendu un 
arrét contre le Christ aussi; langue pleine d’amertume et lèvres 


(1) Inintelligible. — (2) Matth. 14, 9; Marc 6, 26. 


faBTis ONTO 


TLV 


o GIO 
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niccporor eToagen MAI ETOTMAPporoor Sen IIXPOA IiaToeno 
MEM SPE MILIGENT MATENROT Uàa Eneco Mar ETATEPTOAMAN 
Toroe  nee AdiovI iiTape Anupup anmimaruyedeT wmawi mence 
IHC NXC Micren@dAaTOp (I) ne ague nay ENIUTERO RATA 
cporaocaoni MInapasomoe Hpoan He ei iirape Mninpoa pomoe 
cooraf I1@AIDHe OTO erTayS@iT esgorit epoy ayceeprep 
moce NICRENOQAÀATOP  egiar enmiut itomor ersen meygo * epe 
TEYMOPT ROY Eneyoo Rpput MOTYXAÀOM  or00 epe mneyoo OIaRTHI 
ioromi efo) cofe nTOTho iiTey mapeernrà TMiatioe ne 
IWammne agnar enyopoc ire irartedoc errot epoy erpawi 
MEMAY ce imayepipopmi me nmorTOTho Mea ny wpoc inmpo- 
PuTHE oce OTIPpOpaTHe 00y me xnovpat Afier MEM 
MYOPOC INIMAprrpoe oe. avOÀàI iiTegatpe 004 xnorput 
Movene MEM RApom oe ov efio) ne ser mortenoc 


Hrac, mea EÀIcEOC ce may XxH oI nuaye 00y me NmoT- 
(1) sic. 


impures, lesquelles seront brùlées dans le feu inextinguible, et 
nourriture du ver sans repos éternellement, lesquelles ont osé 
dire : « enlevez la téète de l’ami du fiancé véritable notre Seigneur 
« Jésus-Christ. » Le bourreau alla donc dans la prison, selon 
l’ordre du criminel Hérode, pour enlever la tète du précurseur 
Saint Jean. Et s’étant approché de lui, le bourreau fut troublé en 
voyant la grande gràce qui était dans son visage # tandis que 
sa barbe entourait son visage comme une couronne, et que sa 
face projetait des rayons lumineux à cause de la pureté de sa 
virginité. Saint Jean vit le choeur des anges qui l’entouraient, 
se réjouissant avec lui de ce qu'il portait leur pureté; et le 
choeur des prophètes parce que lui aussi était prophète comme 
eux ; (1) Abel et le choeur des martyrs parce qu’on lui avait 
enlevé la tète à lui aussi de méme qu’à eux; Moyse et Aaron 
parce qu'il était de leur famille; Elie et Elisée parce qu'il 


(1) Matth. 14, 5; Marc 6, 15; Luc 9, 8. 


TO 


10 


PANEGYRIQUE DE St JEAN BAPTISTE. 43 


put EnIAH OTCOIMI Ot TE eTacconi ica HAIac ere 
regaficA Te ccovoy ei itegape WATEYWE itay enuaye 

ITINpoa posoce ne aiar ear THpov erati ficoy ernot 
Cpoy ETPAWI iCAa| AuiaTr Eegarapiae NeyIOT pu 
eramporn asnmegcaron (1) eBoi orocenm niT@Tep ire ni + Adnepuo- 
oruyi cooraf OTo9 mag coAeeA avaro me espe @aaoe ne 
se CAUTOAT NAUHpr OTPAN tap ior@Tr me eraysoofern nb ere 
Hpoa He ne (2) Bart ALE AION arsoefer cofe measxi 
acosni ire DI ANN a se nusnpi xIT (PH ETAROIMIU AMO 
CRAC QUMOC Re 1 nIiQosnd ie PI pu conmaoài apitofi 


AmiRocaoe — cerasoofey 00y Sa moroacrar Mmmunocaoe cohe TeY- 


AETMALPOAI MaAnt om TAIcAfeT Tequar iactioat say 
ME ECRMMAOC Re © OTItATE MTarnesxIi ETaccqar Ssapor den 
(1) sic; lisez probablement mmecgenoy. — (2) me manque dans le ms. 


avait été dans le désert (1) lui aussi, comme eux, puisque c’était 
également une femme qui avait poursuivi Elie, c.-à-d. Jezabel, 
qui voulait lui enlever la téte jusqu'è ce qu'il s'en fùt allé 
dans le désert. Le précurseur vit tous ceux-là, étant venus le 
prendre, l’entourant et se réjouissant avec lui. Il vit Zacharie 
son père dont le sang fut répandu sur les dégrés du # saint 
autel, et il le consola disant : « Aie courage, mon fils ; car un 
« seul nom, celui d’Hérode, nous a tués tous deux. Et bien 


«que nous soyons tués pour la parole de verité de Dieu, voici 


A 


«que le fils de Dieu que tu as annoncé en disant : voilà 


A 


l’agneau de Dieu qui enlèvera les péchés du monde, (2) sera 


« tué lui aussi pour le salut du monde à cause de son amour 


R 


pour les hommes. >» 
De nouveau Elisabeth sa mère le réconforta aussi en disant : (3) 
« O bienheureuses mes entrailles qui t'ont porté dans ma vieillesse 


(1) III Reg. 19, 4. — (2) Joh. 1, 29. 

(3) Le texte sa‘idique insère ici de longues considérations sur le séjour de 
Saint Jean Baptiste dans le sein de sa mère, que pudiquement le rédacteur bo- 
haîrique a omises. 


FARLSTIRVO 


(OS) 
NI 
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TAMETZEAAO nea naMXnop eraryanoryr ENIDH ASMmacr 
dame E nafor Nnare Mapià Tnapoetoc oro9 TaeTTtTENTE  MIci 
aaynpi Apt emmocmnoe mense snc nX7C OTO ET a Hp@a He 
ROT nea NYC egorowy esoofey & Tnapoence 0A acpor exnau 
OrToo ere ne HpOa Hc men agsoret inmipora:i mad mori + 
THpov erge fmodNeea mea meccii THpov coffe XE Oroo 
erayrot iteor ooR ESoefer = arodk arpor memar enyage eros 
MRoTaeI Dee ME HPp@AHC seMR iTeysoofer OTO MILIRMIL 
CIMOUJI MEMAR QI NUjage wyatrxa coma espui iireroomer 
MOT DE AMOT IITERATON AMOR sen Paerovpo ire pu 
erartone ray IHÉE NYC oTo9 MTERCI SEM MEYATAGON CEOMHIL 
ebod ua eneo TIA TIOC DE SQAIUIHC ETAYCOTEM  Eial 
THpov aAgomIOy ii NEYQHT © OTO ay SÀHX itoee megnità 
aqRmoni Annuuyt rigor fire Teqkbe Sen megpese Maui WAY 


AGEnq ener MEYO OTOO AYOITY EMME IMEYREÀI ayorour amense 


«et mes mamelles qui t'ont nourri! (1) Car je tai enfanté 


A 


6 mois avant que Marie, la vierge et ma parente, n’enfentàt 


le Fils de Dieu au monde, notre Seigneur Jésus- Christ. Et 


A 


comme Heérode cherchait le Christ, voulant Le tuer, la vierge 


« 


Le prit, s'enfuit en Egypte, et comme Heérode ne Le trouvait 


A 


: point, il tua tous les petits enfants *» qui étaient à Bethléem 


À 


et tous ses confins, à cause du Christ. Et comme il te cher- 


A 


chait toi aussi pour te tuer, je t'ai pris, je me suis enfuie 
b) o) 


< 


avec toi, qui étais tout petit, au désert, de peur qu’Hérode 


< 


ne t’ait trouvé et tué. Et je n'ai pas cessé de marcher avec 


A 


do) 


« toi au désert, jusqgu'à ce que j'eusse déposé mon corps et 
o) 


A 


« que tu ne m’eusses ensevelie. Maintenant donc viens, repose- 


A 


toi dans le royaume de Celui que tu as baptisé, Jésus-Christ, 
« et rassasie-toi de ses biens qui demeurent éternellement. » 
Quand saint Jean eut entendu tout cela, son coeur se remplit 
de joie et son esprit se réjouit. Il prit la longue chevelure de 
sa tète entre ses mains, lui-mème la ramena sur sa figure et se 


(1) Joh. 1, 29. 
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IE MX or09o a merenolarop woroy fiperngi aqodi nregzope 
cooraf à NYXOPoC ititrattedoe mea HiMaprrpoc THpov epace- 
MAFECOE ITEYMARAPIA MWrXH * MICRenm\aTop ne aggiorni 
Rtegae o; mifinase  aqgone arme ia dor ercagen Anemnoo 
xnnorpo MEM NEQUUT THpor erporeg mema< Sapa ae 

AUTE SH ETHEN mia imiton AIOMMPON ETEMMAT AU nune nov- 
QHT USOprep eramtitar erape anriatioe eexgo sor nibiaoe 
MNOPAGO MPpoYT noritcas torom © ou Aoc tador ne 
naonori MACPANWJI OOC ME ECOMMOC NILICRENMA a TOP De 
MOI II ÎTTAtpe Nimascanci nem TaMaT o itraene mac esor APpput 
MOTAMPON MTATHIC MAC CINEMATALOC Mace Sen OTpauji Dee 
jeta à genoux et adora Notre Seigneur Jésus-Christ. Et le 
bourreau le frappa (1) du glaive et enleva sa téte sainte. Ft 
le choeur des anges et de tous les Martyrs accueillit son ame 
bienheureuse. 

#» Le bourreau jeta sa téète sur le plateau, l’emporta et la 
donna è la fille impure en la présence du roi et de tous les 
grands, ses convives. (2) 

Quoi! est-ce que le cocur de ceux qui étaient présents dans 
ce festin mauvais ne se troubla pas, lorsqu’ils virent la tète 
du Saint posée sur le plateau devant eux comme quelque chose 
à manger? Certes, en vérité. 

La fille sans Dieu se réjouit et dit au bourreau : « Donne-moi 
< la tèéte de mon ennemi et de celui de ma mère, que je la lui 
« offre comme un cadeau, que je la lui donne en lui disant avec 
« Jjoie : ma mère chérie, voici le salaire de ma danse après que 





(1) Le verbe uwro doit bien avoir ici le sens de « frapper >» comme l’a dit 
avec quelque hésitation M. KasIs (Zeitschrift fin Agyptische Sprache, 1876, 
p- 22). Probablement c’est la forme bohaîrique du sa‘idique um@wcre. Le texte 
sa‘idique que le bohaîrique suit ici très fidèlement, lit: agpaoTg (Rossi, /. c. 
p. 62%) qui sans aucun doute signifie « frapper ». 

(2) Le synaxaire (2° Zoth., P. O. I, p. 227. 228) ajoute que «la téte sacrée 
s'envola d’entre leurs mains, et criait en l'air : Il ne t'est pas permis de prendre 
la femme de ton frère, » 


faeni9 3a 


€ 


to 


famosa vo 
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TAMENPIT MMAD se here nmnacoecsee (1) BEN Ne Opi 
cOTEM Tico ser o0f sister Te Tape Mnmenoanzi AITHIC 
Tspui Tnteseise = Aosmon EprorT naec xnipwpt Ereoraye (CO) 


HPOAIAC IC TECHIOTMIA ETQWOP 0709 Xmonnpor a maràbodoe 
oeone me choà Te cpu erapeoài itreqacpe + ere s@amime me 
SPpeuwoni ray METIOC EnNIons meseo Oro9 sen Faao- 


cnovt Amaporera fre muwnpi Xpt. repasar ear erape GI 


nreyape CMOUI Sax 0 IPA eTAGUONI iay o AIpoa ponoe 
Cpe NI TIHAMIC THpo® HENOPaMro Ca OTTIIAM MEM Ca 
MATH NMOY ceqggen omtiuyt sivor Epe iramocrofdoe Mou 


CA NYC E TOI NCTHRAGEAPOC May epe IWarmime om Ser TOTMHT 
ecqpeprpopii Mnnuyt iaor eremmarm ire sé me oroo 
ePua Titor IOAMOTÀ eTEMMAT  ETTOI QIOTY BEH MAIROCMOC 


ejeprpopnt 06 TUrreTHMma ire Tpe  oroo epua itninosed 


(1) Une main moderne a derit se au-dessus du second o. 


«Je t'ai obéi en toute chose. Voici la tète de notre ennemi, je la 
« remets entre tes mains. Pour le reste, fais-en comme tu veux. » 

O Hérodiade! voilà que le diable t’a accompli ton mauvais 
et impur désir. Voilà que pour celui à qui tu as enlevé la 
téte, x c.-à-d. à Jean, tu seras la cause de la vie éternelle. Et 
dans la seconde venue du Fils de Dieu, tu verras celui è qui 
tu as enlevé la tète, marchant devant Celui dont il fut le pré- 
curseur, tandis que, toutes les puissances célestes étant à sa 
droite et à sa gauche, Lui-mème sera dans une grande gloire, 
que les apòtres marcheront après le Christ comme participant 
a son tròne, et que Jean aussi sera au milieu d’eux revétu de 
cette grande gloire de Jésus-Christ, (1) au lieu de ces crins de 
chameau dont il était revètu en ce monde, il portera aussi les 
ornements du ciel, et au lieu des ceintures de cuir dont il 
ceignait ses reins en ce monde, il revètira plutòt maintenant 
l’étole de lumière des anges. 


(1) oroo semble indiquer l’apodose comme 130 r°. 


IC 
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fiuap ETMHp escen reqtni sen masrocmoe  earodo 904 ior 


dI 


IO 


perodn moroni fire nratredoe Der miegoor Tregnatoan 
CHIROCMOC THPpy Be OTETOTCIA AMANTORPATOPIRH Oroo 

E) 9 
nreqgtuetio amioras + movar rara nigBitorT eraqastor Sen ni 
ROCMOC TTE Meemanej TTe NETOWOP MIPPAXH aver itTe nipery 
eprofi = cemaemor emuori Sen ament NCeTHITO® eSormm enor- 


coma fircecom ieedor epator Sen Orgot item omugt ncoeprep 


ermarodo magia mex nou memo ehod auntifitara ire 
npetoan MAI PT ninasnrorparop Miproxn ne 9007 
NTE MIAMI emtmor echo) Se: irMmasttyori menopartron mee- 


THITOT® OM ESOTH EMOTCMQMA ITCEOOI Cparor enifHara SITE NUNPpi 
xt ergon sen ovpawyi men orecAmA men omiuuyt igor 

IIPECgepiaofr MEM eEvpiMms Ser OPENUaui Epe nIOMHI OM 
PIA esce NTATMA iinspecsepiofi Ande epe ovo ovon (1) 
oriuuyt mmeoni won ne oro woni ANEIPHT  ieocen QU Ati 
ROCMOC OPIOT ITOMMI  EMuam eneguTpi ipecjepiroBi eepprmi + 
CAPIMI OO MEMA  OTMAT ECpIMI COfe TECUEpi = OPEC CEprau 


(1) sic. Ms. 


Au jour où il jugera le monde entier dans une puissance 
toute puissante, et qu’il rendra à » chacun selon les ceuvres 
qu'il aura faites en ce monde, soit bonnes soit mauvaises, que 
les îàmes des pécheurs d’un cOté, seront retirées de l’enfer, et 


seront rendues de nouveau à leur corps, et se trouveront de- 


bout dans la crainte et dans une grande terreur, revétues de 


honte et de confusion devant le tribunal du juge juste, Dieu 
tout-puissant, que les aames des Justes au contraire, sortant des 
demeures célestes, seront rendues aussi à leurs corps, et se 
trouveront debout au tribunal du Fils de Dieu, étant dans la 
joie et la réjouissance et une grande gloire, que les pécheurs 
d’un còté pleureront avec amertume, tandis que les justes aussi 
pleureront sur la foule des pécheurs, en un mot, qu'il y aura 
de grandes lamentations telles qu'il n'y en a pas eu, depuis le 
commencement du monde, que le père juste, voyant son fils pé- 


cheur pleurer, # pleurera avec lui, que la mère pleurera à cause 


f. 139 r° 
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coefe meycor OTUHPwap eypimi cohe nEyupup anaz andoe 

Cpe NICONT THPq ÎiTe Taerpoas ET a PI SAMIOY primi eSonii 
Ben 00 IMOPEPpHOT® | TTE GMHI ITE pegepmofi Nosnon ite0 QI 
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TWO ROT cpoy eq dor epary SarTen nequpwap xa mense 1 
ne KPppat morimapatotoe eos cpary emegnatueder cpe 


MEW[OO EPOTWIILI xepput APpH NOPAHU sir@f mneom Ser MEegor@nia 


Oroo on eqeprpopnr mora ixdon ere mas mne Mi 
QOTIT cohe Taernapoeenoe mmag È pa Taermpopurme Mme 
* MIMAO © pa taernpoa pomoe me mimag x pa Vuerpen 
TUayge me Mrimao € ba taerpegtone me nminao E Pa 
Xnererewenme nre ne me Timao 7 ba Taermaprrpoe 
ne MIC TEPAPprau ax Sen OTILIUÀ itpraus ecenuga i Enawyo 


de sa fille, que le frère pleurera à cause de son frère, que l’ami 
pleurera à cause de son ami, en un mot, quand toute la création 
de l’humanité que Dieu a faite, pleurera chacun devant la face 
de l’autre, soit juste soit pécheur, alors toi aussi, ò Hérodiade — 
laquelle est maudite ainsi que sa fille, impure comme elle — vous 
verrez celui à qui vous avez enlevé la téte, c.-à-d. Saint Jean Bap- 
tiste le précurseur de Jésus-Christ, tandis qu’une grande gloire 
l’environnera, et qu'il se trouvera debout auprès de son ami véri- 
table Notre Seigneur Jésus-Christ, comme un paranymphe, qui se 
trouve debout devant son époux, tandis que sa face brillera bien 
plus que le soleil dans sa splendeur et qu'il portera aussi plu- 
sieurs couronnes qui sont: la première à cause de sa virginité; la 
seconde celle de sa qualité de prophète; + la troisième celle 
de sa qualité de précurseur; la quatrième celle de sa qualité 
d’'homme du désert; la cinquième celle de sa qualité de bap- 
tiseurj la sixième celle de sa qualité de parent du Christ; la 
septième celle du martyre. 

Ne pleureras-tu pas avec beaucoup de larmes très amères ? 


et ne diras-tu pas au milieu des soupirs et de tes pleurs : 
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Oroo iirenoc Ser OTYIAQGOM SEM IMEPIMI DE OTOI JtHI 
mon ga Pradenmpoc cqoTE OTON IIfer ace OTMOLI iau NMaIH 
ME ETAlAIy EAIOporowàI iimrape Nas &TtIOC Pal eTTAIHOVT ILTOTY 
PT Îiras Se THPe o Waregt say Xmas iryt fiwor Amari pui 

eohe ov Masaor xnaptpi fra: ui MIAPpàn0MIa eETQMOT 

ego emas àrIoe ire Pi OToO eTcocIi EMNaAWw Cohe 


ov xie madac epyenr amatoacoe eBoi fisHnTy ace mos ni ima pe 


Nirar atroce gI ovfiane cofe ov AniepheXNde ana trovi 
coeso Tape aut # mpoa poatoe oro mfintase Ser Gana nat: 
UWIni Aron tap me erasreporwiài ireyabe efoNosren 
TAWEPI ETCGOPOPT AMAPHT oTog anor om me erarepor9rTy eni 
UTERO Aron De © Fradenopoe tnacporo oToo iiTasoC 
me Re AiIupat erapeoity Eniyrero fire mar nocmoc  ce- 
maort o0 enuyrero fament Orog AMpH} erapeeperi 


HTeYyàhe ceoraf os orfntase Zen ovo IarONe cemaoroTi ane- 


« Malheur à moi, moi la plus malheureuse de tous, parce que 
« combien grand est le péché que j'ai commis, en faisant enlever 
«la téte de ce saint qui est ainsi (1) honoré par Dieu, jusqu’à 
«lui donner cette grande gloire de cette facon? Pourquoi ne 
« suis-Je pas morte avant que je n’eusse commis ce grand mé- 
« fait envers ce saint de Dieu, qui est très élevé? Pourquoi est-ce 
«que ma langue n’est pas devenue la proie des vers avant que 
«je n’eusse dit avec elle : donne-moi la téte de ce saint sur 
«un plateau? Pourquoi ne suis-je pas devenue aveugle avant 
« que je n’eusse contemplé la tète du # précurseur sur le pla- 
«teau, avec des yeux impudents? C’est moi en effet qui ai fait 


A 


enlever sa téte par le moyen de ma fille qui est maudite 
«comme moi; et c'est moi encore qui l’ai fait jeter en prison. » 
Moi, 6 malheureuse, je te répondrai et je te dirai : « De méme 


A 


que tu l’as jeté dans la prison de ce monde, tu seras jetée 
aussi dans la prison de l’enfer. Et de méme que tu as de- 


A 


A 


mandé sa téte sainte sur un plateau iniquement, on jettera 


(1) ras se THpe : sa'idicisme très fréquent chez Schenouti. 
Coptica I. 4 
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COMA THPy EnMIxXpom iaTcremo ua emeo ILSAESOC MMATATY 
ne erapesoofey itoo0 gui W TraAenopoc errasen | cenaporo 
MTEWTXH  ieMm mecoma — SEN treema fire nixpoa marcseno 

Apemeti W SH ETCCOTOPT Dee apecpo enminirneoe Sem mocesi- 
opesoTeft MMOY Onmne se mesocon ceepoof Ser meqcoma 
BEN NI * MAPTPPION ETATROTY HAY QUOCEM MRAQI MINA ETAPXO 
AneYATIUTAMON TSHTY Mem sa EdICEOC NIMpopuTHe ovo eyep- 
QuoT aniTadTO Moro mnifen eruyori Ser Tai mibenm omo eqep- 
Boris Toro nen ersen anatra nifen aryantoo epoy O 
MAGC MIMPOPATHEC.  OTO9 IMINPOA POMOC MÉAANTICTRE (I) oTo9 m- 
MAPOeaoc OTOO MIMAPTPPpoc Te NYC Rara put etewori 


NTAMETACOEMHC MAUNIT MMAOI Amor Sa IMIEÀAANIETOC  As0R OTRAOI 


(1) Ms. ibanseTÒe. 


«ton corps entier dans le feu inextinguible jusqu'à l’éternité. 
« C'est le saint seul que tu as tué ; mais toi, 6 malheureuse 
«impure, on brùlera ton àme et ton corps dans la Géhenne 
«du feu inextinguible. Tu as pensé, ò maudite, que tu avais 
« vaincu le juste en le tuant: voici que sa puissance opère par 
«son corps dans le » martyrium qu’on lui a bîti sur la terre 
« où l’on a déposé ses reliques avec celles du prophète Elisée, (1) 
«et où il accorde la guérison à tous ceux qui souffrent de 
«n'importe quelle infirmité, et vient en aide à tous ceux qui 
« se trouvent dans quelque nécessité, s’ils viennent le prier. » (2) 

O mon Seigneur, prophète, et précurseur et baptiste, et 
vierge et martyr du Christ, de méme que je connais ma 
propre infirmité, moi le dernier de tous, moi poussière et 


(1) Le texte sa'idique est ici plus précis. Il nomme expressément le patriarche 
Théophile comme fondateur de l’église (Rossi I. c., p. 63," feuillet wÉ, et p. 104). 
L'histoire de la fondation de cette église nous est transmise par divers docu- 
ments : ZoeGA n° CLX; Crum, Catalogue Brit. Museum, n° 323; Synaxaire, 
18 Babeh et le 10 Bauneh; Histoire des Patriarches P. O. I, p. 426; Makrizi, 
ed. WUSTENFELD, wr, 142. Cfr. encore RenAUDOT, Historia Patriarcharum 
92, 105; AMÉLINEAU, Géographie 33 s.} LI. 

(2) Ici finit le Ms. de Turin. 
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NEMOTÌ oroo nencotp 1 nYXC CEOPEGEpoMOT Iàut MINO 
cho ire mennoti OTOO IITEYEpyxapi]eCoe ilo vOIpuiH HTEY- 
erRrAneIa cooraf Mea ovatamg marmeruofpi esorit emer 


EpHOT MEM ornagt eyTraxpiorT 22€ par maiarary me Tenocà- 
mie OTO itreqasTent memnuya IÎCOTEM ETEyaT e TQoNoe 
2: 


OTOO MMARApia ETEMMAT E GAQINI QApos MH ETCMApooTT ITE 


NASOT apirAmponosnnti itaerorpo ercetTOT noren ICOCEN 
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(1) Ms. itbantietRe. 


cendres, pour la louange de ta sublime grandeur, de méme 
aussi je sais qu’aucune langue de chair ne pourra dire quelque 
peu dans tes éloges sublimes. Mais nous te demandons seule- 
ment que tu sois ambassadeur pour nous et pour notre peuple 
tout entier » auprès de Celui dont tu as été le prophète et le 
«précurseur et le baptiste, notre Seigneur et notre Dieu et notre 
Sauveur Jésus-Christ, afin qu’il nous accorde la rémission de 
nos péchés, et qu’il accorde la paix à sa sainte église, et une 
charité sincère mutuelle, et une foi ferme, parce que celui-là 
seul est notre espérance, et afin qu'il nous rende dignes d’en- 
tendre cette voix douce et bénie : «Venez à moi, bénis de mon 
« Père, prenez possession du royaume qui vous a été préparé de- 
« puis la fondation du monde.» (1) Puissions-nous en devenir 
dignes par la gràce et la miséricorde, et l'amour des hommes, 
de notre Seigneur et de notre #» Dieu et de notre Sauveur 


(1) Matth. 25, 34. 
4% 
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ere ehodorToTYy4 = Epe Gov nifer MEM TAIO IIÉSEN IEM Mpoe- 
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TANDO OTO9 HOMOOTEIOC TEMA tor MEM HCHOT MIBSEM MEM 
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MIC stasi MIERSOR IAHÀ nre Matos a Mr, 


+ Ser ppatt KEIOT MEM NUHPI MEN TUTI cooraf Yrpiae 
esoraf momooreroe par cap me MEMOTÌ ETENUEMWI MAMOY Amon 
Ba IMIYCPICTIANOC AYUOII NOE Mas UEMEppmerT iime Mas ATIon 
iron fiv eBodosToror iiiermantori IO} nmasor «rdoe[eoc] 
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eporen sa oro ife coma n(SHATY) . . .. 


Jésus-Christ, par qui convient toute gloire et tout honneur et 
toute adoration, au Père avec Lui et au Saint-Esprit vivificateur 
et consubstantiel avec Lui, maintenant et en tout temps et 
jusqu’au siècle de tous les siècles. Ainsi soit-il! 

Subscription : Seigneur aie pitié de ton serviteur Chail, fils 
de Matoi. Ainsi soit-il! 

* Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, Trinité 
Sainte consubstantielle — car c’est là notre Dieu que nous ser- 
vons, nous les chrétiens—a été fait ce souvenir (qui est) ce 
saint livre de lecture, par nos pères aimant Dieu : mon père Phi- 
lothée, mon père Zacharie, mon père Touroti, mon père Macaire 
son frère, leurs fils selon la chair, moines du topos de notre père 
juste, le grand abba Macaire, fils spirituels de mon bienheureux 
père Philothée, fils d’Abraam le petit, gens d’Elmi selon leur 
patrie. Ils l’ont acheté de leurs propres travaux, et l’ont donné à la 
sainte église de notre saint père abba Macaire de Schiét comme 
don pour leurs àmes. Nous demandons à quiconque y lira ... 


Sermon de Benjamin sur les Noces 
de Cana. 


Nous empruntons le texte de ce sermon au Ms. Copte Vatic. 
LXVII, où il occupe les feuillets g r°—33 v°. L'’écriture est 
bien soignée. En marge, quelques arabesques. Le texte est 
divisé en périodes. Les petites' pauses sont indiquées par le 
signe > en encre rouge, et les pauses finales par < — jusqu’'au 
f. 16; après ce f. par <. Le n à la fin de la ligne est tou- 
jours indiqué par —. Dans la marge supérieure : quelques 
« probationes pennae » sous forme d’invocations. Nous n’en avons 
indiqué que les principales. 

Le sermon peut se diviser en deux parties. Dans la première 
partie l’orateur commente le texte biblique (Joh. 2, 1-11); dans 
la seconde il raconte deux « histoires ». Comme commentateur 
Benjamin n’est pas tout-à-fait sans mérite. 

Le texte bohairique ne semble pas étre le texte original. 
L’omission de ep- devant les verbes grecs, la desinence de ces 
mèmes verbes grecs ressemblant à la forme impérative plutòt 
qu’à la forme infinitive, l’emploi de certains mots inusités en 
bohaîrique, indiquent plutòt une origine sa‘idique. Les citations 
bibliques, sans suivre un texte en particulier, sont plutòt un 
mélange de lecons bohairiques et sa‘idiques. 

Benjamin, 38° patriarche d’Alexandrie, occupa le siège de 
St. Marc de 620 à 659. Issu d’une famille fort riche, il se re- 
tira encore assez jeune dans le désert pour y suivre son goùt 
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pour la prière et les exercices de piété. Il y eut comme maître 
l’abba Théonas. Bientòt il se fit remarquer par son esprit de 
priere, ses jedines, l’austérité et la chasteté de sa vie. Appelé 
à la curie du patriarche Andronique, il y fut bientòt ordonné 
prétre, et réussit si bien à se captiver la bienveillance du pa- 
triarche que celui-ci, avant de mourir, le désigna comme son 
successeur sur le siège de St. Marc. Les débuts du nouveau 
patriarche furent des plus difficiles. L’Egypte en lutte aux com- 
pétitions simultanées des Grecs, des Perses et des Arabes avait 
passé des mains d’un oppresseur à l’autre. Par les guerres con- 
tinuelles le pays était devenu un monceau de ruines. Du còté 
politique en peu d’années l’Egypte avait changé trois fois de 
maître. Tour à tour elle fut occupée par les armées de Chos- 
roès, par Héraclius et par les Arabes ; et cette dernière occu- 
pation fut définitive. La guerre fut bientòt suivie d’une famine 
terrible, qui enleva de la population ce que la guerre n’avait 
pas exterminé. Toutes ces calamités eurent des effets fàcheux 
sur la situation religieuse. La plupart des églises avaient été 
détruites, les monastères pillés, le clergé dispersé, les moines 
expulsés, torturés et massacrés. Le peuple sous l’empire de la 
crainte et de la terreur avait suivi en foule, pasteurs en téète, 
la foi de ses oppresseurs; tour à tour il devint Melkite ou 
Chalcédonien, monophysite, ou sectateur du nouveau prophète. 
Malgré les calamités temporelles qui pesaient sur l’Egypte, les 
querelles religieuses n'y avaient rien perdu de leur acuité. Le 
«tome » de Léon fut béni par les uns, maudit par les autres. 
Les moines surtout n’étaient pas les moins violents. La nomina- 
tion par Héraclius d’un patriarche Melkite à Alexandrie, vint 
encore rendre la situation de Benjamin plus critique. C’était 
Cyrus évèéque de Phasis, qui en méème temps que la dignité 
patriarchale, regut des mains de l’empereur le pouvoir civil 
comme gouverneur de l’Egypte. A peine monté sur le tròne 
de St. Marc, il donna dans les vues du monothélisme. Le gou- 
vernement de Cyrus ne laissa pas un trop bon souvenir chez 
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les historiens coptes et arabes. C'est probablement lui que les 
historiens arabes ont désigné sous le nom de 3sholl ou 
mrarocioe chez les Coptes. (1) Benjamin n’était pas en état de 
lutter contre ce puissant compétiteur. Obligé d’aller en exil, il 
quitta le siège d’Alexandrie, donna ordre à ses évéques de se 
soustraire par la fuite à la persécution, et alla lui-mème se ré- 
fugier dans un petit monastère du désert de l’Égypte supérieure. 
Il y resta dix ans jusqu’à ce qu’enfin les Arabes vinrent et 
chassèrent les Grecs de l’Égypte. Amr rappella Benjamin, et 
voyant dans Cyrus un représentant de l’autorité de Constanti- 
nople, il le destitua de sa dignité de patriarche et de ses fonc- 
tions de gouverneur. Les historiens arabes racontent que Cyrus 
se suicida en sucant le chaton d’une bague empoisonnée. Ben- 
jamin, muni d’un sauf-conduit de son nouveau maître, rentra 
triomphalement dans sa ville épiscopale. La conquéte arabe 
avait donné une paix relative à ce malheureux pays. Benjamin 
en profita pour rebatir les églises et les monastères en ruine. 
Il porta un grand soin à la réforme de son clergé, et se 
montra d’une sévérité qui pourrait sembler excessive, à l’égard 
de ses prétres qui, par faiblesse, avaient renié leur foi. (2) 

Il mourut le 8 de Tobi 659, et est vénéré par l’église copte 
et l’église abyssine comme un saint. Le synaxaire copto-arabe 
et le synaxaire éthiopien donnent sa féte le jour de sa mort, 
let8..decTobi. 

Les quelques détails de la vie de Benjamin que nous venons 
de donner, seront nécessaires à l’intelligence des deux « histoires » 


de la seconde partie de notre sermon. 


(1) Cfr. A.J. BuTLER: « On the identity of Al-Mukoukis of Egypt ». Trans. 
of Soc. of Bibl. Arch. 1901. 

(2) Cf. E. AmfLInEAU, Fragments coptes. Journal asiatique 1888, XII, 
p. 368—371. 
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Sermon de Benjamin sur les Noces de Cana. 


OPÀOTOC cayTaoToOY noce mensioT cooraf anitaTopopoc abba 
fensanin miapywmenieronoe lire paro? cohe mnigon erayyoni 
Sert trarna fire tra didea 


SE OTGIPHNH iiTe bt assu 


TETIHOIÀ IMIMANECOOT TE ETpHPa (I) inrec@or Sest IIMAMONI 
MALON ENTHO® EYOMOT IISHTOT MAX K ON ne epar MMavaTy alt me 
aNNa euans:eance (2) Epoor om erT@OTHI Sa TETPO MTSOPONU ee 


r 
MIONYXAT ETEMBROT Hecer esgonii Enima epe miec@ovr MSHTY 


(1) Forme sa'‘idique. En bohairique les verbes grecs sont toujours précédés 
de ep- et se trouvent è l’infinitif. En sa‘idique on omet ep- et le verbe a une 
forme qui est semblable à l'impératif. Cfr. MaLLon, Grammaire Copte?, $ 229; 
G. STEINDORFF, Koptische Grammatik % $ 266. 

(2) Le pronom neutre est employé ici pléonastiquement. Cfr. L. STERN, Kopt. 
Gramm., $ 497; STEINDORFF, $ 196. 


*Sermon que prononca notre Saint Père, porteur de l’Esprit, 
abba Benjamin, archevèque d’Alexandrie, au sujet des noces qui 
eurent lieu à Cana de Galilée. i 

Dans la paix de Dieu. Ainsi soit-il. 


Il est l’habitude des pasteurs de paître les brebis dans les 
prairies où il n’y a pas de mauvaises herbes. Et non seulement 
cela, mais tu trouveras aussi qu’ils se font un devoir de sup- 
porter le loup de peur qu’en les laissant endormies, (les loups) 
n’entrent dans l’endroit où sont les brebis et emportent l’une 
d’elles. 


IO 
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iiceomAem itovas efo) isHTOv * WaTeperoraàagHacee On 
capeo cepo@or Ser mrexcwpo eee TeniforAKH Tiniconi eromor ace 
iutoromAem BO. RSHTOP Sen ormerattaco Axton Qin 
MAIOT ovoo itaciiior Rata TIApartedia rnenso? renepenor- 
nagecoe etoo PT icHor mifes cepeyapeo epon Ses ni- 
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mer ar me Mpprt ana izbodoe QOY EYMOO MMAI IIÉEI 


(1) L’auteur emploie indifféremment la forme active ecmovaaguni, et passive 
cmoraagecee. Cfr. quelques lignes plus haut. 
(2) amor men semble étre une locution sa‘idique. 


*Ils s'appliquent aussi à les garder pendant la nuit à cause 
des machinations des voleurs mauvais, de peur qu’ils n’en ra- 
vissent sans pitié. Nous aussi, mes pères et mes frères, d’après 
l’ordre de nos pères, nous nous appliquons à prier Dieu en tout 
temps, pourqu'il nous conserve dans la foi saine de nos Saints 
Pères Athanase (1) et Alexandre(2) et Cyrille, (3) la balance 
juste et qui ne décline pas dans les dogmes de la foi, et pour 
que vous vous appliquiez à vous garder des loups mauvais : le 
diable et ses démons mauvais, moi et vous à la fois. 

Le sage dans ses paroles, l’homme vierge depuis le sein de 
sa mère, le grand Basile, dit dans un de ses discours : « Comme 
« le soleil qui remplit tous les lieux, ainsi aussi le diable rem- 
« plit tous les lieux.» 


(1) Athanase, 20€ patriarche d’Alexandrie 326—373. Il eut è lutter contre 
Arius. 

(2) Alexandre, 19® patriarche d’Alexandrie 312—326. Il se distingua dans la 
lutte contre Arius. Il présida le concile de Nicée. 

(3) Cyrille, 24€ patriarche 412—444. Il lutta contre Nestorius. 
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Noson mapenepemoranazin =coperep ehod Eneyscopore a Xda 
MApernRoTTEN = ESPpHI EE MIMPORIMENON MTENOI £* ApyH Epoy 
TWOTN €OpHI © nimapeenoe esoraf orco nierattedserze 
miocodoroe smammme iîTert ETemaurt poor irerepnAnpocpopm 
MNMON SEM Pa erTrenmagiToTenm Epoy COTEM © mid acc  aMmar- 
MOTT amenepencasmi memoren sen mencaser Wmnroeodotoe Toamnme 
inmereni ehoAsen mai ma eooraf liTerenye miovai IMIOTAI 
DEN MEYMOIT ETQWOT MTETENTARO IH ETATETENCOTEM (1) 
Epoor ite MIOTAI MIOTÀI ROTY ENMEYMOIT ETQWOT ANN a Ma pes 
coren srentpi irenkpeg en erartebo sa epoor Arr 
UaACOTEM  ÎiTENTpi HimH ETamcoomor TE Ra AGC ancorenm (NiG 
UWANKCOTEM ITENUTEMIPI MINH ETAHCOOMOT AU ne NesroHOo® De 
ANCOGMOT O ARL ACALON QHOT maori mart adda om itoci 
MOOTO ME De MNIMENTPI IUIMM ETANCOOMOT ANNA — saper 


ROTTEN EMEM MIMPORIMENON —ETWOT KPYT mem Macooraf ray 


(1) Ms. eT aTENCOTEN. 


ti 


Au reste, appliquons-nous à fuir ses embùches. Mais revenons 
à notre sujet, et # commengons-le! Lève-toi, ò vierge saint et 
évangéliste, théologien Jean, viens au milieu de nous aujour- 
d’hui et donne-nous pleine conviction de ce que nous allons 
commencer. Écoutez, ò peuple aimant Dieu. Ne vous parlons 
pas avec les paroles du théologien Jean, pour que vous sortiez 
de ce lieu saint, que vous alliez chacun dans sa voie mauvaise, 
que vous perdiez ce que vous avez entendu, et que chacun re- 
tourne vers sa voie mauvaise! Mais écoutons, mettons en pra- 
tique et conservons ce qui nous a été enseigné. Si nous écou- 
tons et mettons en pratique ce que nous écoutons, alors nous 
avons écouté de la bonne facon. Si nous écoutons et ne mettons 
pas en pratique ce que nous avons entendu, quelle utilité y a-t-il 
d’avoir écouté! Bien plus, nous n’en aurons aucune utilité, mais 
ce sera un grand dommage de ne pas mettre en pratique ce 
que nous avons entendu. Mais revenons à notre sujet pour la 
gloire de Dieu et de ses saints. 
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# Sen minag È megoor È orgor wornr Sert Trana fire Trad 


Acea OTOQ stape OMAT ITIHC MMAT  ATOMIEM ITIHO 9QO0Y IA 


MEGMAGHTHC  ENIOON O TAI sit smusepupi MApe SAMAT 
MINC NMaT nescay Qupa ecmmar cofe ov ECNMAT cohe 
MUJEMUJI MILIOON ECTpI MMOG MEM IMIQIOMI THpov MOTCHE 


Tap CEOMOUI (I) Sase@07 (2) iinso@ovT escarxi ita mar Mmnicd 
Maprasn (3) ome ceMmougi Sax GOT ITi/QIOMI IEM MECREMREM 
ANÀa  acitascoe iui DE Epe GMAT ITIHC AMAT NUOPIr 

ne cohe ov amor Tnacer neront © naupnp Or mart 
TOCE QamRaracapz ire Tnapoenoe erepogon —cohe car ar 
EPUjOpit ireagmee ecefre nioBHovI eToIi egorn enioon Wa 


UMAT pò eTe MIPOAI naowori TETENCMOTIH OQMTEN DeE MIOSOMI 


(1) Il faut probablement lire eymoui. Comparez ecmoui dans le second 
membre=de cette phrase. 

(2) Le Ms. porte Sase@ty. Il faut évidemment lire Saxewov comme l’in- 
dique la construction parallèle du second membre de la phrase. 

(3) Le a final est en surcharge. 


* Le troisième jour il se fit des noces à Cana de Galilée et 
la mère de Jésus était là. Jésus fut aussi convié aux noces avec 
ses disciples. (1) O cette grande chose admirable! La mére de 
Jesus était là, dit-il. Mais elle était là, pourquoi ? Elle était là 
pour le service du festin nuptial qu'elle faisait avec toutes les 
femmes. 

Moyse en effet marchait devant les hommes, je veux dire ceux 
de la maison d’Israél. Mariam aussi marchait devant les femmes 
avec son tambourin. (2) 

Mais tu me diras : « Pourquoi Marie était-elle là avant Jésus ? » 
Je vais te persuader, è mon ami. Quoi donc? n’étaient-ils pas 
de la famille de la Vierge ceux qui célébraient les noces? A 
cause de cela on l’avait invitée d’abord pour préparer les choses 
qui sont nécessaires au festin nuptial, jusqu'è l’heure où les 
hommes se réuniraient. Vous savez aussi que ce sont les femmes 


(1) Joh. 2. 1,2. — (2) Cfr. Exod. 15, 20. 


f. 10 v0 


fo TO.v9 


60 SERMON DE BENJAMIN SUR LES NOCES DE CANA. 


eripi iifmerBor nre nigon Nosnon ATOMQEM MIUREIHE Q0Y 
ensoon = aNda rseqgrenmaeHTHe O XOTOWY EEMI oe ETATOMOEM 
f.11 1° imegmaentme cofe ov anor  Tiraranor * ATOMOEN 
simerTpoe ee NIUGoOpir Sen sramocTod,oe.. see Oniàa apeujast IHC 
semR eBhoà mneguenzdier ose nIeraTpoc epe merpoc macep baa 5 
MNIINATWEXET — NMHI MEnoC INC MYXC ÎITEYOI Miuiapor iTey- 
OTTO Esce poni miben Sen mromoy eooraf ire nwnpi MbtT 
moxg iovom mrfer A TOMOEM Hama peace re eueteho 
nia A mort Enioon Wani firme FernrAnera sce fitore@de8 aNda 
iiceyoni eroraf sen morcoma àremoeMn iiarofoc ee 10 
EYETAME MH ETpoTeà THpor  NalaTaTOP am adXda niRocMoe THpy 
pre alta engo MIIACOTHP  EQEPpOTOINI KPPHT Kobppa  ovog 
meyoboce arorbauw xpput AIIYIOM ATOM ÎiiwannHe 


DE EYETAME NH ETporet THpor MaX Ao e HIROCMOC THpy 


qui font le service du festin nuptial. Ensuite Jésus fut aussi 
convié aux noces, mais avec ses disciples aussi. Veux-tu savoir 
pourquoi ses disciples furent invités aussi? Je te l’apprendrai., 

f.11r1° » Pierre fut invité, parce qu’il était le premier parmi les 
apòtres, afin que, quand Jésus aura terminé sa passion sur la 
croix, Pierre remplacat l’Époux véritable, notre Seigneur Jésus 
Christ, et prît le calice, et en fît couler sur tous les hommes 
le saint sang du Fils de Dieu, la vie de tous. 

André fut invité, parce qu’il fera connaître aux jeunes gens, 
le festin nuptial véritable de l’église, pour qu’ils ne se souillent 
pas, mais qu’ils soient saints dans leur corps. 

Jacques fut invité, parce qu'il annoncera non seulement à tous 
les convives, mais au monde entier : « Jai vu la face de mon 
« Sauveur brillante comme le soleil, et ses vètements blancs 
«comme la neige. » (1) 

Jean fut invité, parce qu'il enseignera à tous les convives, ou 
plutòt au monde entier, que Celui-là est le Verbe incarné, (2) 
qu'il est l’Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde. (3) 


(1) Cfr. Matth. 17,2 = Marc. 9, 2. — (2) Joh. 1, 14. 
(3) Joh. 1, 29 : paroles prononcées par Saint Jean Baptiste. 
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ace par me micaoci eragepeapz as me miormà nre PI PH 
comandi apnofi nate minocmoe ATeWO0EM  Nprdmnoe ee 
OPPEYSAGEA PWALL ITIBEI EMIQON SEI IMEYTENOC Dee QNtà ITey- 
SOGN MMIROCMOC THPYK  ESovi Ensoon wauti iire ternAiera 
Aaromgen NnbapeoNXomeoce cehe ace semsert UOpra  OTROMAPITHe ne 
ncanorot eqtorot cho) XpÙu coorouy eyramo anrgom THPy 


madiera minocemoe Tpy oe arm ciporot ER0À rescent mai 


Philippe fut invité, parce que c’était lui qui avait invité tout 
le monde au festin nuptial dans sa famille, (1) pour qu'il invite 
le monde entier *+ au festin nuptial véritable de l’église. 

Barthélemy fut invité, parce que depuis le commencement il 
était cultivateur de légumes, (2) vendant les légumes à celui qui 
le voulait, et enseignait au festin nuptial entier, ou plutòt au 
monde entier : « J'ai cessé de vendre des légumes depuis cette 


(1) Probablement il faut voir ici une allusion au mariage des filles de Phi- 
lippe. Eusèbe H. E. III, 30. M. G. 20, 277 cite un passage de Clement d’Ale- 
xandrie, Stromat, 3 où il dit : Plwrros dì zaì tàs Ouyatipas avdpdow tEsdwze. 

(2) Cotelerius : Sanctorum Patrum qui temporibus apostolicis floruerunt ... 
opera I, p. 272. Antverpiae MDCC donne une note tirée « ex antiquis Mss. 
Christianissimi Regis num. 1789, 1026 », au sujet de l'origine des apòtres, la- 
quelle dit de Barthélemy BapfoXopiatos èx Tatpos Xwodévovs, untods dì Odprvias, 
vopapeltas ito Xayavia gureswy. Il se peut que Benjamin fasse également 
allusion è ce qui est raconté dans le synaxaire copto-arabe au Ier de Tout (P. 
O. I 224-225) : « Ce méme jour a lieu le deuil du saint disciple Barthélemy, 
un des Douze. Le sort désigna cet apòtre pour aller dans les oasis. Il partit 
avec Pierre, pour prècher l'Évangile aux habitants, et les appeler è la con- 
naissance de Dieu après les avoir rendus témoins de miracles qui dépassent 
l’intelligence et de merveilles qui surprennent l’esprit. Pour pénétrer dans la 
ville, il employa cette ruse : Pierre le vendit comme esclave. Il travaillait è la 
vigne avec son maître et chaque fois qu'il adaptait les rameaux de vignes après 
les roseaux, ils produisaient des fruits sur-le-champ. Lorsque le fils du chef du 
pays mourut, l’apòtre le ressuscita d’entre les morts. Tous les gens crurent et 
il les confirma dans la connaissance de Dieu. » Traduction RENÉ Basset. Le 
synaxaire éthiopien, au 1er de Masharam, donne le mème texte avec quelques 
variantes sans importance. Le mème fait est encore raconté dans un fragment 
sa‘îdique de la Bibliothèque Nationale (129/18, f. 206 et suiv.). Cfr. Acta Bolland. 
Augusti 5, p. 19, n° 55. 
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mat art wncasi RT MITH CGOPOUJ OTOO CIT Amo toe intoe 
ÀTOWOEM  MOQMAC  AYTAME MIROCMOC (I) THpy HEM NMIQONH Dee 
OTON OTOONM sMàUOni MIIROCMOE THAPy ere ear Te verrAnesa 
NTECUONI ecomnoy KPpaY sormarmeder equmor ehodsen mey- 
nanyeder ficet Rai pan eo: sce anoerodsra  itenrAmesa 
ATOMIEM MMATOEOC EOPEYTAME MIQOI THPy ae diloR OVTEÀ @GNHC 
AIUONI METATTENICTHE  apeggari MACOTHP 2e@R EBOA itregy- 
OIRONMOMIA Vaia ANAETPATTENION ITAQIOIU NMOY Sem MmIROC- 
MOC THpy  NTAOIAPXH Tescer +reneadorià (2) Hime natia ua 
COPHI EMIMICI ilTe MIMATUEAET MAMI das ergen TEeTenani 
Yor EYOTMA EYCQO MEMOTEN *ATOMOEM  irarofoe TUHpI 
madpeoe eq mup itopus Sem meyonT = Rnimoses fire mimica 


euouy edo) enigon THpy see eri ReRotaci me Nrerennar com- 


(1) Ms. emirocmoce. 
(2) Ms. +renea. Aocra. 


« heure : j'ai donné la parole de Dieu à celui qui le voulait et 
«je l’ai donnée gratuitement. >» 

Thomas fut invité. Il a enseigné au monde entier et au festin 
nuptial, qu'il y aura un festin nuptial pour le monde entier, 
c'est-à-dire l’église, et elle sera remplie de joie comme un époux 
qui sort de la chambre nuptiale, (1) et on lui donnera ce nom-ci : 
l’église apostolique. 

Matthieu fut invité pour qu’il apprenne à tout le festin nup- 
tial : « J'étais un publicain :(2) je suis devenu un évanggfliste. 
« Quand mon Sauveur aura achevé son économie, je prendrai 
«mon évangile, je le précherai au monde entier. Je commen- 
« cerai depuis la généalogie de David jusqu’è la maissance de 
«l’Époux véritable qui est maintenant au milieu de vous man- 
« geant et buvant avec vous. » 

*» On invita Jacques, le fils d’Alphée, qui était ceint dans son 
coeur de la ceinture spirituelle, et criait à toute l’essemblée du 


(1) Cfr. Psa. 
(2) Matth. 10, 3. — Luc. 5, 27. 


IO 


SERMON DE BENJAMIN SUR LES NOCES DE CANA. 63 


WpwHrpi epe mac@THp maase firerenaot epoy THpoo ATOMIEN 
ITATOEOC ENIQOI EOpegepae@pe MIIROCMOC THpy nce ascom ehoi- 
DEM NIMMOT ETAYEp Hp armor MNMaTaT an a Xda nioor THpy 

ATOEOGEM MEIMOIT IRAMANITHC DLE OITA EENAT ENIPOMI  ETACO 
MOOP HTOPMAOLI (I) MENEICOGE iTCEOTOTI epwor eror iinpm dex 
TRON MIX iTEYOMM Efo) mnregoiory iiniypHpi eragitar 
cpwoov Oemes star QOR © TOPRAC MEM SH ETACTAMOR EMAI 
COSTI ETQMOT  ETE @àI TE TERCOIMI nTERCORT MAR MOTMOO (2) 
Uà OTCHO® IITEROMOR MNMOY ÎITERMOT® IirerTaRO NTERWrXH 
den Ament Sen nima ETERITAG@DA epoy aAior Pomogen war 


am godoc emere pos tigon ere TerrAmesz te Recap fnasxoe see 


(1) Le ms. porte itrovmaofi, mais le contexte exige évidemment qu'on 
lise megB&HA : outres. 
(2) Le o de oo est en surcharge. 


festin nuptial : « Encore un peu et vous verrez un prodige que 
«mon Sauveur fera pour que vous croyiez en Lui tous. » 

Thaddée fut invité au festin nuptial pour qu'il rende té- 
moignage au monde entier: « Jai bu de l’eau qui est devenue 
< du vin: non seulement moi, mais toute l’assemblée du festin 
« nuptial. » 

Simon le Cananéen fut invité, pour que, après avoir vu les 
hommes remplissant d’eau leurs outres et après cela en les ver- 
sant pour eux, devenues du vin par la puissance du Christ, il 
sorte et annonce les miracles qu'il avait vu. 

Assieds-toi aussi, 6 Judas, avec celle qui t’a enseigné ce mau- 
vais conseil, c’est-à-dire ta femme; (1) prépare-toi une corde 
pour le temps où tu te pendras avec elle, (2) que tu mourras 
et perdras ton àme dans l’enfer, l’endroit où tu iras. Moi, je 
ne t'invite pas du tout à mon festin qui est l’église. Et en effet 
que dirai-je? Un seul Judas livra son Seigneur en ce temps-là ? 


(1) Cfr. E. ReviLLoUT, Evangile des douzes apòtres. 5© fragment. P. O. II, 
p. 156—157. D’après ce fragment ce serait à l’instigation de sa femme que Judas 
aurait trahi son maître. 

(2) Cfr. Matth. 27, 5; Act. I, 18. 
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omTOoTAAC (I) novoT agi MIEYSC MMICHOT ETEMMATE ANA 
tewori an ace er a mar fornace THpor wonr T80) con ANN a 


KIANCOC IMI DE AU ME QAPÀ RCOQOTH MMOOT AMOR EGMATAMOR 
Cp”woT NOTAI OTAI Àpioc ME IECTOPiroc ne = MAREA ONIOC 
me Aeon nmiacefHe ne Ifac me con Mpoe me SEO OpHTOC 
me AeontIOC me soTÀ[aMoc mercoy me ce@prroe — miapianoe 
ME TpHTOpioe MEYCON IE ETONI MMOY Sen meyooHovT —niuor- 
WTEMTAOTE Meygparn Par Tor ETA roamuî NNETQMOT 

eocer ‘fennAmesa = Ropoc  mimaparnomoe ir ercoy Sen mey- 


ofHovi THpovr  BIRTOP  mremicronoe pH erayro@ori Sa Men 


(1) Il faut probablement lire ‘fuasmoce ae or oTIOTARAC NOTOT . .. 


Mais je ne sais pas d’où sont tous ces Judas. Mais tu me 
diras : Lesquels sont-ils? Les connais-tu? — Je te les ferai 
connaître chacun en particulier. 

C'est Arius, c’est Nestorius; c’est Macédonius, c’est Léon 
l’impie, c’est Ibas; c'est Théodore ; c’est Théodoret; c’est 
Léonce; c’est Julien l’impur; c’est Georges l’Arien, (1) c’est 
Grégoire, (2) son frère, qui lui est semblable par ses ceuvres. 
C'est celui qui n’est pas digne qu’on prononce son nom mainte- 
nant, celui qui a amené de grands maux sur l’église : Cyrus (3) 
l’impie, qui est impur dans toutes ses ceuvres; c’est Victor (4) 


(1) Georges l’Arien, Cappadocien, usurpa le siège d'Alexandrie du temps de 
l’exil de Saint Athanase. Il se distingua par une persécution violente contre les 
chrétiens. Cfr. Histoire des Patriarches P. O. I, p. 415—416. 

(2) Grégoire, patriarche arien d’Alexandrie vers 337—345 durant l’exil d'Atha- 
nase. Il fut un violent persécuteur des chrétiens. Cfr. entr’autres MONTAGUE 
FowLER : Christian Egypt. London 1901, p. 29. 

(3) L’Histoire des patriarches. Vie de Benjamin (P. O. I, p. 491) nous parle 
d’un Cyrus, évéque de Nicée, qui aurait apostasié en méme temps que Victor, 
évèque du Faiyùm, p. 498 et ss. On nomme encore un autre Cyrus, gouverneur 
de l’Égypte et patriarche Melkite. Comme Benjamin a eu ses plus grands dé- 
mélés avec Cyrus le patriarche, il est probable que c’est à celui-ci qu’îl en veut. 
Il nomme encore « l’impie» Cyrus, 18 r° où par le contexte on comprend fa- 
cilement qu'il veut désigner le patriarche compétiteur. 

(4) Victor est l’évéque du Faiyàm qui a suivi Cyrus le patriarche après avoir 
renié la foi « orthodoxe » et adhéra au concile « impur » de Chalcédoine. Cfr. 
PIOSIEPRZOTI 
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mofi iireymoAie THpe ic mihemeAiTi Ser paapue MA sas 
THPpoT® Qallormae al me star eramrgiror eftoiszen mioonm ee 
MAON QEBCO ITTE NIQOI TOI QIOTOT dll MAH MapesroTTen 
COPHI EEN MENCADeI AULIG EOOTOC 1WAITHC ATOMOEM MINO 
QY MEXAY MEM IEYMAGHTHC ENIQON * O TAI IU iuypupi 
Pu eromoen mororn miferr ESOTI EMEGOOM MALI ATOAOMEY 
QO<Y ÎTDCE ILIPOALLI EOPEGOTOA ITTEYCO (I) IEMMOT OOC posi Pa er- 
AYOAMIE MIPOMI RATA IEYINI MHEM TEYOIROM ayowà om Enigon 
Aypoofhey MEM Ip@ai Pa erayoamie mapa cehe rerppo- 
CT MIUIPOMI O AyCO QOYy DEM MIHPi ETAYyOaMIOY Pu eray- 


QAMIE MIMIR = ESPE ‘PpoAMI OTOMY  COÉE TAEOM MILLCOMNA — A 
(1) e est en surcharge. 


l’évéque qui porte les péchés de toute sa ville.  Voici encore 
Meletius (1) dans la Haute Égypte. Tous ceux-là ne sont-ils pas 
des Judas qui ont été expulsés du festin nuptial, parce qu’ils 
n’étaient pas revétus de l’habit nuptial? 

Mai revenons-en aux paroles du théologien Jean : Jésus fut 
aussi convié, dit-il, avec ses disciples aux noces. 

*# O cette grande chose admirable! Celui, qui invite tout le 
monde à son festin nuptial véritable, est aussi invité par les 
hommes pour manger et boire avec eux comme un homme. 

Celui qui a fait lhomme è sa ressemblance et à son image, (2) 
est venu aussi au festin nuptial et s’est assis à table avec les 
hommes. Celui qui a fait le vin pour la réjouissance de 
l'’homme, (3) a bu aussi du vin qu'il a fait. Celui qui a fait 


(1) Meletius, évèque schismatique de Lycopolis au IVe siècle. Il ne semble 
pas avoir été hérétique, dans le sens qu'il a rejeté quelque dogme de la foi; il 
s'était seulement levé contre quelques règles de la discipline ecclésiastique, et 
produisit ainsi un schisme dans l’église d'Egypte. Ses partisans suivirent plus 
tard l’hérésie d’Arius, tout en conservant quelques pratiques spéciales. L’Histoire 
des patriarches P. O. I, p. 473 nous apprend « qu'ils avaient coutume de re- 
cevoir le Calice plusieurs fois pendant la nuit, avant de venir è l’église ». Cfr. 
en dehors des histoires de l’église, Dictionary Christian Biography III, 890— 
891; Realencyclopadie fùr protest. Theol. et Kirchenlexicon s. v. 

(2) Cfr. Gen. I, 26, 27. — (3) Cfr. Eccl. 40, 20, 

Coptica. I. 5 
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c@omTENn EHo) 00Y aGoOPOM MEM NH eoOporet THpov ovo sen 
MA IMOPOTOTHOY HCCOTMM ICECO RATA NETEPmpent à NIMpu 
MOUI ERHI O709  NanTo@e Naor iiT0or eeporniu connt 


ONTOC OTUINI ME Par EOpe INIPOMI WOT ITHpm MIANTE MIQON 
RIDI Nonno veorem Fpoy se avyor finpn  manroe er a 
nicasci oo wa Tnapeeroe orren nigroni erusgemwr menae Sen 
MOCNT@poOTaLOC IAC ace è NIHPiI RAM OTOO MMON ÎITAM COpEMmni 
cont * ONTOC TENUINI cOHe inH COpoTef TENCOMOTT am ee 
QImnTaep OT IC NEREWHpr amegagaey  irenoerai Naoonee an 
Nrenyomn ireno@or etto) anerpawi ira loc Fe neyresaon- 
THC CEMAM0C DE ICE OTONUDEOM Namwor ar esor —ehoù 
amionf cofe OT AaTGAQMEN po mA TeENncmonit alt Dee asura ep 
ov Masi ne eraccoemor imee Pnapoenoe. aceporo nov 


gen otpawyi e mmnepepoot IC MAUGHPI NUtarMtA — ua@di mana 


le pain pour que l’homme le mange pour la force du corps, a 
tendu lui aussi (sa main) et a mangé avec tous les convives. 
Et pendant qu’ils se réjouissaient, mangeaient et buvaient comme 
il convient, le vin venait à manquer. Et ils n’en avaient plus 
du tout pour l’offrir. Et bien sùr, c'était une honte que l'homme 
manquît de vin, avant que le festin ne fùt fini. Alors Je l’en- 
tends : « ils manquent de vin.» Dans tous les cas, la chose 
parvint Jusqu’à la Vierge, par le moyen des femmes qui ser- 
vaient avec elle, en lui disant: «le vin manque et nous n’en 
«avons pas pour l’offrir. x Vraiment nous sommes honteuses à 
« cause des convives. Nous ne savons pas ce que nous ferons. 
« Voici que nous avons invité ton Fils aussi. Nous ne trouvons 
« pas d’occasion pour en acheter et rendre notre joie complète. 
« Voici que ses disciples aussi diront : « s'ils ne peuvent mener 
«à terme cette affaire, pourquoi nous ont-ils invités aussi? 
« Bref, nous ne savons pas ce que nous ferons. » 

Quand la Vierge eut entendu cela, elle leur répondit avec 
jJoie : « Ne craignez pas! Voici que mon Fils est ici. Il enlèvera 
« d’ici la honte de la pauvreté. Voici que mon Fils est assis à 
« table aussi avec les convives. Il vous fera un grand prodige.» 
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smuuygni me Vaeronri Te naynpi poreà g0q men sur eoporeà 
QUASI HEMOTEN morniwyt MUPpHapi Tore act MIECOPOI CIHC 
foce eH eracp epot csorn Eneqpoy Tnovi mencac May ee 
MMONTOT Hp MMAT MOOy DE agoTOuU ECOTEM ica TEYMAT 
merca mae ce &S0 iesnmi 001 Teormi Rmarecr iioe TAOvIHOT 
ada Piaxor ehod poro aneont or09 Tnatarao ne an 
Mobpup cap samenpat moregrau ACUparuita® ENecupapi 
eqorame mradoc Sen megont # Ran eyor morpo pan ormemuut 


mnadwe ire orai | amegoror epoc  itreqeperm waoc  copecoo 


MOPCADCI EXMOY EYEPOAPIL DE YNACMTEM ÎCMWe iioee nee- 
UHpi wWack Riecoror Tpoy NTecsoeo stay ittnapardmerse nre 
MIPOMI OTO ager Ehod nmecorowy ser oTxXOdEM Pai 


ne Rpput isipuapoenose ecepoapii ae Qua isfiem erecmacitor 


MECUJHPI EpOOT iaaIsTor act anecoror Tpoy acrasoy cofe 


Alors elle se dirigea vers Jésus, elle qui avait donné le sein 
dans sa bouche divine, et elle Lui dit : «i/s n’ont pas de vin.» (1) 
Et Lui, voulut obéir à sa mère et lui dit : « qu'y a-t-il avec 
«moi et toi, femme. Mon heure n'est pas encore venue. (2) 
« Mais Jaccomplirai le désir de ton coeur et je ne t’affligerai 
< pas.» Comme une femme en effet, mes bien aimés, quand 
elle voit son fils qui l’aime bien dans son coeur, « fùt-il roi 
ou ait-il une grande dignité, (3) si quelqu’un s’adresse à elle 
et lui demande de dire une parole en sa faveur, plein de con- 
fiance que son fils l’écoutera, elle se dirige vers lui pour lui 
dire la prière des hommes, et que lui, il accomplit son désir 
avec empressement; ainsi la Vierge eut confiance que tout ce 
qu'elle demanderait è son Fils, Il le ferait. Elle se dirigea vers 
Lui, et L’informa au sujet du vin qu'il manquait. — « Quy a-t-il 
«avec moi, femme? Mon heure n'est pas encore venue. (4) 


(1) Joh. 2, 3. — (2) Joh. 2, 6. 

(3) Le ms. lit Ran ovmeritiyà nrad0we, ce qui n'offre guère de sens 
plausible. Je pense que le scribe a dù omettre quelques mots. On pourrait 
suggérer la lecon Ras OPMETIIUY mRradoe XI 912%, 00 WON ma 
ou quelque chose de semblable. — (4) Joh. 2, 4. 
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MINPii ce agro as0 neani Peormi Amanreci ite TaoTHOT 
temorit D Tamaro ace a numpre Rit Saron sunaitrera or a dda 
MMANnTecr Moee TAOTNOT COOTN © TAMAT 20€ QANMOHRI Ie 
MrmarTag0i emorgor a ANda iIoHRI ie iTTE MIROCALOC ETAICOTITOT 
aNXda Rmarreci ice TAOTMOT ANNA  Tesee TEOTOU © 5 
TaMmat Piraoor Eh80)d Nbporow NMEQHT Tnarame oron mifen 
eTacoM Îire Tameosnori Piraorono Nnamwor €80) iimama- 
f. 14 V° enTRe * (1) Traepe MacMmor uonr Sen mas g0r dar inaepe 
58 oro iifier Fwor nas men nmaror matasoc men mimi coorad 
THE De Meocay DE AOO IINIQTA PIA MAGOT OTOO ATMOO 10 
IULIOTA Più AMGOT  AaTMAQOT Wà enuywi NieracteMserTne 
TG ame e@KMmoc Armarpat see ne oro © ne fora pià mons 
ETYXH eSpHI MNMAaT RATA NTOTÉHO snifora al EPOÙI MMETPITH 


fi IE © eoorTi TTeoce IHC De MOQ InIiora pià MMAWOT oroo 


(1) Dans la marge supérieure, « probationes pennae» magce ine nXxc 
MAS MAN NATAINH. 


«Je sais, 6 ma mère, que le vin manquait, avant que tu ne 
« m’eusses informé. Mais mon heure n'est pas encore venue. 
«Je sais, 0 ma mère, que c’étaient des pauvres, avant que je 
« ne fusse venu à leur festin nuptial. Mais ce sont les pauvres 
« de ce monde que j'ai choisis. (1) Mais mon heure n’est pas 
« encore venue.(2) Mais si tu le désires, è ma mère, J'accomplirai 
le désir de ton coeur. Je ferai connaître à tout le monde la 


A 


« puissance de ma divinité. Je montrerai ma gloire à mes dis- 
f. 14 v° « ciples. » Je ferai habiter mes bénédictions dans ce festin nup- 
« tial; je ferai rendre gloire par tout le monde à moi et à mon 

« bon Père et à l’Esprit Saint. » 
Et Jésus dit : Remplissez les urnes d’eau. Et ils remplirent 
les urnes d’eau, et /es remplirent jusqu'en haut.  L’évangéliste 
Jean dit ainsi : Il y avait six urnes déposées là selon la pu- 
rification des Juifs, pouvant contenir chacune deux ou trois me- 
trétes. Jésus dit : Remplissez les urnes d’eau et ils les rem- 


(1) Cfr. Jac. 2, 5. — (2) Joh. 2,4. 
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ATAMAQOT Ua IUoi  mesay ne oroTo Tnov  iirerenii Misa p- 
XAHTpPIRÀHMOC 0709 are ET a MIEPIHTPIRA Fitoe sep 
RIIAWOT ETAYEP Hp Hp alt iTaIi se andoc &AX & OvHpa 
Titaxteg Napa INIUOPt OTO Naqcmorior al me nre orehodeo@n 
ne MIPEGOTOTO DE IOWOT ETATMAQ NMIMOOT  HNATCMWOTH ee 
OTMWOT ME OTOQ MOMOT OM IE ETATMAQOT Em motoacise  NAUT- 
MNMWOP * tupÙpi stre PI inten pas ipmapeenoe 

MUIIDIAT® ETEMMAT O MANTO MAL ME IICANCI ÎITE MYXC  EYOMMWOT 
ITEYMAT O) TAMAT O IC NEETIALA asoeorq ite ERO Ice ninowor 
arepegep Hp Amnortoonr Sa mas np pas © TaAMAaT asorono 
ho) anwor nrancenori Tàas WPpHpr eTaCcWUonri SOI TE MEM 
NAIOT AMOR IEA NAIOT AMO OTAI xnsep os efsodorroT 
NMATAT COHÀ ite NAIOT ETAYTAOTOI 200€ MAI Te sana 
OHTHC ATttaoT epor res maroT = asriot tap cimmRmaOe Epoor 


e IOOTEN HE MACHHOT® MAMASHTHC mactarmte ds eTHe cohe par 


plirent jusqu'en haut. Il dit : puisez maintenant et portez-en au 
maître du festin. Et ils en portèrent. Dès que le maître du festin 
eut goùté l'eau changée en vin, non pas du vin de cette ma- 
nière, mais du vin meilleur qu’au commencement, il ne savatt 
pas d’où venait ce vin, mais les échansons qui avaient puisé 
l’eau savaient (1) que c’était de l’eau, et que c’était eux aussi 
qui l’avaient puisée de leurs propres mains. 

* O le prodige de Dieu! O la joie de la Vierge à cette 
heure! Certes, voici les paroles que le Christ dit à sa mère 
«O ma mère, voici que je tai accompli ta demande. Voici 
« que j'ai changé l’eau en vin. Ils n’ont payé aucun prix pour 
«ce vin. O ma mère, Jai manifesté la gloire de ma divinité. 
« Ce miracle qui s'est opéré, est le mien et celui de mon Père. 
« Moi et mon Père nous sommes un.(2) Je ne fais rien de moî 
« seul, si le Père qui m’a envoyé ne me le dit.(3) Voilà que 
« mes disciples ont cru en moi et en mon Père. Je leur ai 
« déjà dit en effet : vous ètes mes frères, mes disciples, mes 


(1) Joh. 2,7—9. — (2) Joh. 10, 30. — (3) Cfr. Joh. 5, 19. 
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AITpi iinmar AMMOTASO  EB0À ace ITTOTOIOIU Mnsiuyepupi eramiav 
cpoov ite oton miben Twor RnaroT tea à NaApyxHTpiI- 
RAmmoce mort cnimaTuyedeT mescay iay oe poas mben wayxo 
ESPHI AMMNIHPI CEOMANMey MUOPIm OTOO, MENENCOC APUATSISI 

Uarern PH eTehor epoy ileon me aRapeo ENIHpu cemamey Wa 
Titor ONTOC pas ME MApua MIICMOT * ar Me MAP MIOPHOY 
par me MApur METppoerin nifer evXxH NiSHTY Par me nnpu iiraoa- 
pon amor n od0c TSATY ANNA MANTO OTON OPAI Iane0C HHI 
DEE MH OTON ULOM MPT iiTeyococ iiTe NIOTA PIA MOQ MHpm aTone 
TOTT M@boT epo@or ceroor oro yxoa Kaoqg Zen 008 nen 

ANAa corem imaTaAMOR se (1) eragep cai Fucpupi na epe 
Oy an re aXida cenascoc see minpi pa nigon me aNa 


qyemormt iomf nifern Ser TEYCOPIÀ eta TSETZOTE (2) auyep par sce 


(1) me pour ene. — (2) Sa‘idique. Le bohairique mettrait inatSseTgoTe. 
Cfr. STERN, l'e: 8r77. 


« évangélistes. A cause de cela, Jai fait cela devant eux, pour 
« qu’ils annoncent les miracles qu’ils ont vus, et que tous rendent 
« gloire à mon Père et à moi.» 

Le maître du festin interpella l’époux et lui dit : Tout homme 
sert le bon vin d’abord, et après, quand ils sont ivres, on sert 
le moins bon. Mais toi, tu as gardé le bon vin jusqu'’à ce mo- 
ment. (1) 

En effet, celui-là est le vin de bénédiction, * celui-là est le 
vin de réjouissance, celui-là est le vin dans lequel se trouve 
toute joie. Celui-là est le vin pur dans lequel il n°y a pas de 
fraude. (2) 

Mais, certainement, quelqu’un me dira : « Est-ce que Dieu 
«ne pouvait pas dire que les urnes se remplissent de vin, sans 
«qu'on y edùt versé de l’eau?» — Qui, certainement; Il est 
tout-puissant. Mais écoute, que je te l’apprenne. S’Il avait fait 
cela, le prodige n’aurait pas été le sien, mais on aurait dit : 
« C'est le vin du festin nuptial.» Mais Il connaît toute chose 





(1) Joh. 2, 10. — (2) Cfr..Joh. 1, 47. 
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ETATMAO INIMMOT SEM NOTAIO EPME@PE = ee Aiton armaoor 
INTE TOTMETMEOPE UWWII ECENQOT XoITOWw REAMOAIZIC (1) ON 
tor fuarmie naro Nepiav TTaqope IIMGOT Ep Hp OTO Wx0AM 
MAOY IITEYDLOC OM IUTE IMIOTA PIA AMOQ ITHpu aTone MOT 
OTO Woc0OMN MAMOY lire minpi woni = ehoXgen o0f mnifen aXda 
CMOTH DLE OTON POWALL & DEM IMIQOM IPeEgepiaofr OTO GMHI AMAT 
ME OTOO UCMOTH E MINQOT OTRAGAPreaoe Ie cohe pal 
aqgorouy der Teqcompia cepe NIMNOT Ep Hp ace Olità NETHACO 
ehoi nsnTY NTegepraoapizii efodoa mesuiofi XorOwy 
REAMORIZIC (I) Ot COTEAL AMON OÙAI mao eTHITi FimiypHueTià noe 


ATONE NINGOT ÎTTe miMNe eooraf goran tap aryant amnororo! 


(1) Lisez nreamon szie ou bien Xoraw Reano szie. 


par sa sagesse inscrutable. Il fit cela pour que les incrédules 
croient, et que le prodige fùt grand; pour que ceux qui avaient 
puisé (1) l’eau de leurs mains, puissent témoigner : « nous l’avons 
puisé » et pour que leur témoignage fùt fidèle. 

Désires-tu une autre preuve encore? Je te la donnerai. A 
l’heure où Il changea les eaux en vin, Il avait le pouvoir de 
dire aussi que les urnes se remplissent de vin, sans l’inter- 
vention de l’eau. Il avait le pouvoir de faire en sorte que le vin 
se produisît d’une chose quelconque; mais Il sait qu'il y avait 
des hommes * pécheurs au festin nuptial, qu'il y avait là des 
justes, et Il sait que l’eau est une purification. 

A cause de cela Il voulut dans sa sagesse que l’eau se chan- 
geàt en vin, pour que celui qui en boirait fùt purifié de ses 
péchés. 

Veux-tu une autre preuve encore? Ecoute! Personne ne 
sera compté au nombre des chrétiens sans l’eau du saint bap- 
tèéme. Lorsqu'en effet ceux qui vont ètre baptisés, sont entrés 
dans l’eau, ils sont devenus nouveaux une seconde fois et sont 


(1) Litt. : qui avaient rempli. 
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nTeETEmN}OME fipoai miben  ecppatt ApioT nea mogspi men mnità 
cooraf cofe par  qyemonit iinee mirenitiTne Sen 00f mifen 
ae TMWOOT MONS MOTON strfenm me ayopeyep Hpm * OTON UEOM 
APT me fire niora pià ep Hpm TE ite ovuge TE REQÙÒI Q0d6c 

Ep Hpm  aTone MwoT ANN a MapenroTTen (2) escer MImpori- 
Meno iirernocony Eho)d awmnemope oAi secc DE QUIMEGMHI AL 
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POMI Mae iàR ® MNIOTOOp ETTAZENM naot ne quo 


(1) Lisez mmegmaontHe. — (2) n final est en surcharge. 


comptés au nombre des chrétiens. L’eau aussi est la vie de 
tous les arbres du champ, et des oiseaux, et des bétes sauvages, 
et l’homme surtout a besoin de l’eau plus que de toute autre 
chose. A cause de cela il ordonna è ses disclples disant : « Allez 
de par le monde entier, baptisez tout homme au nom du Père 
et du Fils et du Saint-Esprit. >» (1) A cause de cela, l’artisan 
habile en toute chose, sachant que l’eau est la vie de tout, la 
changea en vin. * Dieu avait le pouvoir que les urnes se 
changeassent en vin, ou que du bois ou toute autre chose devînt 
du vin, sans l’intervention de l’eau. 

Mais revenons-en à notre sujet, et terminons-le. Que personne 
ne dise : « Ces paroles de l’évangile ne sont pas vraies. » — 
Bien sùr qu’elles le sont! mais afin que quelqu’un des héré- 
tiques ne dise : Le Christ a mangé et bu comme homme. 
Va-t-en, 6 chien impur! Je crois que tout ce que l'homme fait, 
mon Sauveur l’a fait aussi, le péché seul excepté. 


(1) Matth. 28, 19. 
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MIEMOPEnya IMIONT eBOX men nigeperiroe ammore  ilcecopen 


NCECITTEN ENTARO MEMMOT Mroenopenep aonaopt © Tiucasei 
me meratteXson # COSHOPT Tap ace pu coc@fi ica ma- 
CADI uao er MROPVAI ROTOLI Mapernapeo cpon EMOISI 


MIHP DE OVATUAT NE NIGISI RATA CMOT NIDEN QApa MMAON po 
NMAT APOO® ay ago 8Ìi à MIHPmu_ RIM Epoy Ca rReoval 
den ma eoporet se Horcasi  Mpporntmoe a neroadi 90Yy 20€ 
QITEN MIGISI = DE OPALEGAUTI (1) Ai TE IGOR OPpegoremeoora: 


cap orog fire ninsafiodoe T Trorsutt ire nirossi MEOCI HSNTOT 


(1) ov : entre les lignes. 


Je crois qu'Il eut faim, Lui qui rassasie les affamés. Je crois 
qu'Il eut soif, Lui qui désaltère tous les altérés. Je crois qu'Il 
supporta tout à cause de l'homme. Je crois qu’Il alla au festin 
nuptial, qu’'Il mangea et but, et se réjouit avec ceux qui se ré- 
jouirent, qu’Il changea l’eau en vin, non pas en apparence, mais 
en vérité. 

Mes bien-aimés, ne nous livrons pas aux hérétiques, de peur 
qu’ils ne se perdent, et ne nous entraînent dans la perdition avec 
eux. Ne soyons pas incrédules aux paroles des évangiles. # Il 
est écrit en effet, que « celui qui se moque de mes paroles 
tombera peu à peu ». (1) 

Gardons-nous de l’ivresse du vin, parce que l’ivresse est im- 
pure de toute facon. N’y a-t-il pas quelqu’un aujourd’hui qui 
a bu, s'est enivré, et est mà par le vin? Ft si quelqu’un des 
convives dit une parole sage, l’ivrogne aussi dit sous l’ivresse : 


« ce n’est pas vrai, car tu es un menteur. » Et le diable vient 


(1) Cf. Ecclésiastique 19, I. 
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me mTon o meocs ire QANMAIui upon HCETMOTMOT EEN 
MOTEPHOT nre QUIIOTONM GINRAO IITE QAMREXQOTHI Pos 

mmorofwe STE Qampermoriti bon Edo)  itoarnenoy itcetiti 
NIIOOÎ AQ per MaApyx@omn iceosori Ep@or iicewerov (I) itoar- 
REOCI AMOS NE QAMOHRI Al IE evuyar not nibfen e€T a 
niossi Ponor uma i chodeon MH MMON O POAI MNMaT 
Acpoov  eTayeo  aqorsi ayooì ehoi aysiori arpo@ce (2) epoy 
arsoohey = ayMov MINE NEYCM@Ma epaemmnua itomà —enmrmoar 
mme meysot * QAPà MMAONIT POMI MMAT ADOor eTayeo ayesdi 
AGOMÀ e NTEYTIONI è SIOHPpiOM EpamanTal Epoy ATOPMAL ÎTEY- 
CAp3 O miessr ine AYOPE OTHP ÎIPpOMI MOT SATQH MIOTCHOT® 

AMOI epe OoTXx0ò EBoid —nayoni nov ANN a cenaep- 


MREGI roamRodacie. COLE NICIOTI ETATAITOT DE è MIMOAMOC 220€ 


(1) Le e de uerov est barré par une main moderne. — (2) avp@ce = 
aTPoLe. 


au milieu d’eux, l’ivresse se réveille en eux, des querelles sur- 
gissent, il se produit des rixes, ils se lèvent l’un contre l’autre; 
les uns souffrent, d’autres ont les vétements déchirés, d’autres 
encore versent du sang. On porte l’affaire devant le magistrat, 
on les bat, on leur impose aussi des amendes.(1) Et plùt è 
Dieu qu’ils ne fussent des pauvres manquant de tout .....(2) 

N’y a-t-il pas quelqu’un aujourd’hui qui, après avoir bu, s’est 
enivré, est sorti, a volé, a été épié, tué, et est mort, et son corps 
n’a pas été digne d’aller aux tombeaux de ses pères? 

* N°’y a-t-il pas quelqu’un aujourd’hui qui, après avoir bu, 
s'est enivré, s'est en allé pour voler, et que les bètes sauvages 
l’ont rencontré et ont dévoré sa chair? 

Ò ivrognerie! combien d’hommes n’a-t-elle pas fait mourir 
avant leur temps! Ft plaise au ciel qu'il leur soit obtenu le 


pardon! 


(1) es se retrouve souvent dans les ostraca, avec ce sens. 
(2) Je ne vois guère de sens plausible. 
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IO 


ioantedoci o709 on se Wwape carncorpi por Ser mento: ae AUt- 
peygossi MH MALO POMI, MMAT MPOOP ETATEP UWEMMO MINOT- 
MANALICI OÙ IS MII AMACTHO ÎTE MNIHPIL  WAPpe nID AMHETHe 
AI sutorrenmi itroror iter Aruspr MH AUALON COSA NMAT 
Neéoor euape mIooro Hpir ©pectorsi iimreccocmee Sen mMMmanco 
uyarecepoal iu eeporet eccaT coomeq ii Ào (I) esori enoront 

# OnToe  PinaeproA aan iTamoe xe oro OTAHWY PAL 
MEM COMI Ses minodacie eobe ninpit Tor ace MAUHpi 


Por ehodoa ninpi se <joo0or Enauoò aapernpor ehoNoa 1 


(I) seNo est la transcription bohairique du sa‘idique oA0 : colloquente, 
poison. Ce mot ne s’'emploie qu’en sa‘idique. On rencontre aussi RA©O (resp. 
co) dans le sens sa‘idique : poison. 


Mais ils seront chatiés à cause des vols qu’ils ont commis, 
parce que la loi a dit : « ne vole pas du tout » (1). 

N’y a-t-il pas quelqu’un aujourd’hui qui, après avoir bu du 

>? 

vin, s'est enivré, s'en est allé, dépouillé, indigent, et par qui la 

’ 1) b) 3) t@) ) 
parole qui est écrite ne fùt accomplie : « tous les buveurs de vin 
porteront des haillons », (2) et encore : « des épines s’enfoncent 
dans la main de l’homme ivre » ? (3) 

N’y a-t-il pas des gens aujourd’hui, qui sont devenus étrangers 

) 5 ’ 5 
dans leur patrie à cause de la dette (4) du vin, et à qui les cré- 
diteurs enlèvent leur maison, à cause du vin? 
t) 

N’y a-t-il pas de femme aujourd’hui, enivrée par l’excès du 

vin, qui danse dans l’auberge, jusqu'à ce qu’elle trompe les 


convives en lancant des traits empoisonnés dans leur coeur? 


f. 18: 1°: 


x En réalité, Joserai dire qu'il y a une multitude d’hommes £, 18 1° 


et de femmes dans les chatiments à cause du vin. 


(1) Exod, 20, 15. — (2) Prov. 23, 21. 
(3) Prov. 26, 9. 
(4) mammertte : a souvent le sens de « dette » comme dans Mission IV 192, 
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cantar epoy imafad 
àCuonr mne ET a PI Toro maon Sen misici eTyxH QI 
ao cefe  RTpoe mnimapasonoe amor miedancieroe ferra x ni 
AT  entmov ESHT Ser porowy TPÌ AIEpraTANTAN en 
TONMOC. MIAPpyHMaMa pirHo cooraf ara wenort A QAUPOAI 
NTE MIGOW ETEMMAT * Ins mHAs MmOTNpechrTEpoc TAXA eT è 


MEGENICRONMOC  Epra SEP AALOY eroi itorvmopiià ar'too 


Maintenant donc, mes fils, fuyez le vin, parce qu’il est très per- 
nicieux ; fuyons le vol, de peur qu’il ne nous exclue (1) et ne 
nous tue, 


Fuyons l’ivrognerie, de peur qu'elle ne nous rende étrangers 
dans notre patrie 


Surveillons- nous quant au faux serment, qui conduit l’homme 
au tartare c.-à-d. l’amenti. 

Notre seigneur, en effet, nous a ordonné de ne faire aucune 
sorte de serments (2); et en réalité, s’il est terrible de prèter un 
serment vrai, il le sera surtout de préter un serment faux. 

Je vous raconterai une chose étonnante, qui eut lien à cause 
du faux serment, et que j'ai vue de mes yeux. 

Il arriva, quand Dieu nous accorda la fin dans les peines, qui pe- 
saient sur nous à cause de l’impie Cyrus, moi, le très humble Ben- 
jJamin, je partis, m’en allant vers le Nord (3) par la volonté 
de Dieu. Je parvins au topos de l’archimandrite, le saint Apa Sche- 
nouti. Des hommes de ce diocèse # m’amenèrent un prètre, que 


sans doute son évéque avait excommunié à cause d’une action dés- 


(1) ueam est employé dans ce sens p. e. Rom. 3, 27. 
(2) Matth. 5, 34. 
(3) Dans la Haute Thébaide, au delà d'’Achmim. 
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Epos cOpixay edOTI AIcanci HENMOT ae INaI QO0f ae Mopitià 
orfot ne xnenoo PX MEM INIPOMI  AsMmont enienieronoe 
TE NIGOUJ ETEMMAT O ASUn ica NQ mesag HHI oe a Qan- 
Mneeper T uapor arepaeope Hi eOHATY ETATOOI ne 
evpast Sa macadamto è TAWPrXH Uooprep Mayo  asorao- 
CAQUI HOT EGpOTTWOTHOT As@poryi Ppoorw itTenci cnov 
dimort emimpecsrtepoe eTemaaTto  MERHI Mag oe MAUwpi nai 
part sce mpecorTepoc da carrpoai eeoraf me euoi ROI METIOC 
cas mofs gerir cho) mmnepporo Mooy ne  aAqgoiTory pr 
Moananay eroi figo} orcoeeprep me iicoten Tpwor AsXay ne 
AIIEQOOP ETEMAAT Ovoo Ser moacmepiyi Ppoory ittana- 
popa csoraff assoc cpe mago ‘past ese * NOTCIACTHPpION 
sce MApxHmana pine cooraf masor ana yestor} temori 
oe nSen Tnt Fior = oroo menor aog Amas TOMOC  THPY 
Mat9o emXe Ine mence iTeyoroo amo0f Amarsi npechr- 


TEPOC Itas EBOÀA ace goraf war amor ace iutergar Q0R Sa 


honnîte, et ils me prièrent de le réconcilier. Je leur dis : «cette af- 
faire d’adultère est apominable devant Dieu et les hommes ». J'ap- 
pelai l’évéque de ce diocèse, je m’informai au sujet de cette affaire, 
et il me dit: «des témoins sont venus chez moi, et m’ont témoigné 
à son sujet. » Comme ils restaient prosternés à mes pieds, mon ame 
se troubla fortement. Je leur ordonnai de se lever, je leur fis faire 
les préparatifs, pour que nous puissions recevoir la bénédiction. 

J'appelai ce prétre et je lui dis : « mon fils, ce nom de préètre est 
celui d'hommes saints; si tu es coupable de ce péché, éloigne- 
toi, ne te brùle pas!» Mais lui se mit à jurer des serments 
terribles. C’était à trembler de les entendre. Et je le laissai 
ce jour-là. Et après que j'eus fait prendre soin de l’anaphore 
sainte, je dis, la face couchée sur * l’autel: « Saint archiman- 
« drite, mon père Apa Schenouti, je sais que tu es au milieu 
«de nous maintenant, et que ta gloire remplit tout ce topos. 
« Prie le Christ Jésus, notre Seigneur, qu’Il nous manifeste l’affaire 


« de ce prétre : est-il saint ou non? de peur que toi aussi tu 


« ne deviennes responsable de l’accusation. » Après cela, je me 


fa TOSIS 


ÉSIOLTO 


f. 


hi 


19 v0 
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MIMPIMA Menencta MNàol AITOOTI xnegpackt dIOTAQCAGMI ITEM 
POOPUJ ÎITENOI CAO asmort enimpecorTepoe Erencaosi eEpory 
Vor NEDCEHI Ita oe€ apipopni inmenofoe iTupenmui 091 EpaTgr 
RATA TERTATZIC asyipi me mnaspuot den orniyt MMETTACIONT 


eTI ne emou sen (1) mimpazie se omni TUPHPI ACUOItI 


corgot me ieomenm epoe Ie orseXAdo Naotagoe ar esomm 
epe f MMATOI MOUJI MEMAKY  ETUOCpoop  aTrogi Tparor da- 
TOTEM Epe mIEnienomoe sem nimpecorTepoe 691 Eparor Rara 


TAZICC MEM QAMDIKROIN ETOTOU TOGA EhAOÙ nraoporowy wu 


erartedion cooraf imtendgi caov * VIIMATOI De nargioàao 10 


Car ca mes par MiinAmpoce mem mrmoma oe ero Ehoà ee ita 
mne TMimonaroe — me aqoeneTrHt enmpechrTTeEPpoe  eTancani 


Cpog o cqpe@aaoe oce par ne Oro9g art anororor Èmi- 


(1) gen pour efoAger, 


levai le lendemain, je donnai l’ordre de tout préparer pour 
recevoir la bénédiction, jJappelai le prétre dont nous parlons 
maintenant, et je lui dis : « Porte tes habits liturgiques. Tiens- 
toi selon ton rang. » Et il fit ainsi avec beaucoup d’orgueil. 
On lisait encore dans les Actes, (1) et voici qu’un grand prodige 
se produisit, qu'il est terrible d’entendre. Voilà qu’un moine 
vieillard entra, tandis que 2 soldats marchaient avec lui, tout 
agités. Ils se tinrent devant nous, pendant que les évèques et 
les prétres se tenaient selon leur rang, et que des diacres étaient 
sur le point de sortir, pour que je leur fasse lire l’évangile, et 
que nous recevions la bénédiction. 

* Les soldats se portaient de ca et de là du clergé et des 
moines, en criant : « qui est-ce ? » 

Le moine indiqua du doigt le prétre dont nous parlons, 
disant : « c'est celui-là. » Et ils se dirigèrent vers ce prétre; un 

(1) Dans la messe copte, après la lecture de la legon d'une des épitres de 
Saint Paul, et avant l’évangile, on lit toujours un extrait des Actes des Apòtres. 
Parfois on prend un chapitre de l’histoire ecclésiastique ou des actes des Martyrs, 


au lieu de la lejon des Actes des Apòtres. Cfr. A. BurtLER Zhe Ancient 
Coptic Churches of Egypt. Oxford 1884. Vol. II, p. 285. 
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npechrTepoe Eremaar è MOrai TANTO®  aMoni Novcaepip 


Î0TE TEYMOPT è NIREOTAI  AMONMI Miimechpip ire Tequopro av 


THOSE «po ftennAncia — Rmnornoror ne orav enmpechr- 
TEPOC ETEMMAT Uda Enego Tipomi ne Faosaqoe aqx we 
OTOI ESOTII ENIOTCIACTHPIOM MIOTIAT EPOK ÎIMECONM —OPOQ AMEMI 
xe MIMONANOC Eranar epoy mimpechrTtepoe esoraf ama we- 


novi me oro9 mimaror f ganezorcià me efodorren pt 
‘- (ai ‘_ 
ATETEIUIAT (O) namenpat oe Manau Îimomo. ep où MIIPpoMI 


W nrornf &peg cporen Miepepirofi xiremoo E€hoà wii 


OTEIACTHPION — MALOIL Atape martedoe xnrorer + aermpion To- f. 20 1° 


omtor sapore O) mea mioci eraqrage pa: © macmmon © 
MEM ITARO ET è pas eprAnpontomii Mmuoq gapa aqooi tito» 
Noce miebim ETEMMAT PI METECWOTI Mmaseo Ot ÎtTAI 
nReuyprnpi orgot Te CcOTen Epoe orwupupi Te airone MUujor- 
TAMOC Foro mifern ACeuori mao amon ferrsamni micda- 


Scretoe CIPHT CHO) Baton MIQO MIIDIOUMOC ÎTTE MM ETTOOTN 


d’eux saisit un còté de sa barbe, l’autre saisit l’autre cOté de sa 
barbe. Ils sortirent par la porte de l’église, et on ne revit plus 
jamais ce prétre. Et le moine entra au sanctuaire, et on ne le vit 
plus. Et nous sùmes que le moine que nous avions vu, était le 
saint prétre Apa Schenouti, et les deux soldats, deux puissances 
de la part de Dieu. 

Vous voyez, ò mes bien-aimés, ce que le faux serment fait à 
l'homme! O prétres, surveillez-vous! Ne péchez pas devant la 
face de l’autel, de peur que l’ange de + l’autel ne se lève contre 
vous. O le dommage qui arriva à celui-là, 6 mes frères! O la 
perdition dont celui-là a hérité! Qù donc maintenant est ce 
malheureux? Dieu le sait! 

Je vous raconterai encore cet autre prodige. Il est terrible de 
l’entendre. C’est un miracle qui est vraiment digne d’étre ra- 
conté à tout le monde. 

Il m'arriva à moi, le très humble Benjamin, pendant que je 
m'’enfuyais devant la persécution de ceux qui s’étaient levés contre 


moi, que je m'’en allai vers l’Egypte Supérieure, me cherchant 


nel 


f.20 v° 


Ra 
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CGI asue rus Thpaapwe eicaXMorT (1) Rata Ma OvOO eTI 
EIMONII QI IIMIT MEM IICHHO® CONEMHI AMCpraTanTan cov- 
ROTOLI METRTHPIONM Agi esorm Tpoy eepenaTton won fe 
mpecorTepoe | & avi QWOT ETOTOM Ex@IÀI Taxa ganmgeniroe 
me eTor NWT (2) Sert (3) XHMI  oTo09  eraraeorài emerata- 
pros MPOPOI ATEMROT SE OTMA eEYSENT Cpon Den Thpawy: 
mE IITE IMIEXOPO AQICOTEM TOPCMH eCOU EB0OA ace Mor fina cooraf 
ima esoraf * 0709 iape Tent owy 80 WATE MIOTWIKI 
War arnep € itafor Sen nIMa ETEMMAT MEMENCOC  ANnToonit 
amuye mam epaapÙue à MICHHOT® UJONTEN Epoor der ovnuiwyt 
NEPOTOT ovoo — mimpecorTepoc ONOR bi CPpOrsROMOMIN 
Mmorcen miromoe Edod —enrapy ast men Esomim ENIETRTHPION 


esordi oc wa rmeypact Tore noor enoraoit oroo avep 


(1) Forme sa‘idique. Le bohairique est aAHovT. 
(2) wr ici, et plus bas, pour euser = marchand. Cet emploi n'est pas rare. 
(3) Sent pour efoASert. 


un refuge cà et là. Et pendant que je marchais encore sur le 
chemin avec les frères qui étaient avec moi, nous rencontràmes 
un petit oratoire. Nous y entràmes pour nous reposer. 

Voilà que 2 prétres vinrent aussi, désirant y avoir l’hospi- 
talité. Car ils étaient des étrangers, des marchands d’Égypte (1). 
Et comme ils logeaient dans l’orataire, le soir ils se couchèrent 
à un endroit près de nous. 

Or au milieu de la nuit j'entendis une voix qui criait : « donne 
le saint aux saints.» 

x Et la voix criait jusqu'à ce que l’aurore se fut levée. 
Nous passàmes 5 mois dans cet endroit. Après cela nous nous 
levàmes et partîmes pour l’Egypte Méridionale. Les frères nous 


‘ regurent chez eux avec un grand empressement. Et quant aux 


deux prétres, le Seigneur avait disposé qu’ils ne s’éloigneraient 
pas du tout du topos, — ils entraient cependant dans l’oratoire 
comme s'ils devaient y loger jusqu'au lendemain, et devaient 


(1) = du Gaire. (?). 


IO 


SERMON DE BENJAMIN SUR LES NOCES DE CANA. 81 


pp} ome Trarcongor itorferimi Mnorwi Tso) iirorooA egli 
Mara A CUONI me MENerCa Mal à Pi nmàrasoec oroy Ttoro 
mao €60. Sen mensies a Forpama ite tennAinesa — bipi 
ITRECONM è NIAAOC pa nMemalt alRoTTen ESHT Sen Porowy TY 
anuye cparot OTOQ ETAITAQE NIETRTHPIOM ETEMMAT  aAspvae 
DEN MAQHT CESPIOOA — edSorim Epoy iiTaeMI Emcaoi ETAICOTEN 
Epoy eSori eMmaT eTarep casormt Nnipo AUTOR MEM IIMHUJ 
xmreroe comes acouy T80À on fince tem sce mor fina eooraf 
* ÎutH ceomaff àrtor me alep orefimomac sen mama Eremmar cpe 
tenn 0wy 80° MILLEQUOT MEM IMIEDCOPO De MOI iiH cooraf ini 
chovaf à PI THIC ENAQHT  MIUT EHOASEN NnIMA ETEMMAT 

Waraenmri comf riifer asmeri etto) gen nagoHnT ee apuHov 
QUMRAC JITE QAMMApTrpoc eTe HITOTOT iuta! MpecfrTEpoc erTem- 
sat Asmort cora: 80) fisuror meseni nay oe Nnanre- 


TenT Esorn Enai romoc Amon Spoor won fsnTy Wmasi pui 


aller leur chemin, mais ils étaient comme si on les avait en- 
chaînés avec du fer, et ils ne pouvaient sortir et aller quelque 
part. 

Il arriva après cela, que le bon Dieu voulut nous soulager 
dans nos peines. La paix de l’église fleurit de nouveau; les peuples 
se réjouirent avec nous ; nous retournàmes vers le Nord, par la vo- 
lonté de Dieu; nous partîmes pour Alexandrie. Et quand je fus par- 
venu à cet oratoire, je me proposai en moi-mème d’y entrer, pour 
avoir l’explication de la parole que j'y avais entendue. Quand 
je fus entré par la porte, moi et la foule des fidèles qui était 
avec moi, la voix criait encore : « Donne le saint # aux saints >». 
Je passai une semaine dans cet endroit pendant que la voix 
criait jour et nuit : « Donne le saint aux saints ». Dieu m’inspira 
de ne pas sortir de cet endroit, jusqu'à ce que je n’eusse l’expli- 
cation de tout. Je pensai en moi-méme : « Peut-ètre il y a des 
ossements de quelques martyrs aux mains de ces prétres. >» 
Jappelai un d’eux et je lui dis : « Avant que vous ne fùtes 


« entrés dans ce topos, il n’y avait pas cette clameur comme 
Coptica. I. 6 


f-210010 
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Feoen erapereni ESOTH Epoy a nai SPpWOT THpov WONI apÒpor 
epe gamrac ite ganmaprrpoe itror enmmor eraperenmodor itr10- 
OTI Ewyon è9à alliTov NHI MAI NTAOTOPuoO® EHOTMOIT Sen 
OPOIPHIH  EUOM MMON MICTETE MMI (1), Dee Ynaoropna ennor 
TanTmoor Manapyon iTorepegerazim eporen iinadoe — nAnn 


MATAMOI etaeesuti THpe Pu ETEMMAT De ayepoot Na yo 


MEDA‘ ItHI Dee NAIOT ceoraf omnuut iumofi Mayo + (2) ne 
ETANTOWOTH MMAOY MÀHN Tnatamor CPH ETaAMaAIy Ic goro 
€ enponni ‘Tao item nauybip pas Titor itor nuyor den 
MCOMA MIGC OI  MMAIMENEoC Den mocinepora@pa epon 


BEN TENXOPà = ATDLEMTEM ENIpi amiput  arcosì nan ioart- 
MIUT  iisic1  cemor esc@n QITEN NIApoy:@it ÎiTe TENYOpa ooo 


amt smormiuyt spuma warorxan E80À tarcormi neon E80X- 


(1) Une main postérieure a inséré en marge un nm entre nietere et Mur, 
La forme est sa'‘idique. Le bohairique aurait dit apimserevin. Plus bas il 
écrit toujours MICTETIN MI, 

(2) Dans la marge supérieure probationes pennae : mae sac mar sur. 


« cela. Depuis que vous y ètes entrés, toutes ces clameurs se 


A 


sont produites. Peut-étre il y a des ossements de quelques 


A 


martyrs en vos mains, que vous avez enlevés furtivement. Si 


SS 


cui, portez-les moi ici, que je les envoie à leur destination 


A 


en paix. Si non, croyez-moi, je vous enverrai à Antinoou, chez 


« le gouverneur, pour qu’on vous soumette à un interrogatoire à 


A 


« fond. Mais apprenez-moi la vérité entière. » 
Mais celui-ci eut grande peur, et me dit: « Mon saint Père, 
« c'est un bien grand péché + que nous avons commis. Mais je 


A 


‘ t'apprendrai ce que nous avons fait. » 
« Voilà plus de cinq ans que je marche avec mon compagnon 


< 


I 


que voici, faisant marchandise du Corps de notre Seigneur, en 


< 


A 


étant manichéens. Comme on nous pourchassait dans notre 


A 


pays, on nous trouva faisant ainsi; on nous prépara de grandes 


A 


tortures, pour nous les appliquer par les mains des magistrats 


< 


de notre pays. Et nous donnàmes une grandesomme pour qu'’ils 
» nous laissassent aller, après nous avoir chassés de notre pays, 


IO 
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den TENVXOPa CaTReoC start MIaAIpHat see niEgoov  eTen- 
MADCEM OHMOT SEM TAI XOpà  METEIMOBI QICOTEN MINPOA ne 
TETEMENITIMIA AnT@9oTHOT an efoAdsgen nessi ans ETA 
Nxopa  anouìi esorn corerrAHnesà taxa epe oviuiyi amnu 
MHOT EPoC RATA poAuti  ETA@OIÀI epoc  & iup@mi Te nitau 
THITEN eSovnForerrdnesa copernt caor iisHTe AnTOOTNOT 
anoài iforiumyt smanpoccpopa © anpawye an@As rmudvanparor 
# THpov MICQAA (I) THPOT ETANPoOWor aAnTHITEN ENIMOIT Cepert 
Q0A Epion  nrentuitor Minnrafodoe ere nSpui nSHTY 
TMuererit | MHI © MasoT csoraf = pee scocen ETaNni Sor emal 
emRTHpion = Temo: Mepput eravt seni cpor Mnenuep cafoà 
MIspo Oto UWarnyqxac ses menoHnT copenmoui Efo) uarep 
xpput ETATCONOENM MANTOC NH ETEMMAT ETOU CHO iTERCOTEM 


Epoor iTERWYJINI Kcmor cefie ee iteor ne niapyXxHepere oto 


(1) Lire probablement nnic@na. 


« car ils nous avaient ainsi parlé : «Le jour où nous vous trou- 
«verons dans ce pays, votre péché sera sur vous; le feu sera 
« votre punition.» Nous nous levàmes, nous sortîmes de notre 
«maison et arrivàmes dans ce pays. Nous entràmes dans une 
« église, car il y entrait une grande foule chaque année pour 
«y loger. Les gens de ce bourg nous introduisirent dans une 
« église, pour que nous y donnassions la bénédiction. Nous nous 
« levàmes, nous enlevàmes une grande hostie consacrée, et nous 
«la divisàmes; nous enlevàmes toutes les reliques *», de tous 
« les corps, que nous divisàmes. Nous nous mîmes en route pour 


A 


aller à la mer (1), et les donner au diable qui y demeurait. 


« Crois-moi, è mon saint Père, depuis que nous sommes entrés 
dans cet oratoire, nous sommes devenus comme si on nous 


(I 


« avait enchaînés, pour que nous ne puissions sortir hors de la 
« porte. Et quand nous nous proposons en nous -mémes de 
« sortir, nous devenons comme si on nous avait liés. En tout 
» cas, ceux qui crient, que tu les écoutes, et que tu les interroges 


(1) = le Fayoum? 
6% 
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HOOR ME NIMANECWOT KPppuat ererepredevm Nxaoc nasput 
MApecuyoni AMOR DE  ETAICOTEM Enai mà macoMma —Ue0p- 
TEP THPY & TAyorH 604 e604 3a toot aspini Tana 
AIM cho eroemmnmoe Re vos  nHi amor Sa niradenompoe 
oe X pirofi epc Emirocmoce may Fpwf (CO) PT namori 
Wartta9@HR (I) mipeyrxo ehoX amepoacont ererrAHnpononia cehe 
mipegepmofi iiTe mRaoi * (2) ANXXaA maggebio noce  imipev- 
eprieTrgm@or ooo iipegepiofii yoror Ehoà Oroo arepor- 


mort enimpechrTeEpoe Mita paitoMmoc eTeMmMmaTt o ital Ot & NIYVET 


EPpOTOò MMQOT IHI Oroo acuoni EeTasrc@Tenm cpoor ere Il 


Îmas AITGOTHOT MEM MIENICRONOC sem isimpechetepoe 
mem gamrReorom sen miRdHpoc areporcepo ioastRrpom iem 


QANOTAIAMA  ANMMOUI  AngO0i © Epuatusoi tit ETEMMAT 


(1) Forme sa'‘idique. Le bohairique ne prend pas le pronom personnel. 
(2) Dans la marge supérieure, probationes pennae: pr mas ini. 


« parce que tu es l’archiprétre et que tu es le pasteur. Et comme 
« tu l’ordonneras, qu’ainsi il soit fait.“. 

Et quand j'eus entendu cela, tout mon corps trembla, mon 
ame se fondit par la crainte. Je pleurai beaucoup, et je criai en 
disant: ,Malheur è moi, malheureux que je suis! Car de quelle 
« manière le péché domine-t-il sur le monde! O Dieu, mon 
« Dieu! Aie pitié, Dieu clément! ne t’irrites pas contre ton héri- 
« tage à cause des pécheurs de la terre. * Mais, Seigneur, donne 
«le salaire mérité aux malfaiteurs, et extermine les pécheurs. » 

Et je fis appeler ce prétre impie. Ces choses également l’autre 
me les répondit. Et il arriva que, quand je les eus entendus disant 
cela, je me levai avec les évéques et les prétres et quelques 
autres parmi le clergé. Je fis brùler des cierges et de l’encens. 
Nous partîmes et allàmes à la demeure de ceux-là. On les (1) 
porta dehors, et on me les donna sur un plateau d’argent. Et 
je m’écriai, je pleurai: « Malheur à moi, malheureux que je suis! 


(1) c. à d. les hosties consacrées. 
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ATI MNMWOT EBOÀù avTHITOT MHI Sen oTALICROC TigaT Axor 
DE AIOU BO) aspirati ace OTOI mus amor Sa mira denmpoe 
PpOMI (I) pre EIEMROT EMEN QAINMAMENROT | ETOCHN Epe nNCOMa 
NMACOTHP iITOTOT  Îuas Mapamomoe OTO! Hi Amor 
sa mira denopoc ace foron or09 teo ncona Q0y  Xxnma- 
COTHP NTOTOT (2) nitar mapanomoe cenrot nemay Rata Ma 
Ovoo aseporapeo Epwor x 8° asmài nudarMmasnon cooraf 
TrerpAnesi&z = arRodo aryipoory eci cnor * OTO 
eranzor eso) ftanapopa cooraf aseporimi itmrArayanon 
eooraf eocer mieTeracTHpiom 0709 gen Tomitor arTAOTrO CcIoy 
ERO WaTorMo9  iinsaaruia ire nIieTeIACTHPIOn eTanoa 
termnagzie TRO arsgemes ascesa: iovenseroAn —cpary Aninanork 
mor wesor} canrinmor ascesa: may Mmas pui Min co- 
mayor itrmntappi iu eTtpopy Efo) saren merterporor xpiomn 


KPpat craocoe Sert |rpapa Mim neomauycinni mumofi et- 
(1) Probablement à enlever. — (2) Sa'idicisme. Cf. STERN, $ 599. 


« parce que je dors sur des lits mous, pendant que le Corps de 
«mon Sauveur est entre les mains de ces impies. Malheur à 
« moi, malheureux que je suis! parce que je mange et bois, tandis 
« que le Corps de mon Sauveur est entre les mains de ces impies, 
« et qu’ils errent avec lui d’endroit en endroit. » Et je les fis gar- 
der tous deux. J'emportai les saintes reliques à l’église, on sonna 
pour la prière, nous fîmes les préparatifs pour recevoir la béné- 
diction. » Et quand nous edmes terminé l’anaphore sainte, je 
fis apporter les saintes reliques sur l’autel, et à l’instant elles 
produisirent du sang, jusqu'è en remplir les linges de l’autel. 
Et quand nous eîimes congédié l’assemblée, je m’assis, j'écrivis 
une lettre au duc aimant Dieu Schenouti, à Antinoou. Et Je lui 
écrivis ainsi: « Quel est celui qui pourra compter les grains de 
« sable qui sont disséminés sur les rivages de la mer ? (1), comme 
« Il dit dans l’Ecriture. Qui pourra peser le nombre bien lourd 
« des péchés des enfants du diable, je veux dire, ceux qui vendent 


(1) Ecclésiastique 1, 2. 


CISA 


FAPZAIvO. 
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Qopy fire menynpi xmniasafiodoe  escaser Ent er) Macona 


mise choA on Fior erci ireyrima xepput nornace ‘pH 


erayt amneyse sa 2% iigaT Waroreperarpont maoy Mim 
NMEOMAUMAUOAM IMMegmaugoe EUTEMCOTEM enna erenesal 
MMOOT ITERMETMAINXE ANmewe a TPe uwooprep cocen 


HH ETENMAEPCTMENNT MMOOT MTERMETMAMOTTÌ iusapi ovoo a 
TRAQI O RIM O  €EMAI Ca nem par cophe Trodanpià ITE POMI 

& xmnapantomoe x (1) OPOO  ETEMIUJA NITARO ita pioe pH er a 
Teqmesci pod ayMor Ser OTMOT EYQOMOT Mapà  poMmi mfer 
Nietere nuHI (2) © namasmori see alyanmogiTor iiracesas ira 
TAMOR  €PH eTAGUONI WYape NacOMa THpy coeprep ire mafaA 


Fepaut iTTAUYTEMIENAZONM TANO XPH eTayuoni TAHN 


(1) Dans la marge supérieure, probationes pennae : nac@THp nataeoc 
Mal NHI MatanH. — (2) Forme sa‘idique comme 21 1° et 22 r°9. 


A 


le Corps du Seigneur, maintenant encore, et en percoivent le 


A 


prix, comme Judas qui livra son Seigneur pour 30 pièces 
<« d’argent pour qu’on le crucifiàt? (1) 


A 


«Qui pourra fermer ses oreilles pour ne pas entendre ce que 
«nous écrivons à votre amour pour le Christ? 

« En vérité le ciel tremble sur ce que nous allons communiquer 
«à votre amour filial pour Dieu (2) et la terre se meut d’ici et 
« de là, à cause de l’audace de 2 hommes impies, * et qui sont 
« dignes de la mort d’Arius qui eut le ventre déchiré, et mourut 
« d'une mort mauvaise au-dessus de tous les hommes. Croyez- 
«moi, 6 mon aimant Dieu, que, quand j’ai commencé à vous 
« écrire pour vous apprendre ce qui est arrivé, mon corps entier 
« tremblait, mes yeux pleuraient, et jJ'étais impuissant à dire ce 


A 


qui est arrivé. 


(1) Cfr. Matth. 26, 15. 
(2) Termermamort iupi équivaut è TERMETWKHPI Mana mont. 
Cfr. les expressions reRmermasonri neon — itior. Ce titre se traduit 


difficilement en francais. On pourrait suggérer « votre filiation aimant Dieu » ; 
ou bien «à votre amour filial pour Dieu ». 


(21 


10 
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ANMAURH Tap Tpon Te erame TeRMermamort Thu eraguori 

OTO ARUANCOTEM O0R  MERCOMA MAENOOPP Mipeycriori 
TAp HEM MIMOPiaOC MEM TIRECENT IUTINODI ETTpI MMOOT since 
pomr isfter ATWArepereTa gini MAGO wyaryxar Eho. fioe 
QAUPOMI xnorput Pt DE MATAGOC  Apeusam IUPpoaI 
epiofi Epoy rim meosafodor ehod Ser nia imopia eregna- 
Enov comor nce iimenooi hood Zen gamma iiedar ITERMET- 
wyanyenort Je IEMmenzton Horn al  NIMPOomoTHe 

ANOPOPuaOT ian emcono ne cap AnIpup Tr a du eremmar 
+ xnst E80à x nasowor + xanSE €804 # et a fornace 
men | anse EROÀ storconm nas ne cet Raoq TROÙ sorsuy 
icon ET è UISOPAAI Eperatponist MISC IOTCON Mai 
ne ATEPeraTrponit MNIGC MOTMHU ICON Mas Tap eran 
oropior mar gammaninzeoe me ert muse efo) da xpuma 


MOT oee Meponroc MMmaproc nieratmteAieTHe epredevin 


« Mais il nous est nécessaire en effet, que nous fassions con- 
« naître à votre amour pour Dieu ce qui est arrivé; et quand vous 
« l’aurez entendu de votre còté, votre corps sera plein d’horreur. 
< En effet, ceux qui commettent le vol et la fornication, et le 
« reste des péchés que fait tout homme, après les avoir inter- 
rogés, des hommes comme eux les absolvent. Mais le bon 


A 


A 


< Dieu, si des hommes pèchent contre lui, qui les arrachera 


A 


aux chàtiments qu’il amènera sur eux? Pour ne pas nous 
« étendre en beaucoup d’écritures à votre piété, voilà que nous 
vous avons envoyé liés, les frères de Judas le traître. Et en 


A 


A 


effet, de méme que celui-là a vendu son Seigneur, ceux-ci 


A 


aussi ont vendu le Seigneur. 
« * Mais Judas vendit le Seigneur une seule fois; ceux-ci au 
contraire l’ont vendu plusieurs fois. Les Juifs ont crucifié le 


A 


« Seigneur une fois; ceux-ci au contraire l’ont crucifié plusieurs 
fois. Ceux que nous vous avons envoyés, en effet, sont des 


A 


manichéens, vendant le Seigneur pour de l’argent. 
« Maintenant donc, le tròne de Marc l’Evangéliste, vous 


A 


« ordonne, © aimant Dieu, de faire d’eux selon votre sagesse 


I 


f. 24 1° 


EIZARTO 


toz/anivo 
AB 
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man © nimamorò CSpertpi n@0T Rata TERCOD)rà ovseaI 
MENMENPIT MUHPI TENWAHA esemR coperoroacar Sert NEC 
Mars De ETANCHHTOT ant Bfessni Epwoor AMO TOpmor earn 
TINWOT Ovoo Ser moemepegowy ifinicSar —Mmegepamedee 
qoAwe ayepredermt ceporini NoryaAkion Foonr iicema9gy 
NEO OI RENI Îipip iicee@r Sapoy  UJAaTE NEYUa9 CICI EMAWo 
aAycongor = aygiTov espHIi Epoy à NIXPOM poR9O MIOT- 
COMA THpy  MIOTOEM QÙI iiTOOT enTHpy ÀATETEMMAT Dee 


DH ertpi MuInergo@$or mean mimofi ynager ser nimofi madiera 


prof! mmumita esoraf * Tione @unimpechrTepoe  apeo IO 


EPpOTEN MIEpepiofr NMON Aperenuanmiogem Sen mar ROCMOC TEe- 
Tenmmammnogem an sen ninena —adda Teremnaci forni fmno- 
Nacie O ovoI poni nifer  Mput far adnooc Tia 
RAM AN EIpIni exe nai Rraspat cefie ot cefe se gar 


UOTPIMI Epwor ne 0) OTOI IOTHpeEcATTEPoe eyamoni 


« Portez-vous bien, notre fils chéri. Nous prions pour vous, 
« pour que vous vous portiez bien dans le Seigneur. » 

Quand nous edmes écrit cela, nous les chargeàmes de fer 
et les envoyàmes à Antinoou. 

Et quand il eut lu les lettres, il ne fut pas négligent du tout. 
Il ordonna d’apporter un chaudron de cuivre, de le remplir 
d’huile et de graisse de porc, et de faire du feu sous lui jusqu’à 
ce que la flamme s’en élevat très haut. Il les lia et les y jeta. 
Et le feu brùla leur corps en entier, et on ne trouva d’eux plus 
rien du tout. 

Vous voyez que celui qui fait le mal et le péché, tombera 
par le péché, surtout le péché contre l’Esprit Saint. 

* Maintenant, è préètres, surveillez-vous, ne péchez pas. Si non, 
si vous vous sauvez dans ce monde, vous ne pourrez pas 
vous sauver dans l’autre endroit, mais vous recevrez de grands 
chàtiments. 

O malheur à tout homme qui est comme ceux-ci! En vérité 
je ne cesserai pas de pleurer sur de telles gens. Pourquoi? 
Parce qu’ils sont dignes qu’on pleure sur eux. 
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Tncoma Pt sen segno  euyon goraf ar GU otros ioror 
miper de nTAUMaA THpY nternAmerk MIOTAI MIOTAI den 


NEYTATAA emeHnwy der AI  iimofr = madiera simaninceoe xPpput 


mar Trnov TE nopnoe TE peggiori TE peyg@denm TE peq- 
Mis Sen itvar ire FennAmerk ie pegeprara da Am se 
pegmpr imovor TE peycohi epe neona TY XH Sex mov- 
ne sone Te peyncacree Te Mate TE Mmadatoc TE pevy- 
aOPVUT ica MNIQIOMI Sex FerrAmerk Te sen nisip ie nK 
eroe@p  iinsdaoe  EAhOA Zen morofimori eTomor » TE pey 
QISI TE pegerontm = andm@e nofi nibert eroodet isHTOv 


0) OTOI stWwoT Wa TE ilcom ace TOTRONaACIC 9007 Î90T0 
Mamenpat mapernapeo Tpon caca nifen TTe RAHPinoe Tre AatTroc 
mere ie OVEGOOT WON IITENOTOM NOGHM pre lime OormEQ0OT 


WOnNI HTENPIAI OTO NMON ‘pH comacorem — Eport ace 


O malheur au prètre qui prend le Corps de Dieu entre ses 
mains, sil n’est pas pur! 

O malheur à tous ceux qui sont dans tout l’ordre de l’église 
-— chacun dans son rang — s’ils sont constitués dans quelque 
péché, (1) surtout les manichéens comme ceux-ci, où s’ils sont 
impudiques, ou voleurs, ou rapaces, ou contentieux dans les 
choses de l’église, ou calomniateurs, ou parjures, ou moqueurs, 
pendant que le Corps de Dieu se trouve entre leurs mains, ou 
murmurateurs, ou magiciens, ou éfféminés, ou ceux qui regardent 
après les femmes dans l’église ou dans les rues, ou ceux qui 
dispersent les peuples par leurs actions mauvaises, # ou ivrognes, 
ou moqueurs, en un mot, tout péché par lequel on se souille. 

O malheur à eux, jusqu'à trois fois, parce que leur chàtiment 
sera très mauvais. Mes bien-aimés, surveillons-nous de tous 
còtés, soit clercs, soit laîcs, pour qu’il n’arrive pas un jour que 
nous nous repentironsj pour qu'il n’arrive pas un jour que 
nous pleurerons et que personne ne nous écoutera; pour qu'il 
n’arrive pas un jour et que personne n’aura pitié de nous; 


(1) La traduction littérale est difficile. 


P:0 200610 
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IUTE OTEQOOT UONI OTOO MMON pH corsara ian see Time orEQ0OT 
WON  IITENSOC see aMOI  matiartan ifoantooor ooo 
NTENEPMETA NON xe fine ovEgoor wom  evsgici ent 
epon mfrRoroi fTPopu OTO ITENUTEMDMEMION  ÎTAOTON 
pon eorìni sce x Tufogi woan 0) Tai ui got eTe 
car Te foenpopa fire VYPXA emcoma sedi O Truwt 
oo} Eros fur too) niben ere vormepXnantan enirpurme 
MMAHI TE ECEUITI MMON THpOT® E@perse smi ioTài —MNEM- 
00 + eBo)ù MIIRpiTHE NANI MENSE IHC NYC NTEYIPpi movnas ne- 
Man Dee orgot ME NMIMA ETEMMAT ITE OMHI TTE pegepnobi 
TE MIOTAÀI NIOTAI CI RATA MEyofHnori Re rap Ser OTMESGMHI 
a orcom Mmonarx oe fiTedioc Wons SE TON MATHPpo coTmTcOTH ne 


EMAWw  eyopy esorit  ETeypi eymuor ehoi an enTHpy me aqyep 


pour qu'il n’arrive pas un jour que nous dirons: Plùt au ciel 
qu'on nous eut laissés quelques jours, et que nous eussions fait 
pénitence; pour qu’il n’arrive pas un jour qu’on se fatiguera 
en vain à mettre dans notre bouche un peu de nourriture, et 
que nous ne pourrons ouvrir la bouche pour la goùter, parce que 
la gorge aura été fermée. 

O cette grande terreur, qui est la séparation de l’îme et du 
pauvre corps! 

O la grande terreur, plus grande que toutes les terreurs, qu’est 
la rencontre du Juge juste! Qu’il arrive à nous tous, que nous 
trouvions miséricorde devant *» le Juge juste, notre Seigneur Jésus 
Christ, qu’Il nous fasse miséricorde, car terrible est cet endroit. 
Juste ou pécheur, il faut que chacun regoive selon ses ceuvres. 

Et en effet, en vérité, il y avait un frère moine parfait au 
(couvent de) 7éy raréowy (1) qui était très élu, enfermé dans 
sa cellule d’où il ne sortait pas du tout. Il y passa 36 ans 
enfermé seul, et faisait de nombreux exercices de piété, que per- 
sonne ne pourrait compter. 


(1) Couvent très célèbre en Égypte. Voyez P. O. T. 471, 473; V. 26 et GRUM 
Coptic ostraca, no. 18 note. 


= 
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XE MPOAMI EYOPy ESOTIL MMAPATY OOO MArpi rgart 
MMIOAHTIA MMONM POMI MAUJTIHII MMWOT Pior ae anitonoe 
ETEMMAT IE UAKQOÀ Wapoy mE EYOPOWWY ETI CMOT OTOO IITEYEMI 
eretgamaceTpopna TE ce eqoren ov TE euyce om TE eyoi cmor 
em 1€ ov ne neyoo@f 90Awe eETaAyQoui ne Wapoy ito vMHU 
ficom orme Nreqepmreaoreti (1) may 90%0ce miupo  aXda ne 
UJAYPLOC itàfo DEE MAUJE ita MAUHpi o 2e€ AUmape AI iip@mi star 
emaoo ehHi ebeniaain pIOT anmagt pu eremmar  conanam 
emago Ser Meana * Pior ne xniTonoe ar aqcasi MeMmHT 

EYpeDAMOC Dee MAIOT OPON OTCON Maonayoc epuoAnterm 
BATOTEN TC OPALHU IICOM = AIOTO!)U CEMI eTey® mepo@f ora e 
EPUREAOTOI MILIPO IAN Al ENTHPy o Aqpe0€ Malt Dee MAO poALI 
mamar Enaogo ica (2) beniamin prom anmaot AxNon De ETAaI- 
COTEM Eitaf AIMOUJI IeEM ©pioT = MniTonoe oToo eramomi esori 


ENIMONACETHPpron = alnva “Pior mniromoe esornn corennànera 


(1) ep est ajouté entre les lignes. — (2) Ms. ca. Cfr. STEINDORFF, 388, 3. 


Or le père de ce topos venait chez lui, voulant recevoir la 
bénédiction et connaître son genre de vie, ou ce qu'il mangeait, 
ou ce qu'il buvait, d’où il recevait la bénédiction, ou ce qui 
était son affaire entière. 

Bien qu'il fùt allé chez lui plusieurs fois, il ne lui entr’ouvrit 
pas méme la porte du tout, mais il lui disait : «va-t-en, mon 
« fils, parce qu’aucun homme ne verra ma face, si ce n’est Ben- 
« jamin le père de la foi. Celui-là verra ma face dans le corps.» 

* Le père du topos vint et me parla en disant: « Mon père il y a 
«un frère moine qui se livre à la vie ascétique près de nous. 
« Voilà que plusieurs fois j'ai voulu connaître sa facon de faire, 
« et il ne nous a pas méme entr’ouvert la porte du tout. Il nous 
« dit: aucun homme ne verra ma face, excepté Benjamin, le père 
de la foi.» Or quand j’eus entendu cela, je m’en allai avec le 
père du topos, et quand nous fùmes entrés au monastère, je 
laissai le père du topos dans une église, (et) jallai vers la 


demeure du saint. Je trouvai la porte ouverte devant moi. Et 


{18260019 


{260012 
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AIQUÀ ENIMANWONI IITE MEGOTAB | AspelMi MINIPO euoTHAI Sax I 
ÀIt0R DE MEDCHI DE CMOT Epoi maior ceoraf nTe PT 
Î00y DE MExAY HI KPpuT sorattedoc fire Pt ae amor esovi 
NAIOT ÎITAEpaCmMa]ecee MMOR  OTOO eTaIye Esori arcpacma- 
gecoe MAmMmoY (1) aruyAÒd asgemes Meocni say oe Xò mHI EB04 5 
queot a PI TAMOI EMeRoo esoTaf cIOTMU eocnorr (2) comcanei 
Fooy ne mescay Dee MIPAT erereprederim AMOY © MasOT 
AnoR DE NESCHI May 20€ a IiOT MIraIi TONOC TaMoI cefe mer- * 
f. 26 V° fisoe ETCOTT Dee MOOR OTpoMI ovaIREOC —Mnenso Ehoà anse 
NE OTOO AyDoC JIHI DE MIEREPANMEYECSE iTOTMI MNERPO ENTHPY IO 
ETAIST Wa TERMETIOT Moor Te IMIpo asoeeMmy EYOTHIL Hooy 
De nesta MHI DE NMAIOT MIApyxHENICROMOC ion NE NENIOT 
Tencen PT EROA orog iieor ne dior aiumaot tnagoen oAi Epor 


ax taemrmoe MAR © NMaIOT see pH erayye esormt wa 


(1) mmog est ajouté entre les lignes. 
(2) Le verbe oertow ne s’emploie pas en bohairique, mais seulement en 
sa‘idique. La forme omov se rencontre ici 14 v°, 27 1°. 


Je lui dis : « Bénis-moi mon père, saint de Dieu!» Mais il me dit 
comme un ange de Dieu : « Entre, mon père, que je t'embrasse». 
Et quand je fus entré, je l’embrassai, je priai ét je m'’assis. Je 
lui dis: « Pardonne-moi, que, puisque Dieu m’a fait connaître 
« ta face, je voudrais te demander une parole. » 

Il dit: « Comme tu l’ordonneras, è mon père. » Je lui dis: 


mm 
N 
(e, 
< 
(el 
A 


Le père de ce topos m’a renseigné au sujet de ta » vie élue, 


A 


que tu es un homme juste devant le Seigneur, et il m’a dit 
«que tu ne consens pas du tout à ouvrir ta porte. Comme je 
«venais auprès de ta paternité aujourd’hui, voilà que j'ai trouvé 
«la porte ouverte. » — Il me dit: « Mon père archevéque, tu 


A 


es notre père après Dieu, et tu es le père de la foi. Je ne te 
« cacherai rien. Je te dis, è mon père, que Celui qui est entré 
« chez ses disciples pendant que les portes étaient fermées : (1) 
« Dieu qui a souffert pour nous, et qui vient de parler avec ma 


(1) Cfr. Joh. 20, 26. 
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MEYMASHTHC  Epe NIPOGOT UJOTEM PI eraguyen dici Saporn 
eTauyran eqcasi mem Tamerpegepioti wa Por ayonì ehoX- 


Ben nipo EM nepeyoronm mnaày NMATATY NANTWC ETAYEMI Dee 


XUHOT  AyNxa IPO GOTHIC ItAR Re cap maso fe AE 
itpoxni Mpoor ICOCEM ETA IU[OAAL AUPPpO = MITAI AMDIUGOII NOMI- 
AOTONM MMOY HOTEGOOT ITOPOT AMOR DE MESHI itay De 


WAROTEM OT TE EUarce OT iteoy ne  Mescày HtHi oee pH eT- 
uaruy Enigadat rire # Te gITEN TEGMAETMAIPOMI iTO0Y IMETWANU 
MAO! (1) ÀUTOR DE MEDHI say ace TE ERCI CMoTv ieom  ayep- 
oT® ae ooMac miamoerodoe nert caov sur Aror De ETaY- 
RIN eYDeb TUtaI ItHI (2) Dee MAIOT Ninepa@nT Epos ITAcHOTR (3) 

EMÀI CADI AYeEporo = DeE ENE IT00R OTPOMI iiTe MX an 
me MAIMMacpaner eco at ME ITERNAT Epoi MOT AE ie0R 


ME MENIOT THpor = Tceocen DT eBo) cofe par Fao uso xaoi 


(1) L’auteur emploie indifféremment m- ou e- après wartus. Cfr. 26 v°. 
(2) Il faut ajouter meocni may. 
(3) Ne s'emploie qu'’en sa‘idique. Plus haut 26 r° il écrit emo. 


« personne pécheresse jusqu’à maintenant, est sorti par la porte 
« qui s'est ouverte à Lui d’elle-méme, à coup sùr, sachant que 
« tu venais, Il te laissa la porte ouverte. Et en effet, mon père, 
« voilà 36 ans aujourd’hui, depuis que j'ai fermé la porte de 


A 


cette demeure, et je ne l’ai pas ouverte un seul jour. >» 
Et je lui dis : « Que manges-tu ou que bois-tu?» Il me dit: 


A 


Celui qui nourrit les oiseaux du + ciel, à cause de son amour 


A 


pour les hommes, me nourrit. » 
Je lui dis: « Alors, d’où regois-tu la bénédiction? » Il me 
répondit: « C'est l’apòtre Thomas qui me donne la bénédiction. » 

Et moi, lorsqu’il eut cessé de me dire cela, (je lui dis): « Mon 
« père, ne te fàche pas contre moi que je te demande cette 
« parole. >» 

Il répondit : « Si tu n’étais pas un homme du Christ, je 
« n’aurais pas permis que tu me voies. Mais maintenant, tu es 
«notre père à tous, après Dieu. A cause de cela je ne puis te 
« cacher quelque chose.» 


fS271O 
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egen o; epor AUIOR DE NEXHI Này DE CIOTOU ESPeEr- 
TAMOI DeE TGOR OTPEMSOI OTOO OT NE ETAYUONI MMOR 
uarert emaima © ateporo see Amor firatamor emafioe THpy 
acuoni mor eros iirovoer Sert nai finaso) amor men 
MAROTPOLI ICON MEM TAROTOI NOONI Napa er a nalop TRIY 
Epos ne ICINOPOC ppàn MmaROTOacI © HCOM NE AMaCTaACIOC 
Ppall HrTac@ni me eretpanor AUTO QAMpem IMe0UY UMNOTH Sen 
NENTENOC + — TacONI ne me Tiiuyt pon Te amor men macon 
ACUoni ne TT è OTNIUY iteanatIROn Woni Rata N00 TÀ a 
NAIOT MEM TAMAT HEM ITACON SEN MOcINOPOTWOII ITUJOprt HMCe- 
MOT ÎIT(paWyi IOTEGOOY  TOTOT AMOR DE HEM TACONI — ANUONI 
egorm den mestHi io; imoptpanoc Taconi ne ne tut 
Epor TE AMOR NEM MACON RATA PPHT  erasseoe ne UACHEOCI 
MUMOSO ACALHITI ME Mita t®  MILIOP@Erntonm © ÎITECOOC MHI ee 
MACON  TWOTHOT MApom euaHi TY niTentoo tpoy apuov 


YAN AN MEM MENEPpHOT  MAINH tap den TE Tpomm MneqooT 


Je lui dis : «Je voudrais que tu m’apprennes d’où tu es ori- 
ginaire, et ce qui test arrivé pour que tu sois venu en cet en- 
droit. » — Il répondit : «Je t'apprendrai ma vie entière. Il m’ar- 

E DE 


« 


riva que, quand J'étais encore petit dans la maison de mes 
« parents, moi avec mon petit frère et ma petite sceur, mon nom 


«& 


A 


que mes parents m’avaient donné était Isidore : le nom de mon 


I 


petit frère était Anastase, et le nom de ma sceur Stéphanou. 
« Nous étions du nome de Schmoun par notre famille. »# Ma 
« soeur était la plus àgée de nous, de moi et de mon frère. Il 
« arriva qu’une grande épidémie se produisit selon le dessein de 


IS 


Dieu. Mon père et ma mère et mon frère, étant Jes premiers, 
« moururent au milieu d’une méme journée. Moi avec ma sceur 


< 


nous restions dans notre maison, orphelins. Ma sceur qui 
« était plus aîgée que moi et mon frère, comme je l’ai dit, me 


& 


SS 


réveillait chaque jour à l’heure de l’aurore et me disait : « Mon 


A 


frère, lève-toi. Allons dans la maison de Dieu et prions-Le. 
« Peut- étre Il nous laissera ensemble. » J'étais en effet dans ma 
«13° année, ce jour-là. Ensuite après 6 mois, depuis que nos 
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CTEMMAT Tra Mmenenca E ixbor = Teocen er a nato) nov 
a MOOW xPY UO A TAREROTOACI items T EhoASEN coma 
diyoni SE OTNIUP Mwaerehinni sanata O vuyt xaer 
CEBIMI ETACTAQOI MIDNMAT ETEMMAT Pt ne cpu ESCOTWUW 


MOTOACAI (I) lipomi © nifien * MIWAnAaOGHY (2) imanT AyTHIC 
RAQUT notIteEY ÎiTe omacoI nTE Mata agi its mescag nia ee 
ICIDOPOC  XUATWOTI IITERT MEMHI Tparot rien maaovin iimat 
naro Mmerfenrce mradm$e mesceni itay Dee ce AlTOOTM alTado: 
MEMAY eTi ne  entadmort Enioeor è mr eTtTtaAHOvT O eni- 
MOI ATCANI ENTAIO Îinmimonancoe ersen nToov Tana wenort 

ETCADCI  EIMIMONANCOC ifapyreoc eratac@R EhoXZEN mai froc 

à NAQHT piRIio  iica MOPCARCI TOMO Alycac del NAOHT —Cep- 


sonanoe ant Nosmon — Tparot  artavoni Ita Mmenenca x 


(1) Lisez «pu coorowy amnoroacal ou bien (pu ceorawy moroseas. La 
méme faute se lit encore plus haut 15 v° et 16 r°. Plus bas cependant 30 v9, 
à la fin du feuillet, il emploie correctement l’état construit eggorawy poni 
COMAMEY. i ; 

(2) Forme sa‘idique. Le bohairique dirait plutòt nipeywenonr. 


< parents étaient morts, le dessein de Dieu se produisit. Ma 


A 


petite soeur aussi sortit du corps, et je restais dans un grand 
« malheur, tout seul. O le grand malheur qui m'’atteignit alors! 
« Mais Dieu qui désire le salut de tous les hommes + le clément 


A 


et le miséricordieux, inspira le coeur d’un matelot d’un navire 


A 


de mon village, et il vint chez moi et me dit : « Isidore, veux- 
tu te lever et venir avec moi à Alexandrie avec ma cargaison, 


A 


« et je:te donnerai convenablement ton salaire?» Je lui dis : Qui. 
« —Je me levai et je m’embarquai avec lui. Pendant que nous 


A 


étions montés sur le navire, les passagers du navire racon- 
taient les louanges des moines qui étaient dans la montagne 


- 


< d’Apa Schenouti, parlant des moines anciens qui s’etaient per- 
« fectionnés dans cette vie. Mon coeur s’inclina beaucoup après 
« leurs paroles. Je me proposai dans mon coeur de me faire 
« moine. Nous arrivàmes ensuite à Alexandrie et nous abordàmes. 
« Ensuite après 4 jours, j'allai en me promenant au marché 


i SO 
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megoor alt ermoyi Ze Tatopa ire parop asepà&manran Tor- 


Momanxoe iiTedioc eda mrermaron me ascasci memay Dee MasoT 


CIOPOUJ EEpaomanoe — iteoy ne Mesa HH  De€ MOUJI O NCOI 


AITWOTIT A IMOUJi o item@y  ayor enseraTon asyorni Sa TSHIÉI 
meguAiÒni eosoraf Tra eramar ereyanteponf MEM TEY- 
AMACTpopÒi #* asnoo epoy eMayo arsep ]7 Hafor memay epe Ney 
QHT MOTEN EX WI TON OT09 eragemi see al09 emomb APT 
TONO NAYOTOM Tap an me chad corcon ittfefromac aror 90 on 
RATA MIPHT eragare araie 90 Nornon = mertenca noc@r 
MOPPOAIMI NEQOOT MEDCAY NHI see MAUHPI Torouy Ewe Esovn 
EMUAYE NTAEP IIN sHEQOOT ÎIUWUOM MMAT AMOR DE MESCHI May 
E MAIOT nat memar Q0  itooy ne NMEscay MHI Dee MMON Ià- 
Wupr aXda TON ovagR Îic@i itraoàk ero martepon oron  ov- 
MANUONI IITHI SEN MINA ETEMMAT  OTAPYXxEOC ME QEMCI Mar 
warta ehoàsen nusage Amor ne mescni ee Pse erenorawe 


tiacoten iicor Zen poro XPT  aitor ne asrO@oTIt asmowi 


« d’Alexandrie, et je rencontrai un moine parfait qui était du 
« couvent de l’ Enaton. Je lui dis : «Mon père je désire me faire 
« moine. » Il me dit: « Suis-moi.» Je me levai et je le suivis. 
« Il me conduisit à l’Enaton, et je demeurais sous l’ombre de 
« ses saintes prières. Alors, quand je vis sa facon de faire et son 
« genre de vie, * je fus plein d’émulation pour lui. Je passai 
«8 mois avec lui, pendant que son coeur était fort satisfait de 
« moi. Et il comprit que j'étais plein de zèle pour la cause de 
« Dieu. Il ne mangeait en effet qu’une seule fois par semaine, 
« et moi aussi, comme lui faisait, je faisais aussi. Ensuite, après 
« l’accomplissement d’une année de jours, il me dit : «Mon fils, 
«Je désire entrer au désert pour y passer les 40 jours du jeùne 
« de l’été.» — Mais je lui dis : « Mon père j'irai avec toi aussi. » 
«— Il me dit : «Non, mon fils. Mais lève-toi, suis-moi, je 
«te conduirai au (couvent de) twy ratepuv. Jy possède une 
« demeure. Elle est vieille. Restes-y jusqu’à ce que je sorte du 
« désert.» — Je lui dis : comme tu veux. Je t’obéirai, par la vo- 
«lonté de Dieu.» Je me levai, je le suivis et il me conduisit 


vi 
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MCMY AEMT EMA MaAnuoni par agoor nessi Ti nb ILEQ00P 
Meneneoe = ay EHOXOITOT ayamauoam Apo Miras avast 
WON SEM INEtpocioe AUTLIXOPOIL  AMOY ua door part uniseddo 
ETEMMAT NE CAMOTHÀ * MICTETIM MHI (I) © naror cooraf 
MIMAT Epoy mrecon (2) Ser micomna ada a PI TAMOI Epoy Sen 
OTYOPadta  Cpe Qammureoc nes gamatmedoe ROY epoy euro 
choAdSeEn coma Mar ne eqoeomamor aycopen (3) efoA 
Ceeascr memi agogi Ser Tereraere eqeaser neani  masmert ne 
oe umor eho\zen coma OTOO  AMEMENCa itàf — a‘TOoTn 
MEDA MMI SE MAIOT  OTOI OTOI AMOR DE MESHI Ma Dee MA IOT 
ceooraf ov me eTuon  iteoy me agata por agpimi Sex 
OTaWd‘Y ÎOHT MENCNEWE AsooI ertoo Cpoy copeyrasor cohe 


terra ETEYPIMI cOBHTE MO0y DE ayscoruT esori Sea maoo 


(1) Mème emploi sa‘idique que 22 1°. — (2) Ms. nncon. 
(3) aimpen efoA : « il regarda fixement, il devint inconscient », cadrerait 
mieux avec ce contexte. 


«à cette demeure, et il resta avec moi 22 jours. Après cela il 
«me quitta, il ferma la porte de cette demeure, de ses propres 
« mains, et je ne l’ai plus ouverte jusqu’à ce jour. Le nom de 
« ce vieillard était Samuel. (1) 

«* Crois-moi, ò mon père saint, je ne l’ai plus vu dans le 


A 


corps, mais Dieu me l’a montré dans une vision, pendant que 


I 


des justes et des anges l’entouraient, quand il sortit du corps. » 
En me disant cela, il devint inconscient pendant qu’il me 
parlait. Il resta en extase pendant qu'il me parlait; je pensais 
qu'il sortit du corps. Et après cela, il se leva et me dit: « Mon 
père: Malheur! Malheur!» — Je luis dis: < Mon père saint, 
«qu’y a-t-il? >» Mais lui, il m’embrassa et pleura avec ardeur. 
Après cela, je persistai à le prier de m’apprendre le motif pour 
lequel il pleurait. Mais lui me regarda dans la figure, et pleura 


(1) Le Samuel en question était sans aucun doute Apa Samuel de Kalamòn 
qui vécut au temps de Benjamin. Un fragment de sa vie en bohairique a été 
publié par AMELINEAU, Journal Asiatique 1888, XII, p. 363—368 — en sa‘idique, 
M.M.F.G., t. IV, p. 770—789. 
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ApiMi SEI omuwt Moe My IQHT AMOR E arsupgoprep 
MOENENCA Ias E ON IMESHI Ita 2.€ NAIOT MaTaMOI Eniomp 
MMON tnagorni eIZOCI ITOHT ua eSpHI epaor A GYEPporO HI 
DE TETIÀ MIAPIMI  IEM IMAMRAQHOHT Por me nasoTr iTeor 


MEI © MAIOT # ITOpHI SEN TAI POMMII Gas OTON ora iafiodoe naov 


ESOTI ETAI NMOÀIC Gal mMTey”roxi CR MIpoanecoe tap ce- 
MAEpoC eTropa iyCHAUI ITOPTONI iicOR wyaTroroitr eboà- 
QIaEM IMER®POMOC Xaa900%A epaapie  ercomi Teor 


Warenowi ensromoe iiTe niapyxHmana pirHae affba uenori 
XIAAWUOT noamuuyk iiSses = ETQO0OT RATA put ETESHOPT Dee 
cenaposT Mmimanecoor ire niecm@or ire nitogi ne@p Ehod 
xuaep Ta ILpOAUnI emToRI iicOR = EhBoXSEN ma Ema 
aNXda xiepepgo} = Mao 9A sipoas iaggscenscon — Epor ar 
OTAE MMON METQWOT MATAQOR Al Menenca Mai PI sma- 


EPuUERMETI ilTe‘yraceorn emereponmoe Sea OTpauji iTAMaT epor 


avec une grande ardeur. Moi je me troublai. Après cela encore 
je lui dis: « Mon père! apprends-moi la chose, sinon je serai 
affligé dans mon coeur jusqu’à la mort.» 

Il me répondit: « Le motif de mes pleurs et de ma douleur 
« est le tien, mon père. Quant à toi, è mon père, « au courant 
« de cette année-ci, un diable viendra dans cette ville et te persé- 
« cutera. Les Grecs, en effet, deviendront les maîtres du pays 
« d’Egypte. Ils te poursuivront jusqu’à ce qu’ils t’aient jeté en 
«bas de ton tròne. Tu iras vers l’Égypte méridionale pendant 
qu’ils te poursuivront, jusqu'à ce que tu sois arrivé au topos 
« de l’archimandrite Apa Schenouti. Tu recevras beaucoup de 
« souffrances mauvaises, comme il est écrit: /Is frapperont le 
« pasteur des brebis, et le troupeau sera disperse. (1) Tu passeras 
«II ans pendant qu’on te poursuivra d’endroit en endroit. Mais 


A 


« ne crains pas. Aucun homme ne prévaudra contre toi, ni aucun 
«mal ne t’atteindra. Après cela, le Seigneur se souviendra de 
« toi; Il te rétablira sur ton tròne avec joie. Je te verrai aussi 


(1) Matth. 26, 31; Marc. 14, 27; Zach. 13, 7. 
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Os eRoTrOne OTOO Ias REOTAI Oil MO C NETCMOTIT DE MALOIL Ni 


Mip@ai imarade iegnesse esce mafia an efÒidà por TA HI 

anepepooT PI MAOTO@OPpm amegatmtedoe — Sase@k iTeqpose Epor 
den Mar + iter = ETERITAQGWÀ cpoyj Mas ne eTaymOTOT 

MHI ASEpuRaQnNOHT EMaAUo MAIL alpeoe see cporomy Muse 


MApeyWor 0709 all ERONOITOTY eyou ehofd por eyse@maoce 
xe Ancpepo0Ì PI MAWONI NEMAR 09090 diT Cpanot 
TETENCMWOTIT (I) Dre à OTHP MIETOOGOT O UONS MAO ITEM OPP 
MARNA THOC  CIPHT EAOASEN Ma EMa  waragoi enstonoce fire 
pr cooraf Ama wenort rata Wnpopuria  itre pu cooraf 
OPOO MH ETAYPOTOT HI THpoT® ATUoni MAO! MELENCOE 
a Pi MIUanaoeHy (2) ueronT Za TeqerrAHnesa sirecom a midaoe 
pawr iremarn ant cpanot OTOO SEN MO IMOPENMTON MMON TOA 


ROoroaeI IEQO0OT AITWOTH AIOOA Wa pu cooraf eTemmaTt 


(1) Le dernier sm est ajouté entre les lignes. 
(2) Mème forme sa'idique que plus haut 28 1°. 


«en bonne santé, et cette autre chose aussi: le Seigneur sait 
« qu'aucun homme ne portera ses mains sur mes yeux (1) si ce 
« n’est toi. Mais ne crains pas. Dieu enverra son ange devant 
« toi pour qu'il veille sur toi * partout où tu iras. » 

Et quand il m'eut dit cela, je m’affligeai beaucoup. Mais je 
dis: « La volonté du Seigneur soit faite. » Et je le quittai pendant 
qu'il me criait et disait: « Ne crains pas, le Seigneur sera 
«avec toi! » 

Et jallai à Alexandrie. 

Vous savez combien de maux nous advinrent, et combien de 
dangers, pendant que je fuyais d’endroit en endroit, jusqu'à ce 
que je fus arrivé au topos du saint Apa Schenouti, selon la 
prophétie du saint. Et tout ce qu'il m’avait dit m'est arrivé. 

Après cela Dieu miséricordieux eut de nouveau pitié de son 
église. Les peuples se réjouirent avec nous, et nous allàmes à 
Alexandrie. Et après nous étre reposés quelques jours, je me 


(1) Pour les fermer après la mort. 
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Ovroo Ser moeniepioogr = EparT cato) amnegpo ayowy efoi ca- 
BOTH EYPEMNMOC Dee RAME ai (I) mrapyxHenieronoe — a 10€- 
Ropoc Nbeepi amor ESomit ® nianmpon ire PI oT709 alooà 
ESOm  Aasepacna7ecoe MMOY * (2) Moog ne aqgamoni fina- 
ocio ayppi poor orog aypawyr Tago  serercoe audi 
AMOEMCI As (3) omiuyi MYLAQOM Meoxay NHI Dee MAIOT 
NIAPpYXHENICRONOC fior ATRIA ENIHI tor ATI ETUIIILI rca 
NIUTOP fuor & nirerxittne coro Toreamnyni inttoîta- 
NoXi = aNda Pi METCOQOTI € all acen ovTao conmaney ehoà 
Uan NPH capa acepoo raise  oapa coror  ewyedwyridi 
QAPpa MMOIL  CItrHoe ITSHTC Qapa mecortao 90% © ovo ovo 
AMOR DE AIUOOprep NMExHI May me QAPpa OTON OTXIMON 
maTrmorItor® om Focen PernAmer& © fiooy ne mescay mui sce Nmor 
NasoT aXida Eravoroprui iic@s = ervorouy eoson memni eohe 


MIMOSI ETAIAITOT NA HIT TAMATRH TE COpPIUE IHS CÒ) NaIboT 





(1) Il faut lire ars. 
(2) Dans la marge supérieure, probationes pennae : IHC MaC@OTHp mar sus, 
(3) Le second « est ajouté entre les lignes. 


levai et J'allai vers ce saint. Et comme je me trouvais au dehors 
de sa porte, il cria de l’intérieur en disant: « Tu es le bienvenu, 
archevéque, nouveau Dioscure. Entre, 6 don de Dieu!» Et 
Ventrai et je l’embrassai. » Et il prit mes mains et les baisa 
et se réjouit beaucoup. Après cela nous priàmes, nous nous 
assîmes. Il poussa un grand soupir et me dit: « Mon père 
« archevéque, maintenant la maison est ébranlée, maintenant 
«on est venu demander le prix de location. Maintenant l’artisan 
« veut visiter la vigne. Mais c'est Dieu qui sait si elle a produit 
«un fruit bon òu non, si elle est bien mîre, si elle est exempte 
« de raisins amers, s'il n’y a pas de mauvaises herbes en elle, 
« st son fruit est doux. O malheur, malheur! 

Je me troublai et je lui dis: « Est-ce qu’une tempète se lèvera 
« encore contre l’église? » 


Mais il me dit: « Non, mon père. Mais on a envoyé après 


A 


« moi, voulant régler mon compte avec moi au sujet des péchés 
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aTtpog Tpor fior fine nu erart fieri Sen oromitor ipemworn 


MMAOC AI OTOO  AMOI ETIHAREMT CEICEBTOT xnrep oÙi 


Nncenarney 0 MasoT = orog mina etord tpoy Fior CQOTAW 


POAI # coMmarney 0700 eqovaf Mas DE ETAYPOTOT MHI AY- 
TONY MESXAY NHI SE MAIOT WAHX combi pa cpe noc ora 
MApeyuoni 0709 eramuyAiì nescag iui sce Kpi Farvani ansovi 
Nas amac iirodoBrorn oITy Sa Taatpe oroo alfpi Rata mNeycasei 


Menenca (1) nas amar Tpoy Ta oTIUWUYT nSmon eopow (2) 


C€QpHI (de TOI AySICI EMA UO AIEpor® MEsxcHI May DE MAIDT 


XOTOWY ÎITAOTOPM NTOTTILI MaR  ÎOAMmROTocI memopa ileoy 
ne meray se finecuorni xaosr copraeapii noAI OC INOPOMM 
€ “pa mas rocmoce ne Mar DE ETAYROTOT AYTOIY AYGYAMONI 


imaacia: MEDA IMHI SE MAIOT  MIAPXHENICRONOC amapor cern 
OTOO AGUONI EPAT emas ca mem par eyuoeepeop  ocne 
(1) Le dernier em au-dessus de la ligne. 
(2) Comp. l’emploi de l’e initial euphonique dans eo pow avec eoNi quelques 


lignes plus bas 31 v°. L’emploi de l’e prosthétique devant o, suivi d’une con- 
sonne, est fréquent Vatic. LKXV, 1-25. 


«que j'ai commis. Mais il faut que je m’en aille. O mon père, 
« maintenant ceux qui sont venus après moi m’ont atteint, à un 
« moment que je ne connais pas!(1) Et plùt à Dieu qu'ils me 
« trouvent prét. Je n’ai rien fait de bon, ò mon père. Et l’en- 
« droit où je vais maintenant exige un homme + bon et saint. » 
Et quand il m'eut dit cela, il se leva et me dit: « Mon père, 
prie pour moi! La volonté du Seigneur soit faite, » Et quand 
nous eùmes prié, il me dit : « Fais-moi la charité de m’apporter 
cette vieille tunique, et de me la jeter sous la tète.» Ft je fis 
selon sa parole. Après cela je le vis pendant qu’une grande 
fièvre pesait sur lui. Il souffrit beaucoup. Je répondis et lui dis: 
« Mon père, désires-tu que jJ’envoie pour qu'on t'apporte un peu 
« de fruits?» Mais il me dit: « Loin de moi que je goùte une 
« nourriture de ce monde!» Quand il eut dit cela, il se leva, il 
me prit par les mains, et me dit: «Mon père archevéque, où 


(1) Cf. Matth. 25, 13; Marc. 13, 35 — 36. 
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cYxEeTon iiTancoe nce EYOTrOWY Ecep Echo) Mbpaor iTeypor 


ÀNoR DE AIooi erpiont itay ace iiTegiinot iiorrovaei ETAIUTOY 


ne arci rnabaA Emas ca men Pas  Rmseimi forrovsei 
MMAMOT ITAQITY emegdac + oe MTEyYhof iorrovaci àmor ne 
AIQEACI AIpimi Epoy Menencoc ayrm@mormor imeyhai cnuyoi 
QU MAGO NESàAy HHI 20€ MAIMT pIMI Epol Meioor see amor 


orpegepitodi ira demmpoce mapa pOar nifest —MENEncoe è povol 


WON AIIEQOOT ETEMMAT ETI ne eimeri EBoN ee 


ANTAREM NEO OMM ITACEpo NOTOTOINI Epoy TE alnarmrenm XPOM 
res . 


MAU MAMA IC OTUPHpi ccor finiyt acuoni dICOTEN 
COTCMH ECOU EBoi see mrapyxHenicKonoe Fepxpia NPor@nu 
MAI ROCMOC (I) dall MIAIEPIPIÒ IOTMWOT  iiTe Mai ROCMOC ITA- 
coy orme Mmarepypia Q0Amwc meodi ime mar Rocmoe CaToT 


dIDCOTUT ala Cororo@nir egmoo = astar iurabai enmica 
(1) moc entre les lignes. 


« irai-je? » Et il se mit à s’enfuir ca et là, en tremblant, de telle 
sorte que je me disais presque qu'il voulait échapper à la mort 
et s’enfuir. 

Moi, je persistai à l’engager à se coucher un peu. Et quand 
je l’eus fait coucher, je jetai mes regards ici et là, pour trouver 
un peu d’eau pour la mettre sur sa langue, « et la rafraîchir un 
peu. Et je m’assis et pleurai sur lui. Après cela il leva ses yeux 
vers ma face, et me dit : « Mon père, pleure sur moi aujourd’hui, 
« parce que je suis un malheureux pécheur, plus que tout homme. » 
Après cela le soir se fit, ce Jour-là. Et pendant que je songeais 
encore où je trouverais de l’huile pour allumer une lumière 
sur lui, et où je trouverais du feu, voici qu’un grand prodige se 
produisit. Jentendis une voix qui criait : « Archevéque, je n'ai 
« pas besoin d’une lumière de ce monde. Je n’ai pas besoin 
«d’une eau de ce monde pour la boire, et je n’ai pas du tout 
besoin de quelque chose de ce monde.» Aussitòt je regardai, et 
je vis une lumière brùlante. Je portai mes yeux du còté de 
l’orient de la demeure, et je vis un encensoir suspendu en haut, 
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METEBT MIIMANMUONI ANAT EOVOTMMHATHPION ECAUI ENUOI  CECMEO 
MDCEÀC MEM COTMOTYI  AITONT ASAMONI NAOC  aslyoni ert coor- 
move (1) copia  Amuuyoden © ecoomorqgi Ainegput neo 

* MENENCOCe ET à MOTONI Wal art ocepe mayo Aieguocemaoan 
MEPOTO sini diradoc  asepor@ meseni may ce nasior coffe ov 
REpoTOò MHI Mpoor an ÀeEpor® mMescayg HHI sE NAIOT è& 
madac sAondea & Tatopa SOT eupoarn a nn conovt  S0nT 
EXxaToTor ERO | nirRaos ne maroTy empRaoi PI QOY NETCWOTH 
xe Tra denopoce syrrxn naepratantan Tor ÀUOR DE AIPpIAI 
MENHI NA E MAIOT QAPA REPOOT cor iicor oraIRCOC  ovO9 
ITEAIOC  il0oy mE aa MIEYOO ENWYOI Apo TUT Epor  antar 
Eneggo ayaoo eBoi xppat for xpomn epoca ae onTOe ace 
apeuart afpaasa MEM ICOAR MEA faro T Nmamoo echo 


îicescoc MMI see noor oreaHi —Wwyatcoren etanopacie e804- 
(1) Dernier 1 ajouté entre les lignes. 


rempli de charbon et d’encens. Je me levai, je le pris, je me 
mis à faire monter l’encens, et jamais je n’ai senti un encens 
comme celui-là. # Après cela, quand la lumière se fut levée, 
J'allai le saluer. Il ne put me répondre comme il fallait. Je 
répondis et lui dis : « Mon père, pourquoi ne me réponds-tu 
« pas aujourd’hui? » — Il répondit et me dit: « Mon père, ma 
« langue est engourdie. Le marché va étre fermé! Les meuniers 
« vont cesser de travailler (1). La terre va retourner à la 
« terre.(2). Et Dieu sait ce que la pauvre ame va rencontrer! » 

Je pleurai et lui dis : « Mon père! As-tu peur toi aussi? Toi, 
«un juste et un homme parfait?» Mais lui, leva sa face en haut 
et me regarda. Je vis son visage brùlant comme du feu. Il dit: 
« En vérité, méme si Abraham et Isaac et Jacob venaient devant 
« moi et me disaient: «tu es juste», jusqu’à ce que je n’aie 


(1) Ecelesiastes 12, 3. 

(2) Ecclesiastes 12, 7. La mème citation se retrouve pour les mémes circon- 
stances dans un fragment sa‘idique publié par CrUM: Der Papyruscodex saec. 
VI—VII der Phillippsbibliothek in Cheltenham. Strafburg 1915, p.48 et 106. 
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MUKmpi egoren Epot ite reqmar apeggan PT wmi fico 


xe Warktsrei nay iau fiput a Re cap Nne a eremmar 


ep oÀ; sinofs enTHpy IOMAOC MAR 0 MAIOT ME è MOTCHE 

Pa eragcans:i sem PI po HNCONM MEM MIMPO(paATHeE MEA 
nensot manoerodoe sem na cooraf TIHpor ceepoo) Sarxme 
MTAI OTHOT® SAI Ran on 5 maroT see gameani ne Temori 


ne gaAmeMmHI me  adda cesocs iioee Tai OTO Sas iipomr miber 
ETOTITANPoy eniRocmoe 0) NAIOT  NIAMIT CTunag@d RINTY 

NIIQMA Epoy emeo itiparugnti COMHOT Îic@Ii = Xmuniar epoor 
neo IIMPOCOITONM EOIAT NCOI OONmuser 00 ie arnmaoso® How 
see ov MMATGI aQpor icexrar ebor Amaruini Sax Wo 
MOANMCNIM  MOTOOH Me par eroraHu Epoy Marsi ne eTay- 


OTO MHI ayxapoy itovroraci OTO aggorny ENUOI 


« entendu la sentence de la bouche du juge Juste, je ne les 
croirais pas. 


CI 


« O malheur, malheur à tout homme pécheur comme moi! O 


I 


mon père, considère un petit enfant sucant la mamelle de sa 


A 


mère et que Dieu visitera, comment va-t-on le faire souffrir? 
« » Et en effet, celui-là n’a fait aucun mal du tout. Je te dis, ò 
mon père, que Moyse, qui parla avec Dieu 570 fois, et que les 
prophètes, et nos pères les apòtres, et tous les saints craignaient 


< 


A 


A 


cette heure-ci, bien que, ò mon père, ils fussent justes. Je sais 


A 


qu’ils étaient justes. Mais cette heure-ci est douloureuse à tout 


< 


A 


homme qu’on engendrera au monde. O mon père, le chemin 
«où je vais aller, je n'y suis jamais allé.. Les messagers qui 
« viendront me pendre, je ne les ai jamais vus. Les visages qui 
« viendront contre moi sont divers d’aspect. (1) Que leur dirai -je ? 
« Ils n’acceptent pas de présents pour qu’ils me pardonnent. Ils 
« n’ont pas d’égards pour les cheveux blancs. Ils font ce qui 
«leur a été fixé. 


(1) Épithète régulièrement employée pour les esprits malins. 
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AYiroT emraoi cagrot aneggo enca itranaroAn Mescay 
NMHI De SONUT ESOTN EPOI ITA Cpacinmagecoe NMAOK ÎIRECON O NAIOT 
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cosern meyhad ayt miegnita imoritor ntenocia ANTE iicov TE 
amator TOLI ÀItOR DE ASQeACI aspra cHnago amori 
CPIOT MMIIMONACTHPION MEM Qampesotaroe eroraf ANMIPiI 
NIIRAMOM EDGY JITE MICIHHOT ASOPOPTILI ITOTRAICI EIOTOUJ 
EROCKY RATA MAQHT Docon ne enipi ital AICOTEM COTEMH 


cemonmmoc Sen OmIUÌ ispoor ne miapymenieronoe — nov 
aetpe AI emi entro = ENIROCAOC  ETAIT CI&HUS a nitause MHI Ot 
CI&HUY MAr DE ETAICOTEN Epoor aleporTaRO MIIEQMJ]A 


aInay Sen orTAIBI asro@ori iioremorte ioni copri toeoy 


Après m’avoir dit cela, il se tut un peu. Et il se leva pré- 
cipitamment, et s’assit comme s’il n’avait jamais été malade 
du tout. Je me demandai émerveillé : « Qù est allée maintenant 
«la fièvre qui était sur lui? » Je lui dis : «Lève-toi, prions ». 
Et nous nous levàmes et priàmes. Il me dit : « Souviens-toi 
« de moi! Adieu, (1) # prie pour moi dans tes prières. » Et il se 
coucha sur la terre, la face tournée du còté de l’orient. Il me 
dit : « Approche-toi de moi, que je tembrasse encore une fois, 
«o mon père.» Et je l’embrassai. Il prit mes deux mains et 
les posa sur ses yeux, et à l’instant il rendit son esprit entre 
les mains de Dieu, le 13 du mois de Tobi. 

Et je m’assis, je pleurai beaucoup, j'appelai le père (abbé) 
du monastère et d’autres saints moines. Nous fîmes sur lui 
l’office des frères, je fis apporter un linceul, pour l’ensevelir 
selon mon coeur. Comme nous étions occupés à cela, )'entendis 
une voix qui me disait avec une grande clameur : « Arche- 
« véque : Je suis né avec rien, quand je suis venu au monde, je 


(1) Littéral. : « je te salue », locution constante pour « adieu >, 
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ehoì am. 


« suis venu nu, je m’en irai aussi nu.» (1) Quand j'eus entendu 
cela, je fis prendre le corps. Je le mis dans un cercueil. Je 
rassemblai un monceau de pierres sur lui, je sortis, je priai 
Dieu, je partis pour Alexandrie, émerveillé de ce que j'avais vu. 

Maintenant donc, mes chers frères, * faisons pénitence avant 
que nous ne venions à mourir. (2) Retournons à Dieu. Il aime les 
hommes. Il nous recevra auprès de Lui par la gràce et l'amour 
pour les hommes, de notre Seigneur et notre Dieu et notre sau- 
veur Jésus-Christ, à qui convient toute gloire, tout honneur et 
toute adoration, au Père avec Lui et à l’Esprit saint vivificateur 
et consubstantiel, maintenant, et en tout temps, et jusqu’aux 
siècles de tous les siècles.  Ainsi soit-il. 

Subscription : Pitié pour celui qui écrit. Ainsi soit-il. Paix 
pour celui qui lit. Ainsi soit-il. (3) Intelligence 
pour ceux qui écoutent. Ainsi soit-il. 

Dieu, remets les péchés au très-humble Sche- 
nouti Babylon. Ainsi soit-il. 


(1) Cfr. Job. 1, 21. 


(2) uns nea = étre visité (par Dieu) = venir à mourir. 
(5) Littéral = 99. Or les quatre lettres de a Mw H n, considérées d’après 
leur valeur numérique, valent a = 1, M = 40, a = 8, x = 50 ou I +- 40 


+8 + 50 = 99. 
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Panégyrique des Sts Innocents. 


Le texte est emprunté au Ms. Vatic. Copte LXII, où il occupe 
les feuillets 266 r° à 276v°. Le Ms. a été décrit par MAI, Scriptorum 
eterum Nova Collectio, T.V, pars 2, p. IS7—159, n° 14; la 
copie de Tuki est mentionnée dans Zoega, p. 138, n° LXXXII. 
MaI, l. c., p.159 date tout le cod. du X°© siècle. Mais, de mème 
que la plupart des Mss. coptes du Vatican, le volume actuel 
n’est qu’un assemblage de divers fragments, dans lesquels on 
reconnaît plusieurs mains différentes. L’écriture de notre pané- 
gyrique semble ètre de la main de Chael, auquel nous devons 
plusieurs Mss. du Vatican. Le Ms. ne porte aucun signe de 
ponctuation. Les groupes de mots sont séparés entre eux par 
des espaces laissés en blanc. Les citations empruntées à l’ Ancien 
Testament, sont d’ordinaire indiquées en marge, par le signe >. 

Le manuscrit est malheureusement incomplet. Il y manque le 
commencement et le nom de l’auteur. On peut lire les chiffres 
originaux coptes de la pagination, au v° des feuillets. Comme 
d’ordinaire, il n°y a que les nombres pairs qui sont indiqués; 
les impairs sont omis au r°. Le feuillet 266 v° est paginé x, 
et, comme le manuscrit actuel commence au feuillet 266 r° 
qui devrait étre paginé è, il ne manque à notre texte que 
deux pages & et £, c.-à-d. le feuillet du frontispice. 

Ainsi que l’auteur lui-méme le dit 271 v°, le discours fut 
prononcé le jour de la fète des Innocents, le 3 de Tobi, date 
correspondant à celle assignée par les Synaxaires copto-arabes. 
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| HPOo]amHC a qupoopTep inca 1A. TA THPpe stema 0) MITOTAAI 
NATUIEHOMOT Nxac ee aYyuooprep Îoce AponHe apuov Eqep- 
Q0t cohe Teynerorpo Tiyremopecomà siroror imegunpi Te 
cofpe OT MOOTEN AperenueopTep EperencoTem Dre aTMICI MOTEN 
AmoPpo lime norpoor bar ETe ismpopaTtae soryr ehoi Saro 
RETOI  EMACMIUJA HMOTEN NE Epauji OOC Epereneai Sex 
menaerpegpiost immpoputae oce piov cent amoren xp- 
put creytiromt ite compone MIMPOPHTHC Eqpe@M Moe 
DLE PAUI CMAUO  TUEPI CIO QIOIU ITTUEPI (1) TAMA otItOY 


D>OT09 pworT ERoA Sex megHntT THpy  oee ayOAI linee noc mie- 


(1) xt inséré plus tard. 


[Hero]de se troubla et tout Jérusalem avec lui. (1) 

O Juifs ingrats, laissez Hérode se troubler; peut-ètre il craint 
pour son royaume, de peur qu'il n'aille pas aux mains de ses 
fils. 

Ou pourquoi vous troublez-vous, en entendant qu'il vous est 
né le Roi des rois, celui que les prophètes ont attendu? 

Certes, il serait juste que vous vous réjouissiez, puisque vous 
savez par les consolations des prophètes qu'il vient pour vous 
racheter, comme le prophète Sophonie console en disant : « Ré- 
« Jouis-toi beaucoup, fille de Sion, jubile fille de Jérusalem, re- 
« jouis-toi et exulte en tout ton cur, parce que le Seigneur a 
« enlevé ton iniquité et ta délivrée des mains de tes ennemis. 


(1) Matth. 2, 3. 
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«x Le Seigneur régnera au milieu de toi, tu ne verras plus 
« aucun mal. » (1) 

Mais tout cela, ils le repoussaient, comme leurs pères. Ceux- 
là, quand le Seigneur leur faisait du bien, au lieu de Le re- 
mercier, demeuraient dans un grand mécontentement, disant 
« Plùt à Dieu que nous fussions morts dans la terre d’Egypte! 
« Pourquoi Dieu nous a-t-il fait sortir de la terre d’Egypte? 
« Mais allons! partons, et retournons vers la terre d’Egypte! 
« Nous nous souvenons comment nous étions assis près des 
« pots, mangeant de la viande à satiété, et des oignons et de 
« l’ail. » (2) De méme ceux-ci aussi maintenant, entendant par- 
ler de leur bienfaiteur, ces ingrats se troublèrent. 

Ce que le roi Hérode avant donc entendu, dit-il, il se troubla 
et tout Jérusalem avec lui; (3) et il se dit en lui-méme : « Je 
«# ne puis Le poursuivre pour Le saisir et Le tuer avec mon 


« glaive : ma main ne sera pas maîtresse. » Alors il appela les 


(1) Soph. 3, 14—15. — (2) Cfr. Num. 14, 2-3; II, 5. 
(3) Matth. 2, 3. 
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mages et leur parla s’enquérant d’eux avec soin, du temps que 
1 étoile leur était apparue dans leur pays, et du jour et du mois, 
et leur disant aussi : (1) « De quelle forme était cette étoile ? 
« En vérité je vous admire de ce que vous ayez fait ce voyage, 
«que vous soyez venus d’une contrée éloignée d’une si grande 
« distance, à cause de ce nouveau roi. » 

Les mages alors se mirent à raconter à Hérode tout ce qui 
était arrivé, disant : « L’étoile nous apparut à la dixième heure 
«de la nuit, le 28 du mois de Choiak, pendant qu’une cou- 
«ronne royale se trouvait au milieu de cette étoile, et qu’un 
«nom y était écrit : « Celui-ci est Jésus, le roi des Juifs ». A 
« cause de cela nous sommes venus en toute hàte pour * l’ado- 
« rer, parce qu'Il est un grand roi sur la terre entière. » 

Hérode dit aux mages : « Est-ce qu’on vous a indiqué où 
« est né cet Enfant, ou dans quelle région, ou bien où Il se 
« trouve aujourd’hui, afin que nous Lui offrions des dons, et 
« L’adorions ? » 


A 


(1) Cfr. Matth, 2, 7. 
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Alors Hérode, ayant entendu cela, (1) calcula les jours et les 
mois, et le jour où l’étoile était apparue aux mages — c.-à-d. 
le 28 de Choiak — jusqu’au jour où les mages le rencontrèrent, 
et il trouva que c’était deux années moins vingt jours. Par 
cela, il sut que notre Seigneur était né pendant les jours du 
recensement d’Auguste le roi des Romains. (2) Alors Hérode 
rassembla les princes des prétres et les scribes, et s’enquit d’eux 
où devait naître le Christ. (3) » Ces conseillers insidieux lui 
découvrirent la chose, non pas avec une bonne science, mais 
avec malice, pour qu'il Le tuît. //s lui dirent : « A Bethléem de 
«Judée. Ainsi il a été écrit par le prophète Michée, disant : 
« Et toi aussi Bethléem, terre de Juda, tu n’es pas la moindre 
«parmi les principautés de Juda; de toi en effet sortira 
«un chef qui doit paître mon peuple d’Israél. » (4) Hérode 
ayant entendu cela, se réjouit beaucoup, et il appela les mages 


(1) On s’allendrait ici è lire la réponse des mages à la question d’Hérode. Il 
semblerait donc que le copiste a omis quelque phrase, à moins que le membre 
de phrase « Hérode, ayant entendu cela» ne doive se rapporter à la narration 
de l’apparition de l’étoile, 

(2) Cfr. Luc. 2, 1. — (3) Matth. 2, 4. — (4) Matth. 2, 6. 
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(1) Ms.: ninAov. La substitution de am par a est récente. 


secrètement et les envoya à Bethléem disant : « Allez, informez- 
« vous exactement de l’Enfant. Lorsque vous L’aurez trouvé, 
« hàtez-vous de venir, faites-le moi savoir, afin que j'aille L’a- 
« dorer.» Ceux-ci obéirent au roi, * s’en allèrent, et voilà que 
l’étoile qu'ils avaient vue en orient, allait devant eux jusqu'à 
ce qu'elle les eut amenés à Bethléem, et s’arréta au-dessus du 
lieu où était l'Enfant. Quand ils virent l’étoile, ils se réjouirent 
d'une très grande joie. Etant entrés dans la maison, ils trou- 
verent l’Enfant Jesus avec Marie, sa mère, et le juste vieillard 
Joseph, et s’étant prosternés, ils L’adorèrent; et ouvrant leurs 
trésors, ils Lui offrirent en présents de lor, de l’encens et de 
la myrrhe. Ils furent avertis par un ange, en songe, de ne point 
retourner vers Hérode, mais de retourner par un autre chemin 
dans leur pays. 

Et après qu’'ils furent partis, voilà quun ange du Seigneur 
apparut à Joseph, disant : « Lève-toi, prends l’Enfant et sa mère 
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et vas en Égypte, parce que Hérode cherche * l’àme de VEn- f. 269 1° 
fant.» Alors Joseph se leva, il prit l’Enfant et sa mère pen- 
dant la nuit, et s'en alla vers l’Egypte. Alors fut accomplie 
la prophetie du prophète Osce, disant : Jai appelé mon Fils de 
l’Egypte. (1)  Alors Hérode, étant resté à attendre les mages 
qui n’'étaient pas retournés auprès de lui, fut dans l’agitation, 
(et) fut rempli d’une grande colère et de courroux envers tout 
le peuple d’Israél. Et cet impie dit ainsi : « En vérité, je ne 
« laisserai pas un enfant en Israél, sucant la mamelle, jusqu’à 
« ce que je les aie exterminés tous, par le glaive en une seule 
« fois. Peut-ètre que ma main tombera sur ce roi nouveau qui 
« est né en Israél, pour que je me venge sur lui, de peur qu'il 
« ne se dresse contre moi, et ne *+ m’enlève mon royaume. » f. 269 v° 
Alors cet impie insidieux se mit à travailler avec un zèle mau- 
vais. Il gcrivit des lettres aux 12 tribus d’Israél, disant ainsi : 
« Tous ceux, qui sont nés pendant les jours de la récension, 





(1) Matth. 2,9—15. 
Coptica. I. $ 
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« doivent se réunir tous à Bethléem et tous ses confins, parce 
«que c'est ainsi qu’a ordonné Auguste, le roi des Romains, 
« pour qu’on les inscrive, dit-il, au fisc royal (et) qu’on les 
< élève pour que, quand ils seront devenus grands, ils deviennent 
« pour lui des guerriers, (et) qu’ils soient des soldats dans le 
« palais royal. » (1) 

Ces choses-là, l’insidieux Hérode les disait pour réunir tous 
les petits enfants du recensement à Bethléem et tous ses confins, 
depuis l’îge de deux ans et au-dessous. * Alors Hérode le plus 
impie de tous les hommes, quand il st que la grande multi- 
tude sans fin était réunie, de facon que le chemin ne pùt plus 
les contenir, envoya un millier de soldats, leurs glaives dégaînés 
entre leurs mains, à l’heure de l’aurore, le 3° jour du mois de 
Tobi. Ils entourèrent Bethléem et tous ses confins, et tuèrent 
tous les petits enfants au fil de l’épée, depuis l’heure de l’au- 


(1) L’envoi de ces lettres aux 12 tribus d’Israél ne semble inventé que pour 
rendre vraisemblable qu'on ait pu réunir et massacrer 144000 enfants à Bethléem, 
comme il est dit 270 r°; sans doute aussi, parce qu'il applique aux Innocents 
le texte de l’Apocalypse 7, 4 où il est dit que «les 144000 marqués du sceau » 
provenaient de toutes les tribus d’Israél. 
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© Tai oesms0AgcA sutapasonoe erarsoAXsge) iiar novoes 
naXwovi naracii iiSnTe 0 niositone Eraguyonri Sen ni 
ROCMOC THpy Apoov * O mas yi mond eraguyoni Sen ni 
ROCMOC THp<y Nooo gQaroraci ita GwovT iaTaciti OP09 MAaTXPOY 
ErgoddeA itemor Sen orMmeTaTtaco em ovoIiincone Tore 
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ME QUOSEN MIOTITOA pomoce erinmor Esoni efnoXdeen MATPIALI 
(1) En marge [oe]ore efioA. 


rore jusqu'à ce que le soleil se fùt couché ce jour-là, après 
avoir tué 144 mille petits enfants sucant la mamelle de leurs 
mères, eux qui ne connaissaient pas encore leur droite ni leur 
gauche. 

O ce fleuve de sang innocent! O ce massacre impie, par lequel 
on égorgea ces petits enfants sans tache! O iniquité qui eut 
lieu dans le monde entier au)ourd’hui! # O cette grande lamen- 
tation qui eut lieu dans le monde entier aujourd’hui! De petits 
enfants sans tache et sans malice, sont égorgés sans merci et 
injustement! A/ors fut accompli ce qu’Il avait dit par le pro- 
phète Jérémie disant : Une voix nous l’avons entendue dans Rama, 
des pleurs et des cris lamentables nombreux : Rachel pleurant 
ses enfants, et elle n'a pas voulu étre consolée parce qu'ils ne 
sont pas. (1) 

Toutes les femmes de la maison de Joseph et de Benjamin 
se réunirent sur la montagne de Rachel, qui est située sur l’hippo- 
drome lorsque tu vas vers Bethléem (2), elles pleurèrent sur 


(1) Matth. 2, 17. 
(2) Cfr. Gen. 35, 19. 
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MIOTIEPETHC ITA GHAI ETEMMAT HAI NMmwor EhoA cocen imenoiao 15 


(1) Ms. mfemia mt. — (2) Te écrit entre les lignes. 


elle disant : « O notre mère à nous toutes, au jour où tu en- 
« fantas Benjamin, le Seigneur te rappela en paix, sans avoir 


US] 

NI 

(> 
o 
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«vu quelque douleur de tes enfants; + et quant à Joseph, tu 
«ne connus pas que ses frères l’avaient vendu pour l’Egypte. 
« Pour nous aussi, è notre mère à. nous toutes, grands sont 
«nos gémissements, aujourd’hui, et notre deuil qui nous est 
« devenu comme du fiel, parce qu'on nous a enlevé nos enfants 
« chéris qui sugaient nos mamelles; on les a égorgés sous nos 
«yeux avec une grande cruauté.» Alors fut accomplie la pro- 
phétie du prophète Zacharie, disant : Ce jour là le deuil sera grand 
à Jerusalem et ses confins, comme la taille du grenadier qu'on 
taille dans les champs. (1) Toute la terre des fils d’Israél se 
lamentait, les tribus les unes sur les autres, et leurs femmes, 
les unes sur les autres. 

f.271 vo Venons-en à la mort des saints petits enfants x dont nous 
célébrons la fète aujourd’hui. Ces serviteurs sans pitié, les enle- 


(1) Zach. 12, 11. 
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cau coi warort itfengi esorn gen MOPOHT nceesedzo@ Nor 
Mape snormar too CIHIMATOI ETSONDL EPpmwoOT ETREOMNMOC Iwo Ser 
QUIEPADOTI ne rentgo CpOTEI GOTITOHT meMan itovROTaI 
warext rimenanor Tpoor furentympi itrecon mnarerenzoohor 
iemor ne Mnart ligomor Epoov EnTHPpy 
MOMOC HPOAHC IUT MIERSE wHpi itoorn sce ilrermas Sa nai 
Roroaci Ha XAMWorT ita TXpoy Mape Ferparia cap itanmeNoe do: 
cparor me AuRO} fniroroi FixXAMWorT den mas nifen Trovsotet 
NMQOT ISHTY ertpa ex ROTWrXH cooraf Kpprt riga 
MAC ÎIPOAIMI HOTOHWY  Erepacmazecoe NAwor ‘evtperepa- 
vèrent du sein de leurs mères, dans l’intention de les égorger. 
Et les petits enfants sans malice, levèrent leurs yeux vers la 
figure des soldats, leur souriant sans malice, pensant qu’ils 
étaient leurs pères qui voulaient les prendre pour les baiser 
avec tendresse; ils étendaient leurs mains vers eux pour les 
embrasser. Ils ne comprirent rien, jusqu'à ce qu’ils eussent en- 
foncé le glaive dans leur coeur, et les eussent égorgés. Leurs 
mères suppliaient les soldats, en les exhortant et leur disant 
avec des sanglots : « Nous vous en supplions! ayez un peu de 
« patience avec nous, jusqu'à ce que nous ayons donné le sein 
«à nos enfants, encore une fois, avant que vous ne les égor- 
« giez. » Mais eux, ils ne les entendirent pas du tout. 
# O impie Hérode, est-ce que tu n’as pas engendré des fils, 
toi, pour que tu aies pitié de ces petits enfants innocents! 
L’armée des anges en effet entourait les petits enfants par- 
tout où on les égorgeait, recevant leurs saintes àmes comme 
des jeunes des blanches colombes, les saluant, les couron- 


nant de couronnes glorieuses, écrivant leurs noms de pre- 
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Re antav CAMecHT MIIMAMEpujooTu,i eno XH ire mi 
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cagi EBOAZEN mimarnuar iime pH Tpe oro OTCPparie rory ire 


(1) Ita Ms. 


miers-nés dans les cieux, et de premiers martyrs du Christ 
notre Dieu. 

Les ames de ces saints petits enfants accusaient auprès du 
Seigneur, jour et nuit, l’impie Hérode parce qu'il a versé leur 
sang iniquement, comme le dit le théologien Jean dans son 
# apocalypse, disant : « Je vis sous l’autel les àmes des hommes 
« qui avaient été tués pour la parole de Dieu et pour le témoi- 
« gnage qu’ils avaient eu (à rendre), criant et disant : Notre 
« maître saint et véritable, jusquà quand ne ferez-vous pas 
« justice, et ne vengerez-vous pas notre sang, sur ceux qui l’ont 
« versé sur la terre? On donna à chacun d’eux une étoile de 
« lumière, et on leur dit de se tenir en repos encore un peu de 
« temps, jusqu’à ce qu’eussent terminé leur combat leurs com- 
« pagnons de service qui devaieni étre mis à mort comme eux. » (1) 
Il dit encore : « Je vis un autre ange qui venait du coté du 


(1) Apoc. 6,9— I1. 
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Tepoe  Wme 9ÀI uppeemacoa ita Etooam afepi (1) CONA Trupaz 


(1) Ms. nfeps. 


« lever du soleil, tenant un sceau du Fils du Dieu vivant. Il 
« cria d'une voix forte aux quatre anges * à qui il avait été 
« donné de nuire à la terre et à la mer, disant : Ne deétruisez 
« pas la terre, jusqu’à ce que nous ayons marqué du sceau les 
« serviteurs de Dieu, sur leurs fronts. Jentendis le nombre de 
« Ceux qui avaient été marques du sceau sur leurs fronts, 144 
« mille de toutes les tribus des enfants d'Isracl. » (1) 

Ceux-là furent consacrés comme premiers-nés, et comme les 
premiers martyrs de notre Seigneur Jésus-Christ, dans sa sainte 
naissance. 

Je vous dis, ò mes bien-aimés, que ces enfants-là sont sanc- 
tifiés, et élevés devant la face du Père tout puissant, au-dessus 
de tous les Saints.  Sinon, écoutez le théologien Jean qui dit: 
« J'entendis une voix forte comme le tonnerre, et la voix que 
« j'entendis était comme la voix d’hommes de lumière * chan- 
« tant un cantique nouveau, devant le tròne, et devant les quatre 
« animaux, et les vieillards, et nul ne pouvait apprendre ce can- 


(1) Apoc. 7,2 — 4. 
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« tique nouveau, si ce n’est les 144 mille qui ont été rachetés 
« de la terre. Ce sont aussi ceux qui n’ont pas souillé leurs 
« habits avec les femmes, car ils sont vierges, accompagnant 


A 


l’Agneau partout où Il ira. Ce sont eux qui ont été rachetés 
« d’entre les hommes, comme les prémices de Dieu tout-puissant 
« et de l’Agneau. Il ne s’est point trouvé de mensonge dans leur 
« bouche, car ils sont sanctifiés devant ses yeux. » (1) 

Je voùs dis, mes bien-aimés, que de méme qu'Il a choisi ces 
petits enfants comme les prémices des Saints parmi les hommes, 
pour qu'ils L'’accompagnent, ainsi aussi quand le Fils de Dieu 
sera venu dans la gloire de *« son Père avec ses anges Saints, 
quand au Jour dernier Il viendra juger le monde entier avec 
Justice, alors aussi ces saints petits enfants-là, précèderont toutes 
les armées célestes, et la croix de notre Seigneur Jésus-Christ 
et toutes les puissances, tandis qu’ils seront revétus d’étoles de 
lumière, et brilleront plus que toutes les étoiles du ciel, et 
tiendront des lampes brillantes dans leurs mains et des encen- 


(1) Apoc. 14, 2— 5. 
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0) OTILIATY|] Mpa comaep normert Sen ormoni EROÀ TE rest 
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nie copeyrofo Exmy smenso choi ance copeyro ay €doA 


IC arorHtp maXAom ia; pas iluo ETarep Maprrpoce iorEgoor 
(1) Le scribe a répété deux fois cette phrases. 


soirs de parfums choisis, tenant des rameaux d’oliviers à la 
main, criant et disant : « Mosanna au plus haut des cieux, béni 
« soit Celui qui vient au nom du Seigneur. Celui-là est le roi 
« d’Israél. » (1) 


Je vous dis mes bien-aimés, # qu'il convient que tout homme f. 


qui priera Dieu, se ressouvienne de ces saints dans sa prière, 
parce qu’ils sont plus rapprochés de Dieu que tous les saints. 

O bienheureux celui qui se souviendra d’eux sans cesse, ou 
qui fera la charité aux pauvres en leur nom! 

Je vous dis, ò mes bien-aimés, que ces Saints se trouveront 
debout avec franchise, devant la face du Juge juste, pour inter- 
céder en faveur de cette ame. Si, quand quelqu’un fait la cha- 
rité au nom d’un martyr, il espère qu'il priera pour lui devant 
la face du Seigneur pour qu’Il lui remette ses péchés, combien 
plus encore ces 144 mille, qui subirent le martyre en un seul 
jour pour notre Seigneur Jésus-Christ notre Dieu! 

(1) Matth. 21,9; Joh. 12,13; Marc 11, 10; Luc. 19, 38. — Ps. 117, 26. 
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ewenugi ax moy efoNorren oÀI itpomi cohe # mIqenT ETUoTo 
(1) Ms. inbepr. 
# Je vous raconterai aussi la mort que Dieu amena sur l’impie 


Hérode. Après qu'il eut mis à mort les petits enfants, il pensa 
en effet dans son ignorance qu’il avait tué le Christ aussi avec 
eux. Or, après cela Dieu envoya un esprit impur sur sa maison, 
qui prit possession de ses femmes, de ses enfants, de tous ceux 
de sa famille, et de tous leurs nouveaux-nés. Par une mort 
violente et une épidémie, tous furent exterminés subitement. 
Josèphe, l’écrivain Juif, nous apprend en effet au 7° discours (1) 
de ses histoires, la mort qui survint à Hérode, et la manière 
dont l’impie quitta cette vie. Il convoitait constamment de boire 
un peu d’eau ou de manger un peu de nourriture, mais ce ne lui 
était pas accordé par Dieu, parce que son estomac avait été fermé. 
Et il n’y avait personne qui pùt le servir parmi les hommes, 
a cause * des vers qui découlaient de son corps. Les vers en 


(1) Lisez : 172. La source qu'il appelle ici nimag 7 mAoctoce nre mec 
IcTOpra, sera appelée 276 v° à la fin de la citation : Tuao 3 NICTOPIA 
nTe mesgapomdoria., En réalité le passage en question est emprunté au 
livre XVII des Antiquités. 
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TTAA MOTOT O AMOR Q0 ÎITAOTOPM QAPOTEN ROT Epo # ov nrerer 
S0Tef iiemor autepemser ai itoras Ehoà isHTOV ENTHPY TITAN 
Zynmort EcodonmHt Teqconi mem adNezana poc mecoal mese aj 


MOOT DLE ACUAMUOII ÎITAMOT IITOPAAI THpov Hapawyi Cehat 


effet, torturaient ses intestins, surtout son endroit de pleurs, que 
sa conduite comme homme avait corrompu, était rongé par les 
vers. Hérode, couché dans ces tortures de cette manière, ne 
mourut pas vite. Il était rempli d’infirmités de tous còtés, tan- 
dis que ses deux yeux devinrent arides, et qu’un grand trouble 
était posé sur lui, et que son foi était en ‘décomposition à l’in- 
térieur de lui. 

Il ordonna alors de rassembler tous ses grands, et leur fit de 
grands présents, et à ses soldats aussi, il donna à chacun 50 
drachmes. Il leur dit : « Rassemblez-moi tous les riches des 


"” 


bourgades et des villes des Juifs, comme si Javais à leur dire 


A 


«un secret. Vous au contraire, faites moi la faveur, lorsqu'ils 


« seront tous réunis, qu’ils aillent en un seul endroit, et moi 


A 


ES 


jenverrai vers vous (un messager), entourez-les, x tuez-les et 
« n’en laissez pas un du tout. » 

Toutefois il appela Salomé sa fille, et Alexandre son époux, 
et leur dit : « Quand il arrivera que je mourrai, tous les Juifs 
« se réjouiront à cause de moi. Mais moi, quand je le voudrai, 


«je pourrai les faire se lamenter tous, et les faire pleurer d’une 


f. 276 r° 


{27,698 


f270V£ 
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OTOO allor Ziyanor®owy Vnaceportponti TRPov OTO 
MCENEONI DEM RECMOT xe Qunia fine OÙ itp@nsi TONY Exen Ta- 
METOTPO MENEINCA MAMOT Sen Fornor aqyoropn simegniyt 

MEM MIMATOI arsoret minikpyon rupov me micA mas Ere 
MMON HITS TOI EpOWoOT  QMCnE icepimi Ser mar miber = Eocen ni 
poni erarsootor MENEICA OTROTOAI DE àayxaroryq ehoà 
EPaor ite nacedHe Ap@anHc = Cohe maugai IIIgenT ESOTOA 
icoy Sex ovmeratizeo eraguoni ne sen oradafAen (1) 


NULEYUJa EMILOA MAMONI ITOTY AYCI HNOPCHYI aysed « SONY 


(1) Probablement = crise. A comparer avec NoyNewy. 


«autre facon, pour qu’aucun homme ne se lève contre mon 
«royaume après ma mort. » 

Là-dessus il envoya ses grands et les soldats; ils tuèrent tous 
les princes d’Israél, qui étaient innombrables, de facon qu’on 
pleurait partout ceux qui avaient été égorgés. (1) 

Peu après, l’impie Hérode s’abandonna à la mort, à cause de 
la multitude des vers qui le mangeaient sans pitié. 

Etant venu dans une crise qu'il ne put maîtriser, il prit un 
glaive, * s’égorgea lui-mème (2) et mourut d’une mort mau- 


(1) Le fait de la convocation des principaux Juifs, et l'ordre de les tuer est 
historique : JosèPpHE, Bello Judaico I. 33,6. Mais notre auteur est en contra- 
diction avec Josèphe quand il nous raconte que le massacre fut accompli, et 
cela encore du vivant d’Hérode. D'après JosèPHE (Antig. XVII. 8, 3; Bello 
Judaico I. 33, 8) la vérité est que l’ordre d'Hérode ne fut nullement exécuté. 
A peine Hérode fut-il expiré, Alexas et Salomé n’eurent rien de plus empressé 
que de remettre en liberté tous les captifs et de les renvoyer chez eux, espé- 
rant ainsi captiver les bonnes gràces des chefs Juifs. 

(2) Le récit est très inexact. Il est vrai que d’après JosÈPHE, Hérode tenta 
de se suicider, non pas avec un glaive, mais avec un couteau, qui lui avait 
servi à peler une pomme. Il ne put cependant mettre son projet en exécution, 
car il en fut empéché à temps par son neveu Archiabus. Après cette tentative 
il trouva encore le temps pour faire exécuter Antipater pour la joie intempestive 
que celui-ci avait montrée, en apprenant la nouvelle du suicide d’Hérode, et 
changea entièrement son testament (Bello Judaico I. 33, 8. — Antig. XVII. 7, I, 
et 8, 1). Il ne mourut que 5 jours après cette tentative de suicide. (Antig. A VII. $, 2). 
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MMATATY  aqgaor SEL OTMOT Eqouor Mapa pomri niben eT- 
QUDCEN IRAOI Mar aqesHTor iince Toceumnoe nicad itamooe- 
fipcoe Zen Taao 7 eropià fire nesgapymortià Meo or 


ayedal ILSIO PHOMILHTMA mme nidiaToe MEM ILIDCOM ET & NHENCOTHp 

AITOP EM MISICI ET & IITOTAAI THITOT MA IICEAL MEDCIMTOI 

chONSEN in commort Oi Moi ne troo cporen namenpat 
MApe IIOTAI NIOTAI MMAON Epa 0RrRimagii smeghroe iinaNXme 


DRENXAC ÎITEMUAUJII EMCMOT MIIPAA ÎIUO Mas ETATEPMaprrpoe 


vaise au-dessus de tous les hommes qui sont sur la terre. Voilà 
ce qu’a écrit Josèphe, l’écrivain Juif dans la 7° histoire de ses 
archéologies. Lui aussi a écrit les mémoires de Pilate, (et 
les prodiges que notre Sauveur a opérés, et les tortures que les 
Juifs lui ont infligées, et sa résurrection d’entre les morts aussi. (2) 

Maintenant, je vous en prie, mes bien-aimés, que chacun de 
nous éprouve bien sa vie, afin que nous puissions obtenir la 
bénédiction des 144 mille qui ont souffert le martyre, pour le 
nom de notre Seigneur et notre Dieu et notre Sauveur Jésus- 


(1) Il existe un apocryphe connu sous ce titre de Oropyjpaza tod zupiov 
Muay ‘Inood Xpwotod rpay0ivta eri Movttov Mirov, qui en dehors des diverses 
récensions grecques existe en traduction latine, arménienne et copte. Le méme 
ouvrage est encore connu sous le nom de « Evangile de Nicodèeme ». La 
version copte lui donne comme titre : to rIIOAUTHALaA AcOTHp nrarmdacee 
Munoor gir morioe miaroce nontemoit (Rossi : / papiri copti di Torino. 
Memorie della Reale Academia delle scienze di Torino, Série II, Tome XXXV.— 
Tiré à part. Vol. I, fasc. 1, p. 10— 64. Mais dans aucune récension où traduc- 
tion on ne yoit que cet ouvrage ait été attribué à JosèPHE. Partout l’auteur se 
nomme lui-méme Aenias, et donne comme sources de son travail : « Commen- 
tarios qui illis temporibus confecti erant de D. N. I. Chr. atque editi a Judaeis 
sub Pontio Pilato. » Notre auteur fait-il allusion è une de ces ceuvres juives 
qui ont servi de source à Aenias, et l’attribue-t-il è Josèphe? C'est peu probable. 
Dans toute la littérature grecque ou copte aucune ceuvre de ce genre n'est attri- 
buée à Josèphe. Il est inutile de faire remarquer qu'on ne pourrait non plus 
songer è l’ouvrage intitulé : Imonmrov vrouyotizoy fifoy. P. gr. 106, col. 16— 
176, qui n'est qu'un abrégé de JosÈPHE, fait par un chrétien. C'est une espèce 
d’histoire universelle depuis la création du monde jusqu'au IV siècle p. Chr. 

(2) Allusion au fameux passage des Antig. AVIII. 3, 3. 
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Toren cppast AMEnzE OTOO NEMMOTT orco mnencoTap 10€ nce 


Pai ere ERONOITOTY Epe mor mifen mem Taso miben mem mpoc- 


ROIMHCIC MISE Epmpenr M°proT memayg  inen mimiia cooraf itpey 
TANDO OTOQ NMOMOOTCIOC iemay fior mem fiemor mifen mea 


Wa Eneo IlTe MIENCO THpov® aMmHI 


Christ à qui, par Lui, convient toute gloire et tout honneur et 
toute adoration, au Père avec Lui, avec le Saint-Esprit vivifica- 
teur et consubstantiel avec Lui, maintenant et toujours et dans 


les siècles de tous les siècles; ainsi soit-il! 


Sermon de Démétrius sur Is. I. 16,17. 


Le texte est emprunté au Ms. Copt. Vatic.LXVII, rror°— 139 v°. 
Après 137v° il manque un feuillet. La fin du sermon fait éga- 
lement défaut. Le texte est divisé en périodes; les pauses sont 
indiquées par le signe >. Dans les marges on remarque plu- 
sieurs arabesques et des ornamentations consistant en fleurs et 
oiseaux. 

Notre homélie est attribuée par le scribe copte à « Démétrius, 
archevèque d’Antioche qui conféra les ordres sacrés au grand 
Jean le prétre » c. à. d. St-Jean Chrysostome. Cette attribution 
est manifestement erronée. Dans toute la série des patriarches 
d’Antioche, aucun Démétrius ne se rencontre. D’un autre còté 
St-Jean Chrysostome fut ordonné diacre par Mélétius en 381, 
et prètre en 386 par Flavien patriarche d’Antioche (381 — 404). 
C'est ce qui fit supposer au Card. MAr que notre homélie devait 
étre attribuée à Flavien. De cet évèque, nous avons connais- 
sance d’au moins 9 homélies, lesquelles malheureusement ne 
nous sont connues que par quelques courtes citations de Théo- 
doret et de Léonce de Byzance. (1) Aucune de ces citations ne 
se retrouve dans notre texte. 

Il est à remarquer que dans l’église d’Alexandrie il a du 
exister une tradition indiquant Démétrius comme l’évéque qui 
conféra la prétrise à St-Jean Chrysostome. En dehors de notre 


(1) Cfr. Dictionary of Christ. Biography II, 531. — Realencyclopadie 3 VI, 94. 
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sermon, qui l’indique comme évéque ordinand de Chrysostome, 
on lui attribue une autre homélie sur la St-Vierge (1), portant 
comme titre : OTAOTOC CAUTaoroy HO! allà ATMATPIOC MApyn- 
ENICRONMOC IITMOÀ IE asrTioxia mu eraygyrerpom one: mmioo Tac me- 
xpreoeromoe ampeegoTepoe .... « Sermon que prononca Apa 
Démétrius archevèque d’Antioche, qui imposa les mains au grand 
Jean Chrysostome le prètre ....> La compilation des miracles 
de St-Victor, fils de Romain, est également attribuée en Ethiopien 
à « Démétrius archevéque d’Antioche qui ordonna prétre St-Jean 
Chrysostome ». (2) 

Notre texte bohairique semble dériver directement du sa‘idique. 
Toutes les citations bibliques sont empruntées à la version 
sa‘idique. Notre homélie en suit le texte mot à mot, en con- 
serve les mèmes tournures grammaticales, et mème les mots 
grecs là où la version bohairique les traduit par un mot copte. 
Dans le texte de l’homélie plusieurs particalarités orthographiques 
sa‘idiques sont encore conservées : nous en relèverons l’une 
ou l’autre dans les notes. 

Le Ms. ne se recommande pas par une exécution très soignée : 
on y rencontre plusieurs négligences du scribe telles que omis- 
sions de certaines lettres, réduplication par dittographie etc. 
Un grand nombre en a été corrigé par une main moderne, que 
je suppose étre celle de M" KagIs qui a parcouru l’homélie, et 
sen est servi pour son auctuarium au Lexicon de PeyYRoN. 


(1) Publié par W. BupGE, Miscellaneous coptic Texts in the Dialect of 
Upper Egypt, p. 74 et seq. 

(2) WRIGHT, Catol. Eth. Mss. p.197. British Mus. Ms. Orient. N° 729, fol. 78a: 
£CAF:HACA: he: PEN: LOLPONI AP: RAD: RAT: 
HA720.L: HT: PAÙ: APRO: LAIÙ: AAT: MCP: 
NA" .... Cfr. Bupee 1. c. p. LKXXI, 
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Ordotoc (1) cayraoroqg noce miatioe afffà TIMHTPiOC  NIApyxH- 
eMIcRomoe IlTe anTIoxia ‘pu eragepyIpon ori AIUIUUÌ THAN 
MuCe AanmpecorTepoe — ETayTAOTOY ne coffe micaser eT a Hearace 
04 Dee (2) scenen oHmor Mmarorfe emior aÀiort ras nerowor 
eBoXszen merenont ameno simafaA ehoX Run eporen ser me- 
Temergbor cafo eTpi Wnsatageon ROY nea OTOANM HMOQEM Nu 


etomor fione Apiovi Angan anroppanoc  snagamare Tonpa (3) 


(1) Dans la marge supérieure il est écrit : ToOvIT nravpiara ... Le 
reste a été coupé par Ie relieur. Comme dans le sermon il s’agit surtout de la 
pénitence, je crois pouvoir compléter mmeone : le premier dimanche de Carème. 

(2) Le scribe n’a écrit qu’une seule fois see, 

(3) Ms. maoata : sE Pacnpa. 


Sermon que prononga le saint Abba Démétrius, archevèque 
d’Antioche, qui sacra le grand Jean, prétre, et il le prononga 
au sujet de la parole dite par Isaîe. « Lavez-vous, purifiez-vous, 
enlevez ces maux de vos cours, de devant mes yeux. Cessez vos 
mauvaises actions, apprenez à faire le bien, cherchez la justice, 
venez au secours de l’opprimé, jugez l’orphelin, rendez justice 
à la veuve. Venez, faites-la paix entre vous, dit le Seigneur. » (1) 
Ft le reste de la parole. 


(1) Is. 1. 16, 17. L'’auteur cite de mémoire et seulement quant au sens. La 
citation est un curieux mélange de la version bohairique et sa'‘idique. L’étrange : 
MTETEMEPOIPHILT IEM Merenepaov ne peut étre qu’une périphrase du 
sa‘idique iireritoorn enetnepav réconciliez-vous entre vous. Le grec donne 
diedeyy0apey, « discutons ». Cette dernière lecon est la seule suivie par le bohai- 
rique et tous les autres témoins. 

Coptica, I. 9 


Vatic. LXVII 
fa JdirOnro 


Vatic. LXVII 
fi LIOSTO 


130 SERMON DE DÉMETRIUS SUR IS. 1. 16, 17. 


ÎTETENT ITETEMEPOIPHILH MEM METEMEpmor — mese NC Mem 
MCOEMI MISPHTON Acasi ne on ser mai Adorwoc foroT eohe 
taeranià  agorog cho) Fipfioc noanmposni mercebme —aTuoni 
emcotm (1) engae orrTen Faeraniz BEN OTOIPHIH me Pt assumi 


Meg eTuoHp Sen miTapo alUuanuoi (2) iTTe OTXIMON TS 
f, IIO VO EXWOT + OPOG ÎITOPEPROMAINIETTIT OITEM TUIUJOT ÎITE MIOHOT OOO 
ti iceexaToror Ehoiù orrert nio@imi = eTqg@oer gsocen mincor —cope 
DEE AUT EMA UO Ooene Nirorment ore Mmon QeAnie song 
UJON HOT STIRECONM OTO MEMENCA OPOoTOen Ser mar &MATRH 

xmasput sirorert Amoraorin THpy Epion OTOQ Aor”ror ioee IC 
miocoI EhOA cho oITeN TAMatRi finso@sMmi ETOWY On Ia 
Mmenenca omRotacI — Qrren tnpomiz nre Pi nea Panerencatne 


NTE MIPEYEPOEMI Oro (3) Wacep Teqcnoran tupe eboNorren 








(1) Ms. ewco&t. La correction eweotmt offre un sens plus favorable. 
(2) Ms. acuartuport, 
(3) Le orog ne fait qu'introduire l’apodose. Cfr. fol. 112v°, 11319, 117 v9, etc. 


Il parla aussi dans ce mème sermon au sujet de la pénitence, 
il montra la vie de quelques hommes pieux qui étaient élus 
finalement par la pénitence. Dans la paix de Dieu, ainsi soit-il. 


Les matelots qui naviguent sur le fleuve, s’il arrive qu’une 

f. 110 v° tempéte leur survient, # et qu’ils sont en danger par la violence 
du vent, et qu’ils perdent courage à cause des flots qui se pré- 
cipitent sur le navire parce qu'il est trop lourd, de sorte qu’ils 
pensent qu'il n’y a plus d’espoir de vie pour eux encore, et 
qu’après avoir passé beaucoup de temps dans un tel péril, ils 

jettent ainsi tout leur chargement en mer, et que le navire 
commence à se mettre en pièces à cause du péril des flots 
encore nombreux, alors ensuite après un peu de temps, par la 
providence de Dieu et la promptitude(1) du pilote, celui-ci fait 


(1) Le substantif metencatHe ne saurait guère provenir que de met — et 
d'un adjectif dérivé de l’adverbe ala, promptement. Cependant l’adverbe auba 
ne se trouve qu’en poésie, et d’un adjectif aubatag on n'a, à ma connaissance, 





encore trouvé aucun exemple. 


(SZ! 
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OTMHU IISICI EOpeya moni Mnegocor eSomttr end ram iirecon, 
TMasput AMO QUI SA HH ET è IMIDLOI INTE TOVWPPOXH  EpROMAMIETINM 
orren piofi ia em a moraoriti TaRO orren mimedatoe ire 
MOTANOMIA amoni xe Por W maciuror (1) nasmenpa po ma- 
PEMEP TEMMOMN THPC DEXAC ÎTEMMOOCA IIemWyrYH  OITEI NH 
ETCEOTEM (2) Epowor QITEN NIMPOATHE ne Tap agosoce linee 
* MICRETOC NCOTIT MATÀOC ace HH ETATEHHTOT THPov eETATEZHTOT 
erencho Mmapencicho om xe Por © mamenpat itemor nifen 
mrerxcae irreroroacar Emimedatoe mu men ot ET a noraOrI 
TARO —QITEN NINXIMON ÎITE (pIOM — acWHanuyoni QITEN OTSICI 
Te orren ovmaTteI ilTe niocor = Te Ram gITEN OTROPAI ÎTcRAcpHu ire 
NICOMA ETAYTARO I ENINPO OTOO AaCWaruors ITOTI ENINPO 
evons = Wape OTT npayi wons iwor orog frorepiobw 


IMISICI THPOT MEM MOCI MEpH ETENTOOT THP ÎTEYTARO (IIS 


(1) amomi...macmmov est écrit en rouge. — (2) Lisez mmerancotea. 


tous ses efforts à travers de grandes fatigues pour faire abor- 
der son navire au port de nouveau. De méme il en est de 
nous aussi, nous dont le navire de notre ame est en danger 
par le péché, et dont le chargement à péri par l’océan de notre 
iniquité. 

Venez donc maintenant, ò mes frères bien-aimés, faisons tous 
nos efforts pour sauver nos aàmes, par ce que nous avons entendu 
de la bouche du prophète. Et en effet x le vase d’élection, (1) 
Paul, dit : tout ce qui a été écrit, a été écrit pour notre ins- 
truction. (2) Instruisons-nous donc maintenant, è mes bien-aimés, 
en tout temps, pour que nous soyons sauvés de l’océan. D'un 
còté donc, ceux dont le chargement a péri par les flots de la mer, 
s'il arrive, soit par des efforts, soit par un fragment du navire, 
soit méme par la petite barque, que le corps, qui a été perdu 
vient au rivage, et s'il arrive quils viennent sur la plage en 


vie, ce leur est une grande joie, et ils oublient tous les efforts 


(1) Act. 9, 15. 
(2) Rom. 15, 4. 


fanno 


fONIRICINInO 


{AITAVO 


fi SIIDOVO 
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Poli MMATATY METOTMHADNEMOMOT MMOY ET TROMT ntorwypp (1) 
TE ETROMMOC ace eMtomt fire METENQHT Tascpo iira”Awe 
Me OTHI Tap acrogen lince TETemirxXH PI TIMAHNT sa9A 
omor ot as me Keppap Tuarep ToTROM THpe erepoot Mni- 
cqouoOv MEM MIEXOPO  UATOPTACOMOT ETOTMETPAMAG inmecon 
AUTO DE QOIL © MACILHTO® MApen # UIL (2) IA RATA MAI 
CAMS RAM ANTARO ITEHMETpaMAO OITEN MIXIMOIN ire iintaooe 
lime minrabodoe — 0709 Rail è Menoeor TARO —QITEN taerzmeNee 
TE Kart amor QITem puofi IE Raro att@4) EB04 anraro 
QITEN MIQNITM eTgOpy ergrao ere tmopi& re nen uimaooe 
THpOT  ETOME MMON  IAPà NIAMI IIÉEI —QOCONM ECUJONM Ian 
geAmie  fioce TAI it rioemons ere tueranota re mapent En- 
Xxpo Oro9g Mapenrorocen Xmavkrea  grren fenoran 


Maperci mart fono fimemepmor mem merugiup o Tre mar me 1 


(I) Ms. itorupup. — (2) Ms. Mapen Mapertuyori. 


et la perte de tout leur avoir perdu. Ft le seul avantage qu'ils 
y trouveront, c'est la consolation de leurs amis qui leur disent : 
« consolez-vous, ayez bonne confiance, parce que votre vie a été 
« sauvée. Dieu miséricordieux vous rétablira de nouveau. » 

C'est ainsi qu’ils font tous leurs efforts, travaillant jour et 
nuit, jusqu'à ce que de nouveau ils soient retournés à leur 
richesse. 

D'un autre còté, nous aussi, mes frères, * conduisons-nous 
selon cette parole, eussions-nous méme perdu notre richesse 
par la tempéte des passions du diable, et notre navire eùt-il 
mème péri par l’incurie, ou fussions-nous mème morts sous le 
péché, ou fussions-nous méme détruits, et eussions-nous péri 
par le lourd sommeil qui est sur nous, c’est-à-dire la fornica- 
tion et toutes les passions qui nous engloutissent plus que toutes 
les tempétes; aussi longtemps qu’il nous reste comme espoir ce 
grand moyen de salut qui est la pénitence, allons vers la plage, 
et relevons-nous par nous-mèmes par le zèle, consolons-nous les 


uns les autres avec nos amis, qui sont les écritures saintes inspi- 


(921 
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papa cooraf iui Nite pi mapernsecpo mar firennerpamad 


inecon ilgor0 ea Wopr on Cose cda: pa ert ian itooy 
OI quarot an iîtca niygpeoe Tranrarnoy EGOTOW MMATATY 
COpenowi upapoyg  STprau itepoaoNdotni XPpur ETanraroy OTO 
quot an ita snei aNAa eqorouy iooy TT riocinsen euipi 


APAETT dl MpH Erararoy Cuyon AUanorou copereponf 

eacfpo mar imecon (1) euom ancpaancdec pra usaTTEN 
* MAMOT® MEM TOTALCI OTO OTCHINI Me et paspi inni Coro 
comseaI Ra Aoc OrMANECOOT NE equot Cà pu ETayeo@open 

DE iecqqecmor Te pu eTuobni oi Titor EUON OTII Aq. 
Wan ey WyayraNoy escen iegaot egpayi iemay ovoo ovs 
ME EOTOU COPE MeqehTaTR THpov eEppastà0o OoT09 IH Eregna- 


AISTOP Hpasa0 CENATACOWOT EEPOHRI alt iinecom Uà exeo 


(1) Ms. mrecon. 


rées par Dieu, et tàchons de nous réacquérir de nouveau nos 
richesses, méme supérieures aux premières. A cause de cela, 
Celui qui nous donne, ne demandera pas l’argent qui Lui est 
dù que nous avons perdu, voulant seulement que nous allions 
à Lui, que nous pleurions, que nous avouions ce que nous avons 
perdu. Et Il ne cherche pas l’intérèt, mais Il veut, Lui, donner 
gratuitement, ne se souvenant pas de ce que nous avons perdu, 
si nous voulons travailler è nous (le) réacquérir de nouveau. 


Si nous sommes négligents Il nous le » demandera avec leurs f. 112 r° 


intéréts. (1) Et Il est un médecin qui donne des médecines à 
ceux qui désirent bien se porter. (2) 

C'est un pasteur qui cherche celle qui s'est égarée parmi ses 
brebis, ou encore celle qui est malade maintenant. Si donc Il 
l’a trouvée, Il la porte sur ses épaules, se réjouissant avec elle. (3) 
Et Il est un maître qui désire que tous ses serviteurs s’enri- 


chissent; et ceux qu'Il aura rendus riches, ne seront plus pau- 
(1) Cfr. Matth. 25, 14—30; Luc. 19, 12—27, et Matth. 18, 23—35. 
(2) Cfr. Luc. 10, 30 — 37. 
(3) Cfr. Luc. 15, 4—6; Matth. 18, 12—13. 


Tai vo 
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OPAIOIRITHC NE EYEPAIOIRDNT ira d@c iu ersapaTy aTtone 
cinimone  orpeyrobo me Sapor MAQ perr MEYIOT sartasoe 
euor@U an  eepe Ar Taro aNda eyorowy iteoy ceporotoacal 
THpoT OTOO ÎTOPTCOTOINY TEYMETPXMAS Tap maepoHri ax (1) 
ua eco taor xe O mamenpat maperngenòici itorRovaci 
merae Emamoniei cho) Ser oMerpamao ANSE Te scoce art 
TAROC ON ANUaNrsacTen io rROoTaI Tear tpoe air aTOne 
DICI Geppeornn tap ar fina coma itreymerpamad ada 
EQPAUJI it@oy AUUAnMAaT ENH * ETEPpROIMQNUNT MEMAY ETMOUWI 
ETOH Sen Ynerpamad OPOWH itOPO°T METEYRONT EPOY eTe 
pas ne agupaititar coras Sen (2) nH ETe Movy EYTO IITEYMET- 


panao Efo) frame OToo Teoy EYyMOWI O SE OTMETATWHAT 


(I) am est en surcharge. — (2) Sen. 


vres de nouveau, jusqu’à l’éternité. (1) Il est un administrateur 
qui gouverne bien ceux qui sont sous Lui, sans injustice. Il est 
l’intercesseur pour nous auprès de son bon Père (2) qui ne veut 
pas que quelqu’un périsse, mais qui veut que tous se sauvent 
et Le connaissent.(3) Sa richesse en effet ne deviendra pas pauvre 
jusqu’à l’éternité. Maintenant donc, è mes bien-aimés, donnons- 
nous un peu de peine, afin que nous demeurions dans la richesse 
du Seigneurj ou si nous l’avons perdue aussi, si nous voulons 
nous donner un peu de peine, nous nous l’acquerrons sans peine. 
Il ne porte pas envie en effet, à ceux qui Lui enlèveront ses 
richesses, mais Il se réjouit en voyant ceux qui » Lui sont asso- 
ciés, et Le devancent dans la richesse. Il y a une seule chose 
qui L’irrite : c'est quand Il voit quelqu’un parmi les siens qui 
dépense ses richesses d’une mauvaise facon, et encore, celui qui 
marche dans l’inutilité Il l’intimide (4) fortement. 


(1)EGir GOT MT Cons ROMVIONMIZA 

(2) Cfr. Rom. 8, 34. 

(3) \Ctr4Bz: 18923018992 38,11 a Petr8301 

(4) eprovoes mon se rencontre encore 116 r° dans le mème sens : effrayer 
intimider. 


5 


IO 
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Wacxeprovai iionT Toce par finaroec — Mmagrarog itornor 
orme on NmacgeproAizim maog = aXda wacgepanerecoe HAY 
EDOPUT xe KpHov quaraceogs Sen vaerarnora (TONI 
Qy aquarnmstonrii chod sen Teymeramedee omoo quabpopa4 Sen 
TEYMAT TEGO ÎTEYTOI nen niggodi Ras arraro MIIENAZIMAA 
orren TaerameAdee aapenscormen mrecom orten Fenoran 
comamec COTEM EHCASAC NIMPOPHATHC Dee yaooMmmoce ne ov 
DE MOMTEN MEREM OHIIOT  IEMCAY  QMCDE ARUanorOW EROTR 
CHoXSEN mMmenstofi EA MERAIMOMIA 0700 ITEREPPpPmMmeri NILIEQO0OT 
MTE TERRARIA ÎITERPIMI EEN MERMETOMOT HM ETARAITOT ITUOpr 
QUITEN taerkmeNec fire neananace + OTOO HTEREPXPIà Ie 0R- 
MER SET OTAMOT Mata TATYy ast AaAd’a oITen oanepamori erow 
CMAWYòd Rata NUI iiTe mermofi MH ETROREM SEM OTMWOT 
EDTOT EHON iniocepoci me NICOMA MNMaTaTY|J  Quene cope o9r- 
' 


METCATE UNI Ma ITA O PEN IH ESITAT Epoy em orToTmfho euoTron 
O 


Il ne le perd pas à l’instant ni méme le punit, mais Il le 
supporte patiemment, regardant si peut-ètre il ne se convertira 
pas par la pénitence. 

Et s’il persiste encore dans sa négligence Il se séparera de 
lui pour lui faire subir le sort des hypocrites. (1) Fussions-nous 
méme perdu notre dignité par la négligence, purifions-nous de 
nouveau par un zèle bon. 

Ecoutez ce que dit le prophète Isaie. Lavez-vous, dit-il, de 
sorte que si tu veux te convertir de tes péchés et de tes ini- 
quités, et que tu te souviennes des jours de ton infamie, que 
tu pleures sur les maux que tu as commis auparavant par la 
négligence de Satan, » tu as besoin de te laver non seulement 
dans l’eau, mais aussi par des larmes très abondantes, selon la 
mesure de tes péchés. Ceux qui se lavent dans l’eau, lavent les 
souillures du corps seul, de facon à obtenir de la beauté devant 
ceux qui le voient, et de la pureté qui apparaît devant ses amis. 
Mais ceux qui se purifieront par les larmes n’ont plus besoin 


(1) Cfr. Matth. 24, SI. 


f02. 0010 


tazorro 
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cho IAQ Per MEGusepup (I) sim me comarorbo@0or QITEN Qall- 


epamori  ceepy(pià at itoÀI inca as MMAPATY ne 
quia iicerorho NIOTOHT ESorit Foro iter ines poss mer 
BEN OPMETTENIOC OTO9 Itas OS DE O De deEREM OHIMOT (2) 


pa nirorfo me iire Mucoma ooo eRepomodor euyremror® 5 
copaofi itrecon pas ne 9Q0Y ee ToTfe osor ba mrior cho 
iime gammnodi me OrTem Qamepawort item ororaino (3) ehoX 
ANIEMOO PT nexay o see adiovi (4) itmas nergo@or EhoAzen 
METENOHT Nueaoo inafad eb0X Mar Casi Tap ‘pa onu 
finecpadeon ie H9OPO Eqpemmmoe ine MICHI MMHI 20€ EUON 10 


ARUAM2COREM MIERCOMA DEN OTAMOT  ÎiTertoI timerocepoei HO) 


fo * OT0Q ITERTOTAO NTERWPXH | QITEIN QAMEpawort ilTeRQonTR 
SI OTOQ IITERSACR OM QITEM IMISICI JITE IIACRTCIC MEM 0AME2COPo 


(1) La construction de la phrase n’est pas correcte. Bien qu'il ait commencé 
dans le premier membre, par le pluriel, sit eTae@REM....... €501, il con- 
tinue au second par le singulier may... Epoy ... eu prp. 

(2) Le Ms. lit. : masroof ne or see Ret oHmov. Puisque l’auteur ex- 
plique ici les premières paroles de la citation d’Isaie, le contexte exige qu’on 
lise reerRem eHnor, Comme plus haut le scribe n'a écrit qu’une seule fois ace. 

(3) Ms. ovrono. — (4) Le premier s est écrit entre les lignes. 


de rien après cela seul, pour qu’ils purifient leur coeur aux 
yeux de tous et de tous les hommes, parfaitement. 

Ft cette chose aussi : « /avez-vous» appartient è la purifica- 
tion du corps, et tu confesses de ne plus retourner au péché 
de nouveau. Ft ceci aussi «purifiez-vous» appartient à la puri- 
fication des péchés par des larmes et la confession devant Dieu. 
Il dit encore. « Enlevez ces maux de vos cours de devant mes 
yeux >». (1) Cette parole est d’une très grande importance, parce 
que le médecin véritable dit : Si tu t’es lavé le corps dans l’eau, 

f. 113 v° que tu as lavé tes souillures # et purifié ton àme par des larmes, 
que tu t’es réconcilié, et que tu t’es fatigué aussi par les fatigues 
des exercices de la vie ascétique et des nuits de veille, pendant 


(10) BISSECAITO: 


IO 
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5) 


Hupofe (1) Epe itàl NMETOMOT ETTARHOPT Sen TeRW*Wrpu  enep- 
RaTaNaANmnt ifca mercom mes meRucpup  erepiuopirertit erep ner- 
QWOT MIMERUPHP ITEM IMERCON OTO EROI Î{XCPO4Y CIMERCHHOT 
Oro9g sar a Te vimerià ertonfiHonT ergo eraicormne mene 
NT OPAE OPQOPO dll TE EOpe OPPONI (2) oebIo iTeywoXxH 
Moor ne © NIMENpiT = ARUALO TOY TEpMacenTHe SapaTy aUu- 
MIU iicas Rami ovo9 iirentor TRON futermobi itusopat firenyor- 
UOT AAOR EM NIH ETATMENPE INC  IITOPONMK MEM NICIHOT THpoT 
OTOO MENEICA @OPOPTAPEo ENnIicaoxi ire MmpopuTe ov 
METERMOMAMUOY (3) ace aÙiorT itmas meromor ehodgen merenont 
meosay Auremoo inraffai ehoi cOn arWwarnitay FOPMHU ETOOTHT 


ERE OVRARIA — RHIM EpOTen Sen NeTencay (4) * MA9OHR 


(1) Le p est inséré par une main moderne. 

(2) Tattam : mem SEM OTEQOOT HTE OTPOMI GELIO HTEGWTICH. 

(3) Lisez probablement nerense@. 

(4) Changement de nombre : aRwarita® ... RHI EpOTENM ... METEN- 
COY. 


que ces maux corrupteurs sont dans ton ame, que tu médis de 
ton frère et de ton prochain, que tu pratiques la fornication, 
que tu fais du mal à ton prochain et à ton frère, et que tu 
es rusé envers tes frères, alors «ce n’est pas là le jeilne saint 
qui me plaît, que j'ai choisi, dit le Seigneur, ni ce n’est le jour 
pour que l'homme humilie son ame.» (1) Quant à toi, 6 bien- 
aimé, si tu veux devenir disciple aux pieds du grand docteur 
véritable, alors lave-toi de tes péchés précédents, glorifie-toi avec 
ceux qui aiment le Christ, et sois compté au nombre de tous 
les frères. Et après qu’ils ont observé la parole du prophète, 
que disons-nous ? Enlevez ces maux de vos c@urs, dit-il, de 
devant mes yeux. Si tu vois (sic) une multitude réunie pour 
le mal, mettez un terme à vos impuretés. (2) 

»x Observe, toi, qui veux participer au festin, comment ils te 
parlent. (3) 


(1) Cir. Is. 58, 5. 
(2) Cfr. Exod. 2 


3,2. — (3) Cfr. Luc. 12, 36 et seg. (?) 


TRL 


EOLIASIO 
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Cpu coorm@w (I) ET@OTIOT SEN NIQON = DLE ETCaI MEMaR ia Wy 
put AAioviI om Itas meTgm@or Ehoàzen merenont —aneanoo 
muabal TAOÙ nescay apicpaert iicodomon  egoonmoe Ararpat 
De Ware REROTatI © arupomi Ser mergo@or iiber Sex 
GAHT ioremorte  ien ganmmnu o709 sen Fornor mape me- 5 
TENQHT 01 EpaTy eEqporc Epoy Sen mai NETQMOT THpov 
feoxee RcabHorT Ceperanan a dari BEN MIDEINDCOTUT  IRARME 
Fica IIQITALI = &oeoe mem natia xe maracee nabai masnovt 
cupreNutat FoanmaerepàAnor ovog Ser Formor quadoi Tpary epor 
fine merdotienoe eta mpHiort Kpput novnerpà Jeoce I 
TERCTHMHOIÀ Te Eciovi TE apipmert itnaria  eqpe@mmoe Dee 
CUON ARUJAIMITAT® EOPPEYCIOTI — WaRTosi MEMay QOR O Te mart 
TOC REOTÀI Ol TOMI Epor ace AR ÎITERTOIE MEM NINOTR . 


0709 por agRuyar Sen Trariz  merdae aqcasi Sen Paeroiiocone 


(1) Le e de etpin eoor@uy ne semble pas indiquer le complément direct : 
« observe celui qui veut», mais est une construction semblable à MmageHr 
epor comme 114 r° dernière ligne, et indique donc une apposition. 


Enlevez donc ces maux de vos cours de devant mes yeux, (1) 
dit-il. Souvenez-vous de Salomon qui dit ainsi : Jai failli étre 
dans tous les malheurs au milieu de l’assemblée et de la foule (2) 
Et alors que votre coeur reste sur ses gardes dans tous ces maux. 
Si tu t’es accoutumé à ètre une cause de scandale, en regar- 
dant avec une mauvaise intention après les femmes, dis avec 
David : Détourne mes yeux, mon Dieu, pour qu'ils ne voient 
pas la vanité, (3) et à l’instant ta raison se dressera debout, 
ferme comme un rocher. Si tu as l’habitude de voler, alors 
souviens-toi de David qui dit : Sî tu vois un voleur, tu cours 
avec lui aussi, (4) ou encore cet autre aussi te convient: Zu as 
fait cause commune avec les adultères, et ta bouche a abondé 
dans le mal, et ta langue a parlé avec iniquite. (5) 


(1)Uls. 1,16. — (2)0Proy. 6, 14. 
(3) Ps. TIONII8) 037 

(4) Ps. 50 (49), 18. 

(5) Ps. 50 (49) 18b—19. 


10 
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MAQGHK Cpor © MAMENpiT pu + cap Toorowy cogi Tpary 
MTEGCOTEM MICI iiTe MINMporpuTHe —ov709 quaxpeo Tpoy ital 
THpov Mexay tap sce AAMiovT intarsi nergo@or EhoXsgen ne- 
TEMOHT Aumemoo ibiabaA ho) ovroo RIU eporen Sen mar co 
MEM MAI FIOCONC  ICEAL Mas MOPisà MagGHR OmTIL Epor © 
MAMENPIT SEN MIEQOOP OT ETERMAOQI EpaTRr Epoy = Nmneqxnoo 
BOX enepomoNotnti interiohi —Amegoor Ererma ro ficor  iimen- 
MOBI MEM MERAITOMIA Dex nicgoor Erermar (1) choASe mai 
coonton fire Faraoaperk Oroo Se mieqoor ETenmaep- 
popin iinecon ittoeteo lime NiOMCe cooraf Oroo ser n1EQ0or 
erertaou €60) ona ire not coten cpor orme Taerarmià 
MAPpE OTCOCIII EMAMEY UOILI MAR Orco Tampo MamermerT nra- 
Ame orrem mnipadpi ire TERCTMMAHEIC Mimone iirerger dex 


pitofi iimecom = itTeqpeor TRod Taronmo iîoce «pu er a Wnpoparik 


(1) Ms. eremtar. 


Fais attention à toi-mème, 6 mon bien-aimé, car celui x qui 
veut se dresser (et) écouter la parole du prophète, se gardera 
de tout cela. 

Il dit en effet : Enlevez ces maux de vos c@urs, de devant 
mes yeux et cessez ces impuretés, et ces iniquités et ces forni- 
cations. (1) 

Fais donc attention è toi-mème, 6 mon bien-aimé. 

Au jour donc où tu te trouveras debout devant Lui, et con- 
fesseras tes péchés; au jour où tu abandonneras tes péchés et 
tes iniquités; au jour où tu sortiras de cette mauvaise odeur de 
l’impureté; et au jour où tu te revètiras de nouveau de l’habit 
du saint baptéme; et au jour où tu crieras pour que le Seigneur 
t'écoute à cause de la pénitence, qu’alors t’arrive une bonne 
pensée, et raffermis ta pensée tellement par les médecines de 
ta conscience de peur que tu ne tombes dans le péché de nou- 
veau, (et) que ne soit accompli sur toi ce que la prophétie a dit: 


(aac .Is.+1, 10. 


{MDTARVO 


TDTANNO 
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IVI e SITI ee xpput TOMIVOSIVY AUUATROTY € * nequit NAUDIT- 
MNMAOY IITOPACCTOY Mea TEPput itortuo sen mereprep  Wii- 
Aw9i (1) par me Rippir} aniaronT Sen Tegrari&  Anepocae 


om ace ITSpni STR pre IMOTUATR MIUNPEOC MEM TEYMHCI (2) 
Tioof ott oroto EBoA ace apewanm 1mIpoai XO0 TOY 
meyneTromwor gen Tornor WGarxo may Ehod imemofti THpov 
ETAYMITOP CUOIT AWyWTROTY] PO ON iIRecon wyarkonor ESpui 
Tae Oy qgepacepe ira jinee miamoeTodoe Tooraf  aee rese art 


O 


por cato) itmicogen ire mndemoce orren mense 1sHC nXC 


MaAni o: ATTNOMXEMN SEM iar aPOCI or09 a norgaer TOO 
Mwov norgorkT MANEC Cap HMOOT NEsaAY MUOPCOPEN (PAMIT 
Te Yacosgi CQOTE ETATCOT@®INY arTaACOO Ehpag9gov gen 


(1) Lisez amA@rgi, 
(2) Après reqmmer le Ms. ajoute : nio@f ovm ovono etto) ore 
IMOPUATR MIINpeoe mean Teganes. Une main moderne l’a barré. 


Comme un chien, s'il retourne à * ses propres vomissements, 
devient odieux, et comme une truie dans le vautrement du bour- 
bier. (1) Il en est ainsi de l’insensé dans sa malice. 

Ne permets donc plus en toi-mème qu’on réclame de toi 
le capital et son intérét. 

Il est donc évident, que si l'homme abandonne ses malices, 
à l’instant lui sont remis tous les péchés qu’il a commis. Sil 
se convertit de nouveau ils seront couverts sur lui, (2) mous 
témoigne le saint apòtre, si toutefois nous fuyons les impuretés 
du monde, par notre Seigneur Jésus-Christ. 

De nouveau encore ils s'y sont vautrés (et) sont tombés et 
leur dernier état est devenu pire que le premier. En effet mieux 


valait pour eux, dit-il, n’avoir pas connu la voie de la justice, 


que, après l’avoir connue, de retourner en arrière dans la voie 
indiquee. (3) 

(1) \Proy. 26 MIL iPetr, 2,22% 

(2) Cfr. Jacobi 5, 20.—I Petr. 4, 8. 

(3) II Petri a2o;2zi 
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MIMOIT ETATTHIY ETOTOT OTO ia OT METAYUIOITI AMO 


UWATENT EHPHI EItas SICI MEM IAI ut NMNETQGOP ETE MMONTOT 


ini * Or09 amo anep ppt imienpion Zen Tenprerse stor 
MOACIQHT eSomi emenepuor OTPOI Hail OT ME itài RaTa- 
Na Nik TIpor item mas mopiti& pre nifen Epe OTAI OTUT 


CA OTAI iiRaRM@e = epe NMIOraI — MIOTAI Ep METQMOT MILEUJPup 
gen OTXpoy  epe ovar epratadaAni itca orari rare eqt mao 
ETOTY] MNETSOP Epoy OTAI ne eqepacope (I) itmoro Sa ne 
WPwHup  OTOI start sce ancep Mepput murefimori iadovon — epe 
MIOPAI MOPUT ÎCA TEQIAI AUTESUHp trarre Te TEuep: on 

MOI HAI MMAATÀTOT IE ITCEMMEMOT EPON Uepacepe ia itoce 


mamocerodoe ita; Mmaspirp ace 90AWe po necemten Tormopiuz 


(1) Ms. equeope. 


Malheur à nous! Que nous est-il arrivé pour que nous 
soyons entrés dans ces fatigues et ces grands maux sans 
nombre? # Et nous sommes devenus comme les bètes sauvages 
dans notre nature, (1) nous enorgueillissant les uns contre les 
autres. 

Malheur à nous! Que sont toutes ces médisances et ces impu- 
dicités de toute sorte? On se regarde l’un l’autre avec des 
intentions mauvaises; chacun fait du mal à son prochain avec 
ruse ; l’un médit de l’autre avec de mauvaises intentions, le 
livrant aux mains d’un plus fort que lui. Chacun fait de faux 
serments contre son prochain. 

Malheur à nous! Parce que nous sommes devenus comme les 
bétes de somme sans raison, (2) dont chacune regarde après 
la femelle de son prochain avec de mauvaises intentions, ou 
encore après sa fille. (3) Plùt au ciel que ce ne fut que cela 
qu’on nous trouve! 

L’apòtre nous témoigne de choses pareilles : On n’entend 
(parler) que d’une impudicité (commise) parmi vous, telle qu'il 

()KGfPs, 48, 13 et 21. 

(2) Cfr. Ps. 48, 13 et 21. — (3) Jer. 5,8. 


FOO 


TONO: 


f. 
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BEN SHINOT Gai ECSEN IMIRECOMOC dit QO0ÙMC AUT Mas ax se iu 
ETE TEpemtiae I ONMAVOT ETAMO MMONM (1) se eroi Mepput 
IIOGOP IA COIMI OTOO Epe IIOTÀI MIOTÀI QEMOEM EocEnM TEQIALI 
MILECONM MEM NESUPup ser orXpoy =  OTOI ian ace OTTEOMA 
Gas #* Sa TEYETPO EUGON aTWHanramoy enIMmoiT Momeom Te 


f  qirarTaceoy all ECOpem itrecon OTO arwyaneprovoaci iOHT 


EPpoj  UayoToo ese TED IMOUJI Oto (2) star os ee at- 
DICI ETTM@PEM icon = AMENMOPOO EDEL TEHMLINMOUJI AMCOTEA 
EMDIOMOC MEM SIMPOPATHE erteto mas Sen FennAmesa ov 


Morro —aNXda ayr emecat wapor iinee nidotoe siTe “pioT ovoo 
asqteto man ast aiegenoy sapon OTO9 MINENCOTEM COPper 
TaCceo EhoXSEN MIMOIT ETOMOT MH Mai All ME MH ETE|GNONMOOT 


linee MeTpoe MmanocTodoc see orTEBMuM marTcasci ZEN NIponi 


(1) MS. ETAMO MMO MMOI. 
(2) Ms. oi, une main moderne y a inséré mo. 


ne s’en rencontre pas méme chez les paiens. (1) N°est-ce pas 
là ce que dit Jérémie en nous instruisant : /ls sont comme les 
chevaux ardents de la femelle, et chacun d’eux hennit à la 
Femelle de son frère et de son prochain avec ruse. (2) 

Malheur à nous, parce que la bète de somme qui porte # sa 
charge, si on lui indique le chemin une ou deux fois, ne s'éga- 
rera plus, (3) et si on l’intimide elle hàtera son pas. 

Malheur à nous encore! Parce qu'on s'est fatigué à nous 
pousser et nous n’avons pas hàté notre pas. Nous avons entendu 
la loi et les prophètes qui nous enseignaient dans l’église. 

Non seulement cela, mais le Verbe du Père est descendu 
auprès de nous, et Il nous a instruits, (et) a donné son sang 
pour nous; et nous n’avons pas écouté pour retourner du mau- 
vais chemin. N’est-ce pas cela ce qu’a dit l’apOtre Pierre : Une 


(1) IXCor, 5,101, 
(2) FMerAsnsa 
(0) ICI RIS RI83; 
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ACOPOUJ ECasci ETAGO Eparor imai Oror itast — Mapert- 
Tommocen amaraTen iirenteto finemepiorn Amare mas novoci 
HCHOT RHIL IITOTEN oT0O iicegodem (I) ehoXZen minocmoe itres- 
OTOM ito @HIm Core MH ETAMAITOT OTO ITA: AMONUJILOA 
NAON EMEporo May oroot me nima intoan erenmar orco 
Nato 9A maugsai iocoy enyoi * ReOTEM am emramocrodoe 


emma MOoe se ov Mesay Dee oroot me cpaoro ESpHi Ener- 


aio RP} crons OTOI tail Ape OTAI Ep OTROTOACI 


nodi Zen fPomtor TromnatÒaiy Trorov INIEZOTEIA eTToCI wape 
TOVPPXH  S0nT Eni cho sisHror cohe tool re emmaep- 
Kmodoticee fiaw iiput Te ov merennaarg Amnemoo TAX inuezor- 
cia (2) eremnmar (3) men Pbuygt fioot pe micon THp<y 001 


Cpary ICON ADAM IIOOTIT Nm acMma Wa ESpuI ENISaE iipoai 


(1) Lisez meeooAmen. — (2) Ms. mniezorer. 
(3) Ms. erammar. L’a est substitué par e par une main moderne. 


béte de somme muette parmi les hommes a voulu parler pour 
confirmer ces choses. (1) 

Malheur à nous! Réveillons-nous nous-mèmes; instruisons- 
nous les uns les autres, avant que ce peu de temps ne cesse 
pour nous, et qu'on ne nous arrache du monde, et que nous ne 
nous repentions de ce que nous avons fait. 

Malheur à nous! Nous ne pourrons Lui répondre; ce tribunal 
est terrible et personne ne pourra lever la tète en haut. 

* N’entends-tu pas ce que l’apÒtre dit? Il dit : « // est effroya- 
ble de tomber entre les mains du Dieu vivant >». (2) 

Malheur è nous! Si quelqu’un a commis un petit péché, au 
moment où l’on va le livrer aux puissances sublimes, leur ame 
est près de sortir d’eux à cause de la peur, car comment se 
défendront-ils, ou que ferons-nous devant la face de ces puis- 
sances et de la grande terreur, tandis que toute la créature se 


trouvera debout depuis Adam, la première créature, jusqu’au der- 


(1) II Petr. 2, 16. — Cfr. Num. 22, 28. 
(2) Hebr. 10, 31. 
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NITE NIOT® # Alli) mioPaI NMOH OPOIQ EBOA ma miegoor mem ma 
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MEM NISOM ONT TE MIX Aoc icons OTOO MATOQHT ETEMMAT 

DReE OPOI HOT E ATMOWJI SEM NIXARI oro9 arepaofi cohe 
Pas à NENQnT Won  eqmoro por ATHAI MIIXAOM eTossOM 


AUYMOTITR OE Mpaw ilTe MENQHT —& MENXOpoc ROTY Mam et- 


(1) Ms. miovr # otAI. 


nier homme qui sera né. Ce n’est pas moi qui dis cela, mais 
c'est l’ecclésiaste qui le dit également. Zoute créature de Dieu 
sera citée pour étre jugce sur tout ce qui est caché, soit sur 
le mal soit sur le bien. (1) 

Je vous en prie, puisque nous savons qu'il est nécessaire d’ètre 
cité au tribunal de Jésus-Christ, le Juge juste qui ne fait point 
acception de personnes, faisons un peu attention à nous-mèmes, 
car il nous faudra que ce qui est caché de chacun # de nous 
soit révélé : les choses (commises pendant) le jour, et les choses 
(commises pendant) la nuit, les regards après les femmes et 
les pensées du coeur. N’est-ce pas cela ce qu’a dit Jérémie, con- 
naissant notre cécité, et la dureté du coeur de ce peuple fou et 
insensé : « Malheur à eux, parce qu'ils ont marché dans les 
téenèbres et ont péché. C'est pour cela que notre coeur nous a 
tourmentés. (2) La couronne qui était sur nos tétes a été en- 
levée, la joie de nos cours a cessé, nos danses sont changées 





(1) Ecclésiastes 12, 14. 
(2) Cfr. Ihren SsM6017: 
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en deuil (1) et nous sommes devenus orphelins, nous n’avons 
plus de père, et nos mères sont devenues veuves dans nos jours. (2) 
Nos vieillards ne sont plus assis à nos portes, les vaillants ne 
chantent plus leurs psaumes. » (3) Malheur à nous donc! Réveil- 
lons-nous nous-mémes de cette grande erreur, et de cette grande 
dureté de coeur qui s’étend sur nous, car il nous faudra nous 
repentir de ce que nous avons fait. 

C'est pourquoi nous avons abandonné le chapitre du pro- 
phète que nous avions commencé, parce que la multitude des 
maux # nous a entraînés dans toutes ces tristesses et toutes ces 
afflictions. 

Retournons au chapitre du prophète qui nous est proposé, 
afin que donc les auditeurs aimant la sagesse trouvent un profit 
abondant. Il dit en effet : « Lavez-vous, purifiez-vous, et enlevez 
ces maux de vos cours de devant mes yeux »,(4) en nous appre- 


nant en vérité, que toutes les pensées de notre coeur et les 
(a)dGre Whreni 5. 15, 16. 
(2) Threni 5, 3. 
(3) Threni 5, 14. 
(4) Is. 1, 16. 
Coptica I, IO 
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(1) uwy est ajouté entre les lignes par une main moderne. 
(2) Lisez nrmapanonmia (3) Sic Ms. lire mocee, 


mouvements de notre corps sont placés devant le juge. Les 
écritures sont d’accord entr’elles. Salomon en etfet dit : « Les 


yeux du Seigneur regardent toutes les voies, les mauvaises et 


les bonnes.» (1) Et après avoir dit cela il ne se tait pas, mais 
il dit : « Les iniquités capturent l’homme journellement, tandis 
que chacun des péchés graves serre les liens.» (2) 

C'est pourquoi donc, ò mes bien-aimés, puisque nous savons 
que les yeux du Seigneur nous regardent dans ce que nous 
faisons, prenons garde de ne pas faire quelque chose par laquelle 
nous irriterions le Seigneur. 

Il dit encore : « Apprenez à faire miséricorde » et le bien, 
sauvez les opprimés, recherchez la justice de l’orphelin, justifiez 
la veuve pauvre. > (3) Contentons-nous de cela jusqu'ici, et dis- 
cutons ensemble. Si tu es un homme qui es proche du pouvoir, 
fais le bien à ta propre ame. 

((1) Prov. 0679. 

(2) ProwMi6,t22, 

(3) VISSICANTE 
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(1) e est écrit entre les lignes par une main moderne. 
(2) Lisez oror@no etto). Comme mem ne peut pas joindre des verbes, il 
faut faire de or@no efioA un substantif complément de tirota. 


Si tu vois quelqu’un qu’on chîtie ou qu'on dénonce injuste- 
ment, fais le bien à ton îîme : sauve-le promptement des mains 
de celui qui l’opprime. Si tu vois, 6 mon bien-aimé, quelque 
Oppresseur mauvais, qui a expulsé un homme de son héritage, 
ou qui a prèété un faux serment contre lui, comme contre 
Naboth (1) et Etienne (2) et le Christ (3) : sache faire le bien 
comme Joseph d’Arimathie. (4) 

Si tu es un homme qui est sorti de ses péchés, recherchant 
la pénitence, alors fais tout ton effort pour sauver ceux qui 
sont opprimés par le diable; enseigne-leur la parole utile, et 
fais-les aborder au bon port. # Aide-les à bien se trouver debout 
devant Dieu, et à faire une bonne confession comme è toi aussi 
on l’a enseigné; qu’ils disent ce que dit le publicain en se 
frappant la poitrine : « Diewx miséricordieux, pardonne-moi parce 


(1) Cfr. III Reg. 21, 1-19. 

(2) Cfr. Act. 6, 13—14. 

(3) Cfr. Matth. 26, 59—62; Marc. 14, 56—59. 

(4) Cfr. Matth. 27,57—60; Marc. 15, 42-46; Luc. 23, 5o0—53; Joh. 19, 38 —40. 
10* 
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que je suis un pécheur.»(1) Ne te dresse pas debout, ò mon 
bien-aimé, avec impudence, levant ta figure en haut comme le 
Phariséen. (2) Si tu as fait le bien, ne le montre pas comme 
celui-ci, qui dit avec des airs de prophète. (3) « Dieu, je te 
«rends gràces de ce que je ne suis pas comme le reste: des 
« hommes oppresseurs et adultères, ni encore comme ce publi- 
« cain. » (4) Il le (5) délivra seul de la profondeur des maux. (6) 
Il regut sa délivrance de lui-mème. Il n’eut pas besoin d’un 
médecin pour le guérir, il ne montra pas sa plaie pour qu'il 
l’ouvre avec des ciseaux, mais il se rendit libre de ses péchés. 
Il (le Phariséen) ne se souvint pas de ce qui est écrit : « Celui 
f.119 1° qui s’élève sera abaissé.»(7) Mais il dit avec orgueil : » « Dieu, 
Je te rends gràaces de ce que je ne suis pas comme le reste des 


(1) Luc. 18, 13. 

(2 Greca r. 

(3) metmpopHtHe : très rare. Pourrait ètre une lecon corrompue, Sens 
probable : des airs de prophète. 

(4) Luc. 18, 11. 

(5) c.-à-d. : le publicain. 

(6) Ou bien : il se délivra lui-mèéme. Ce sens cadrerait mieux avec la 
phrase suivante. Le premier sens se rapporterait plutòt à ce qui précède, signi- 
fiant que seul le publicain recut de Dieu ce pardon, à cause de son humilité. 

{7)ILue1g, 11. 
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(1) Ms. ima. 


hommes pecheurs et oppresseurs, ou comme ce publicain. Je jeùne 
deux fois la semaine, je paie la dîme de tous mes revenus. » (1) 

« Si tu fais cela, alors pourquoi méprises-tu ton frère dans 
«ta prière? Est-ce qu'il te porte envie dans ton jJeùne, ou de 


« tes revenus donnes-tu la dîme à lui? Connais-tu ses péchés? 
«Qu dois-tu en rendre compte? Qu ses injustices t'ont-elles été 


A 


révélées ou toutes ses impudicités? Qu'est-ce ce que tu dis : 


A 


Je ne suis pas comme le reste des hommes pécheurs et oppres- 


A 


seurs et adultères, ou comme ce publicain. Tu méprises celui 


A 


qui se trouve près de toi dans le mème endroit, jugeant celui 


A 


qui n'est pas loin de toi? As-tu oublié tes propres péchés? 


A 


Il a oublié ceux de celui qui se trouve près de lui également. 


A 


Si tu n’aimes pas ton frère que tu vois, comment aimeras-tu 
« Dieu que tu ne vois pas (2)», * ò insensé sans intelligence! 
Et le publicain de son còté, debout au loin, prit pour soi, l’hu- 


()fLbc, 18, 11, 12. 
(2) Cfr. I Ioh. 4, 20. 
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milité par laquelle David a été justifié, et prononga des paroles 


de miséricorde desquelles Dieu se réjouit. Et il pleura avec des 


larmes qui réconcilient Dieu avec les hommes; il se méprisa 
seul comme pécheur, il pria lui-mème pour ses péchés avec 
ferveur, il se déclara coupable une multitude de fois. Ni 7! ne 
voulut lever ses yeux au ciel, mais il se frappa la poitrine 
disant : Dieu, pardonne-moi, parce que je suis un pécheur. (1) 
A l’instant, il recut la purification de ses péchés, il entendit sa 
propre délivrance, il connut la gloire qu’il avait obtenue par 
sa prière. Je vous le dis : celui-ci descendit justifié, plutòt que 
celui-là, car quiconque s’élève sera abaissé, et celui qui s'abaisse 
sera élevé. (2) 

Nous aussi, è mes bien-aimés, prenons pour nous une gràce 
et un coeur de cette facon. Abaissons-nous devant la face du 
Seigneur pour qu'il nous élève. » Mème si nous n’avons pas 
péché, è mon bien-aimé, et que tu sois vainqueur comme Elie 


(Tic 
(2) Luc. 18, 14. 
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(1) orane semble indiquer l’apodose comme c'est souvent le cas pour 
oToO. 
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et Henoch, et que ta vie soit irrépréhensible comme celle de 
ceux-là, ni ne t'enorgueillis au-dessus de tes frères pécheurs, 
ni ne t’élèves dans ton coeur au-dessus des pauvres. 

Tu nous a réjouis aujourd’hui, è Isaîe le prophète, par ta 
grande sagesse suave. Luc est venu au milieu de nous : il a 
Jeté pour nous une grande lumière sur la pénitence. 

Recherchez la justice, faites droit à la veuve et à l’orphelin 
en méme temps.(1) David en effet dit au Psaume 105 : «O bien- 
heureux celui qui garde la justice. »(2) Faites droit à l’orphelin 
et à la veuve, faites la justice toujours. Si tu es un homme 
qui se trouve debout au milieu de son peuple, et si Dieu t’as 
donné la piété pour juger ton peuple, garde-toi en toute fer- 
meté. Recherche la justice, ne méprise pas l'homme, ne fais 
pas acception de personnes à cause des présents, car les presents 


(3) J8 1,17. 
(2)CPs105,,5. 
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(1) Ms. inmoropepanoc. 


f. 120 v° ferment les yeux au juge. (1) Si tu es un juge, ne méprise pas 


l'homme, « ne regarde pas la main de celui qui vient vers toi, 
mais regarde la bouche de celui qui parle avec toi. Ne fais pas 
fléchir la justice à cause des présents, parce qu'on te comptera 
avec celui qui a enterré l’argent de son maître dans la terre. (2) 
Et Dieu est un juge juste. (3) Tu seras compté avec les fils de 
Dieu, si tu recherches la justice véritable de Dieu. Mais si tu 
fais fléchir la justice, tu seras compté avec les oppresseurs, et 
tu seras poursuivi comme un oppresseur. 

Faites droit à l’orphelin, faites justice à la veuve. L’état d’or- 
phelin en effet et celui de la veuve, se ressemblent entr’eux. 
Le petit enfant orphelin n’attend pas que son père vienne a 
lui après quelque temps. Il ne se réjouira pas au jour de féte, 
il ne portera pas des habits de fète. 

Et quand il voit ceux de sa classe, vètus, son coeur et son 
ame lui deviennent malades, en voyant sa mère qui pleure en 


(1) Sirach 20, 31. 
(2) Matth. 25, 25. 
(3) Psalm. 7, 12. 
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NTOTE iinne Teononto = Rao gelate gorr itae nem inecunpi 
(1) egorono eo” dans le sens de « solennel » comme e. g. Is. 80 (81), 3. 


attendant ceux qui le consoleront avec quelque douceur. Si 
quelqu’un se bat avec lui, il ne peut parler, *» sachant qu'il n’y 
a personne qui aide le pauvre. Il ne dit pas que son père vient, 
plein de joie. Et si après quelque temps on l’aide, il devient 
comme un oiseau qui n’a pas d’endroit où demeurer. Considé- 
rant donc les maux qui sont venus sur lui, il s’inquiète sur la 
pauvreté de sa mère, s’afflige dans son coeur à cause de la 
perte de son père. 

La veuve est un danger partout;(1) et elle ne se réjouira pas 
à un jour solennel. La joie des frères ne la réjouira pas; elle 
n’a pas de repos avec ses frères et avec ses conjoints en méme 
temps. Elle devient triste en voyant ses enfants, tandis qu’elle- 
méme est indigente. C'est une grande tristesse pour elle, en 
voyant les femmes assises avec leurs maris. Pour elle aussi c'est 
un deuil que la fète de tous. Son courage la quitte, elle n'a 
plus d’espoir avec ses enfants, si ce n’est Dieu seul. 

(1) En lisant npocnpa, on aurait un sens plus convenable : pour la veuve 
il y a du danger partout. 
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COMA TbI MMATATY EUON COPON ITAC NOAMYXPpHMA SMAaP 
MAI REXQOTNI CEEpILOYpi ail * Epe Tepeaiae nimpodpn- 
THE coott Kiras Nago ÎOHT  aqoroc eypias escen 1A 
nea mrdaoc iaTeho ME ANuoni itoprpanoce , oee NA TOT 
or ita am & iermar epyxumpa  Mepprp iouynpa sen nen 
EQ0OT OTOI itàir ov meremmancoy = EOMA emncasi MumpoparHne 
ETEMMATO  EYPEOMALOC De€ OTOI iIair oee anepirobi cose par è 
MENQHT UNI EYMORO TOMNA AR WMAMOC INOTEN pe cohe 
MOOTO iMCITOBI | Epe Mas MHUJ SEMRAO  QUOSOIT ITEM MAI DICI 
eToy eTusgon iisHTeM —cofe menmmobi —è& meneooor ehor Mi- 
EQUOT ILTE MEMPOMILI NSHTOT O JIpoMmmi me mescay Îioce mmpo- 
PuaTRC EUON aTWwanafai ua i ne MNIOTO ne inar ovSICI ME 
MEM OTNRAO ITONT MOT DE A mMENEQoOr 2e@OR ANUONI 
KPput orzAioMi ercoì mao mapa negenor» & mentgoor tap 


UO MAM IOANPpoAuTi OTO INeEntyHpr itoprpaitoe Tror ee 


Si elle possède quelques richesses, celles-ci ne lui seront d’au- 
cune utilité. 

# Le prophète Jérémie, connaissant cette affliction, dit en pleu- 
rant sur Jérusalem et le peuple insensé : « Nous sommes orphelins, 
sans père : nos méres sont devenues veuves, comme les veuves 
dans nos jours.»(1) Malheur à nous! Que dirons-nous si ce n'est 
la parole de ce prophète qui dit: « Ma/heur à nous parce que nous 
avons péché : c'est pourquoi que notre cour est fort triste.» (2) 

Je vous le dis, c'est à cause de l’abondance de nos péchés 
que cette grande affliction est sur nous, et que cette abondante 
douleur est en nous, à cause de nos péchés. Nos jours s'éva- 
nouissent, les jours de nos années s’élévent à 70 ans, dit le pro- 
phète, s’i/s atteignent So, leur surplus est peine et tristesse. (3) 

Maintenant nos jours sont accomplis, nous sommes comme un 
raisin qu'on cueille en dehors de son temps. (4) Nos jours en effet 
nous sont devenus des années, (5) et nos enfants sont orphelins. 


(1) Thren. 5, 3. — (2) Thren. 5, 16, 17. — (3) Ps. 90 (89), 9, 10. — 
(4) Job. 15, 32—33. — (5) Job. 3, 6. 
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© manenpa to  mapertooni Tport stornova:i  oroo napernrtoerit 
enim Erencoren Tpoor e 0O0T tpon ne copenro icon int 
Ppanracia tupe Te Masi ROCMOC (1) areot por more rm 
Eraryoni Trpor Saxon erteoit infuerpanmad arco ite 
MH ETATUWNI THpor BEN MIAZIONMA NTAI MAIH ATOMI IH 
TrATVXO Îiemor imoriuuyt itpart fie@tT = mea mar iuggà itpama 
BEM OPPPANTaCcIià QITOH — MAO ATOMI iioee HH ETATHNAT ENnaI 
IU fimor aras pup aroon itoce nn EraTepuepHupi itroraententi 
den Facopa  areon iioe ini wanyg ercor QITOH MMQOT 
Are ife in ETOTEPUPpupsi anceor mtorobw6e MEM TOT- 
a Nepepopim ituppupi ATOM Ie IM ETCOR MNOPYOI ETOH 
ANOP9O (2) MPput itorcipa erooAk Ramoe  ertea;r anoroo 
ateo ine in eTepepopni iniuororp iitorà mea PrÙaRTHpIO:N 


mormop ae Nrorepupupi Mmawor ite nin conar Tpoor 


(1) Dans la marge de droite : wa. 
(2) Ms. Mmorvpo. 


Maintenant donc, 6 mes bien-aimés, considérons-nous nous- 
mémes, quelque peu, et considérons ce que nous avons entendu, 
* parce qu'il nous faut abandonner tout le faste de ce monde. 

Où sont maintenant tous ceux qui furent avant nous, célèbres 
par les richesses? Où sont tous ceux qui étaient dans de si 
grandes dignités? Où sont ceux qui ont laissé derrière eux leurs 
grands noms célèbres, et ces grandes richesses avec ostentation, 
avant nous? 

Où sont ceux qui ont vu cette grande gloire de cette facon? 
Où sont ceux dont on admirait le passage dans la place publique? 
Où sont les grandes foules qui les précédaient? Où sout ceux 
dont on admirait l’odeur de leurs vèétements et leur habillement 
admirable. Où sont ceux qui ramenaient leurs cheveux devant 
leur figure (1) comme une chaîne, en les tressant pour embellir 
leur figure? Où sont ceux qui portaient des anneaux d’or et 


des phylactères au cou, pour que ceux qui les voyaient les 


(1) Le Ms. lit mmorpo : ce qui n’offre aucun sens convenable. Lire mmoroo. 
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ATEI ie JK ETCOTUT EB) Zen niuoruyr —eTepupupi irTor- 


DC IN MOUJI CMMECWOT ATOM ice NIMATIpoe Nea nfoR eT- 
WEMUYI MADOT (1) * ATOMI iioce NIMaliciyxhof nre niyona 

mem misancsizaon fre tppo ATOM ie MI ETATXO 
MOOT ÎMàI ut Tato ETMEO MATAGOM IISer ATEO iioee MH 


ETATXO NQOT ÎUtAS AU FIROS MEM ivas matta AoAs sem mas su 


Rirefnwori ermert noor ace cemaep OMMI} itemor eromno 


MMAMOT IZHTOP Sell Ortparntacia ATI Toe MH ETE AUATUY- 
caxi AMROY (2) Anormanenror xe ona ITOTUTEMIEOCI 
MNMowor 905€ ATOMI iince MH ETENCecmoOTIT All ee emiàa- 


OTEM O Te emmace 07 QITEN MIMHUJ Doe MOTOM ETOPEpmipariit 


MMWOP epe nn ercaho) — epensrorani costi Mruconm ersen 


(1) Ms. amor : La correction MmMmwov est imposée par le contexte, ct les 
constructions parallèles. 
(2) Ms. mot anrot. 


admirassent? Où sont ceux qui regardaient par les fenètres, en 
admirant leur belle marche? Où sont les cuisiniers et les ser- 
viteurs qui les servaient? Où sont leurs endroits pour prendre 
le frais en été, et leurs endroits pour se réchauffer en hiver. 
Où sont ceux qui se sont acquis (1) ces grandes maisons rem- 
plies de tous les biens? Où sont ceux qui se sont acquis cette 
multitude de champs, et ces vignobles, et cette multitude de 
bétes de somme, pensant en eux-mémes qu’ils pourraient passer 
beaucoup de temps en s’en réjouissant avec ostentation? Où 
sont ceux, autour du lit desquels on ne pouvait parler pour 
ne pas les réveiller le moins du monde? Où sont ceux qui ne 
savaient pas ce qu’ils iraient manger ou boire, à cause de la 
multitude des mets qu’ils dégustaient, tandis que ceux qui étaient 
au dehors désiraient goùter la sauce (2) qui était dans leur 
assiette? Où sont ceux qui dégustaient une multitude de vins 
jusqu’à ce que (l’un d’eux) leur convint, tandis que les pauvres, 


(1) Cfr. STERN p. 327. 
(2) Méme sens pour e@m, 130v9. 
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norfntase Arson ine nu Torti morany finpi wyaror- 
palwor Epe NIOHRI QMOT EpenreTtauit mcercatm sicet noor an 
ENTHP<Y ATOMI ne tuor oc e IH eri IULIT ETENTWOT INMIQIOMI 
NUOPIHH IH ETOPEPMOPHETTIL MEMMWOT UWATOTNII € * ae@0v 
mort wauerowri sen mai nocaoe nea vaertaNenopoe den 
MIAA ETOMMAQGA Epo Den toror cnaromp<y ine TOPPA 
TACI, THPC  MENENCA OPROPAI DE UAPE IMM CTEMMAATO IEM 
TOTMETPAMAS 01(1) Wpprt iu erenceyon an ACUAnNUoni 
DE ÎITE OVAI SEM HM ETCQOTILT MNMO CI DEM MEYHI CEMAEp- 
U'pupi ipuyt xpanraci& Tracuoni CTACROPpy iiXNoNen 
Ao NTATO NITAI HI NPoov HEM TEYMETpaMaAOo ar 
SON ae MIPepore ETOOI EpaTror oIpen mai po ua poor 
arson nuboro men nifoni evrcom Zem Foritor wape neasi 


meofdommbt semr ehoà © Eocer mimi ETEMNMATO ace (pH eTROT Me 


(1) or manque dans le Ms. 


eux aussi désiraient les goùter, mais ils ne leur en donnaient 
pas du tout. 

Où maintenant sont ceux qui donnaient leur avoir aux femmes 
de mauvaise vie, avec lesquelles ils se sont souillés jusqu'à ce 
qu’ils eussent amené sur » eux une grande pauvreté dans ce 
monde, et la misère dans l’endroit où ils iront? Alors s’'éva- 
nouira toute leur pompe. Après un peu de temps, eux et leurs 
richesses sont comme s’ils n’avaient pas existé. S'il arrive que 
quelqu’un de ceux qui le connaissaient passe par sa maison, il 
admirera le grand faste qui y était, et qui s'est évanoui rapi- 
dement. Où est la gloire de cette maison aujourd’hui, et ses 
richesses? Où sont les gardiens qui se trouvaient debout sur 
cette porte jusqu’aujourd’hui ? (1) Où sont les servants et les ser- 
vantes en mèéme temps? En ce moment la parole de Salomon 
est accomplie sur cette maison : « Celui qui batit sa maison dans 
l’injustice, laisse la tristesse dà ses fils. » (2) 

(1) Sic. Ms. mais quel est le sens ? 

(2) Sirach 21, 9 (?). 
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Hi Sen OTTIiacone CUXO ITOPMRAGIONT IMESUHpi Je Gal 
TE TSAIM  MMETPAMAO IIÉfeEn eo, iTompi SEN OMETPAMAO The 
MA HN oe © macitor © c@TeA ETas anodoria eruon wa- 
POTEN TTEOHRI —TTE pemao TTe for, ITe pemoe TTE QGOTT 
TTE COIMI x comamor der momo OTOI HOT cofe par 


mapenzacren itovporoaci Nnar aa giren vaeramorR seencace iîrer- 


ATON (I) Mavon MEM IH ET da NMOTRINCOP ROÉf iwov ov ne 
momor stre. Faerpamad ire mas ma pai me aRnyamepo e eni. 


ROCMOC THPe MEM MNEEnso vara omo iTenowort mar esorn da- 
TOTR NUM ETE NSHTY THPOv W MAMEMpiT = ÎITEROTMOY MAR ili- 
CQUOT THPot ire NEROMA — ÎITERAIR DE TIQHRI gen mima eTeR- 
mami epoy Or me noHov mpmerpanad ETARatpoe sar 00KR 


Ov ME NOCI taerouu Cpe «pui comacaoni Maroc Trade ec 


(1) Ms. 1iTeAATO. 


Voilà la fin de toute richesse, laquelle est pauvre des richesses 
célestes. 

Mais, ò mes frères, écoutez cette apologie qui vous a atteints:(1) 
soit pauvre, soit riche, soit serviteur, soit homme libre, soit homme, 
soit femme # qui mourront dans leurs péchés, malheur à eux! 
A cause de cela donnons-nous un peu de peine en cet endroit (2) 
par la pénitence, afin que nous nous reposions avec ceux dont 
les talents ont été doublés. (3) Quelle est l’utilité des richesses 
de cet endroit, parce que, fusses-tu maître du monde entier et de 
ses choses désirables, et t'eusses-tu rassemblé auprès de toi tout ce 
qui est en lui, 6 mon bien-aimé, te fusses-tu réjoui tous les jours 
de ta vie, (mais) que tu fusses devenu pauvre dans l’endroit où 
tu iras, quelle sera l’utilité des richesses que tu auras acquises? 
Quel sera le dommage de la pauvreté, quand celui qui saura 
bien s’'y accommoder, met sa confiance dans les richesses 


(1) = Eyévero,. .... 20903... +. comme dans. les prophétes,,. p. e. Ezechmaonio 
(2) = en cette vie, en ce monde. 
(3) Cfr. Matth. 25, 14-30. 
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NO foemey iitmerpamad sare SRUAMUONI DEL OTMETQOHRI IUti- 
cCouor THpor itre nerous OTOO iITERMOWI IITERUAT MACOMAI 
Nppit amperXANe xaucei Te ITEREP MERAOI THPy EROI inep- 


CATHÈ  ermeorWT Ehoi saxwe ioruuyt amerpasmad oroo ne- 
merca mipopo ERO ire mas rocaroe ov me moei ittaeromii 
MAr MEL ANDLO TOT  Ua IAT ALA CO X DE IIPAAAO NEAL IIQURI 
MapemroTTen coem mocon Thod xnipnrono  iiTe ninpocputne 
nre} fioraor anicasmi evcon Mesa me Rot iîca nioan 
MOOEM IUtH ETTHOT ITC 0IC MAQAIL EMIOprparoe — MAOSMAIE 
Vacnpa irerent droori EMenepHor — mene no È OvR om 
MApencai Epar  oc€ NICHOYP THp ETAlaTfy EHUOIT Quae MRAGI 


Enepiofi = enci iiocome (1) = Enepmapafenit Anmowoce ire Pt 


MEPADIRIN AMIOAN oro00 tentoan enioprparoe as MEM 
D 0 Ds 


(1) Ms. noinocone. 


finales. (1) Si tu as demeuré dans la pauvreté tous les jours de 
ta vie, et que tu ailles mendier comme l’aveugle-né, (2) ou que 
tu passes ta vie entière comme ouvrier, attendant une grande 
richesse, alors, après la séparation de ce monde, quel est le 
dommage de la pauvreté? Voilà donc ce que nous avons dit 
jusqu'ici au sujet # des riches et des pauvres. Retournons à 
l’achèvement de la parole du prophète, et mettons fin au dis- 
cours en méme temps. 

Il dit: « Recherchez la justice, sauvez les opprimés, faites droit 
à l’orphelin, faites justice à la veuve, venez discutons ensemble dit 
le Seigneur.»(3) Sachons donc ceci, que, tout le temps que nous 
avons passé demeurant sur la terre en péchant, en violentant, 
en transgressant la loi de Dieu, en lésant la justice, et en ne 
faisant pas justice à l’orphelin et à la veuve avec droiture, tandis 
que Dieu nous est devenu hostile; le jour où nous aurons aban- 


donné toutes nos malices, que nous aurons confessé nos péchés, 


(1) C.-à-d. de l’autre monde. 
(2) Cfr. Joh. 9, 8. 
(3) Is. 1, 1718. 
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Tocupa den orcemorTten Epe PI OI itocanci Epon Tuegoow 
ETEMMANXO ic imenteromor THpov iTenor@no iimennobi 
choX itrenuremzoTTEn poor iinecon uaoorm Epon ivtoritor 
S[OTHOT Tap AMON all OTRE <OCR All ECOTEN ARUAroU 
enuor dapoy  uacorem Tpor Tyroden eri ercasei Piuascoe (1) 
se oHmme | amar na EorOU ine MnOC iIITEMROTEN Epoy 
Ben NENONT THPY » Sen noeimopeyoe par ne  mescaq 
RE APETENCOTEM ITCGI TETEMNAOTOM IULIATAGON ÎITE MRAQI 
AperentyTencoTen fem: Terni nmaorem emon poy tap Mace 
cafa0e — HETAYa@® ital Casei ARWANCOTEM WD MAMENPpiT 
DE TETEMMAOTOM IMSATAGOM IITE MRAOI  EYCAI An Eità Mai Ma 
Trenwon fiSnTY Fior gen gangier nem gannofi Par crayow 
Man iTOTmAIMOMpaceie ae MENEHCa MERTETODOT® THpor ERETACGOR 


EPpo iiREcon = itai ETAYDOC (2) oe Eqeraoro nar enuoi noan- 
si 


(1) Lire probablement ymaseoce. 
(2) Lisez : mai erayoseoror ou bien Par eraysoy. 


que nous ne retournerons plus vers eux désormais, Il se récon- 
ciliera avec nous è l’instant, car Il n’est pas loin de nous, et 
ne tarde pas pour nous entendre. Si tu cries vers Lui, Il t'écou- 
tera rapidement; tandis que tu parles encore, Il dira : « voici 
que je suis ici », le Seigneur voulant que nous retournions vers 
Lui de tout notre coeur. *# Après avoir dit cela, Il dit : « St vous 
« m'obéissez, vous mangerez les biens de la terre; si vous ne 
« m'obéissez pas, l’épée vous déevorera, car c’est la bouche du 
« Seigneur Sabaoth qui a dit ces paroles. » (1) 

Si tu as écouté, è mon bien aimé : « vous mangerez les biens 
de la terre », il ne dit pas cela des biens de cet endroit dans 
lequel nous demeurons maintenant dans les souffrances et les 
péchés, (et) lequel il nous a promis comme sentence : « après 
tous tes maux, tu y retourneras de nouveau », (2) elle (c.-à-d. la 
terre) de laquelle il a dit : « elle vous produira des ronces et des 


(1) Is. 1, 19—20. 
(2) VCHrAGen ws Hirg: 
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corpi mem ganggont Par ereraoroa xnerGir nsury Sen 
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QUPU CO pui Cao@i ETA UT CHA Uuoòo ANXNNa aqcaser iteoy eni- 
RAQI O “par Cpe nre Mir uon ITSHTY sex mr cooraf THpov Sert 
OTANTOM EMamecy OTO IMIRAOI Epe nmimapaanicoe ii + SHTY TE 
MOTO EMO ILICRTICH TUTE IULO ALI pas Ere Nirape iH eTujon 
NSNTY CEpiixpià itovgpe coporonme TE orAM@OT EGporcoy oTaE 
CEOIMIM AM ENTHP<j ANNA orRAaoI ME euEpyprà ast Mppu 

copegepor@biiti epoy ilgoro — orane nifoo ses NIEXXOPpoO = AMO 
Topo Tap WOn SEM MNIMA ETEMMAT ENTHPy MALOIT NRAO 
Nomt = omne ciagom aXa orpatyi me ecspiuni choX ua Eneo 

OTOO AperenupastorOu mex ay ECOTEA ÎCQI TETENMAOTOM IUti- 
AUAGO ÎITE MRAOI SpeErenupTeMoO PrO ECOTEM ite; Fener na- 


OTWMAL ica GHIOT  poy tap NIGC cafa@eo METCADRcI iMmal 


épines », (1) elle, sur laquelle tu mangeras ton pain dans la 
sueur de ton front, (2) elle, sur laquelle tu engendreras des fils 
dans la douleur et les soupirs, (3) elle dont les sollicitudes et 
les flots pèsent sur nous très lourdement; mais il l’a dit plutòt 
de la terre, dans laquelle demeurent les justes et tous les saints 
dans un repos excellent, et de la terre dans laquelle se trou- 
vent le paradis des délices #» et les tentes des justes, elle, dans 
laquelle ceux qui y demeurent n’ont pas besoin de nourriture 
pour la manger, ni d’eau pour la boire, ni de sommeil d’aucune 
facon; mais c'est une terre qui n’a pas besoin de soleil qui 
l’illumine pendant le jour, ni de la lune pendant la nuit, car 
il n°y aura pas de nuit en cet endroit du tout; pas de tristesse, 
pas de soupir, mais c'est de la joie qui dure jusqu’à l’éternité. 

Et si vous voulez, dit-il, m’obéir, vous mangerez les biens de 
la terre : si vous ne voulez pas m’obéir le glaive vous dévorera, 
car c'est la bouche du Seigneur Sabaoth qui a dit cela. (4) 

(1) Gen. 3, 18. (2) Gen. 3, 19. 

(3) Gen. 3,16. ( 

Coptica, I Il 
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Mapenepartoren GW namenpat ceoten fica not Tank oroot 
me di Espmi EToTe iipenyi Tremmar orenqi Te ecsoTteb fina co- 
mat (1) Erore sen ormeraonar martzeo OPCHWYI TE ECEpai- 
MOpni Ser OTTIMMUIU inn cosmat(2) ETOTe ovcenyi Te ecso@Tet 
on (3) fim eomaf Erore ect nenomor den ovdICI item omMeTae- 


MOD # OTCHYI TE MMON CHI saupralcoec  ovne neceps0T den 


gantpaspi (4) COTEM W MH ETE NOPOHT HA Epoor omo 
Coormw ci erore mpenqi trennmar Te QHINITE — ‘fepaeeope Io- 
TEN IDE poy MISE cabaoe  neragcaser imai Oratredoe 


An METAK|DO ITitai OTAE OTOMHI am me aNXda poq Anoc erayoe 
Mal Sali om Te Fengi €T a TEFERIMA (5) Epermaentnt MAOC Mas 


ME APEWaA IIENICROMOC Eperamennt Mrnrdaoe Naon moi oi 


(1) coma ajouté entre les lignes. 

(2) Le premier m semble ajouté par une seconde main. 
(3) Ms. am. La lecon om convient mieux au contexte. 
(4) 9 ajouté entre les lignes. 

(5) ge ajouté entre les lignes. 


Efforsons-nous, è mes bien-aimés, d’obéir au Seigneur, puis- 
qu’il est effroyable de tomber au pouvoir de ce glaive : c'est 
un glaive qui tue ceux qui tomberont en son pouvoir, sans 
miséricorde et sans pitié. C'est un glaive qui tire vengeance de 
ceux qui tomberont en son pouvoir; c’est aussi (?) un glaive 
qui tue ceux qui tomberont en son pouvoir, et qui les combat 
dans la douleur et l’immortalité; * c'est un glaive qu’aucun 
médecin ne pourra guérir, ni ses blessures, par des médicaments. 
Ecoutez, 6 vous dont le coeur est endurci, et qui voulez tomber 
sous le pouvoir de ce glaive! Voilà que la bouche du Seigneur 
Sabaoth qui a dit cela, nous rend témoignage. Ce n’est pas un 
ange qui l’a dit, ni ce n’est pas un juste; mais c’est la bouche 
du Seigneur qui l’a dit. C’est là aussi le glaive qu’Ezéchiel 
nous a signifié : « Quand la sentinelle aura averti le peuple, 
«aucun péché ne le prend. >» (1) Et encore : « Sil voît le glaive 


(1) Cfr. Ezech. 33, 6. èrtozoros = ozoros. 
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fioce Teo fire Badaam —Eniattedoe ire n5€ cpe Fengi conen 
NTOTY ECOPOU ECIMMUJIU NOMETATCOTEM MIINMPOPHTHC AMHI 


eee par merpoc miamoerodoe — or@Io Nepar man cho) sent 


TEGEMIETONH ira eoAsrom + eye @MMoC xe OPTEBUA maTcani 
ACEporwò IIOTEMHA ÎPpOMI ACTAQMO SJI@METATOHT MIUINPOPATHC 
OPROTIT MApeneani cai E OTO fem ETOI saTeoOTen 


ca PT EBÀSEN cenoc ripoani TTE QwovT  TTE coru  eqepoot 


mtenyi eget ETOTE (1) fipengi on MM COMOCT miorepuor Te mn 


(1) Ms. eToTY. 


« qui vient sur lui, et s'il ne l’enlève pas (?) et que ce glaive 
« pient sur lui, son sang est sur sa téte >» (1) parce qu’on l’a 
averti de ce glaive, et qu’il ne s’est pas gardé Jusqu’à ce que 
le glaive descende sur lui. (2) Pourquoi parlerai-j]e de l’huma- 
nité? Et l’ànesse de Balaam vit l’ange du Seigneur tenant le 
glaive dégaîné, voulant venger la désobéissance du prophète 
véridique. (3) A cause de cela l’apòtre Pierre nous le manifeste 
dans son épître catholique, » en disant : « Une béte de somme 
muette répondit par une voix humaine, réprima la folie du 
prophéte. » (4) 

Sachons donc ceci : quiconque du genre humain qui déso- 
béit à Dieu, soit homme, soit femme, en travaillant au glaive, 
tombera aussi au pouvoir du glaive. (5) Ceux qui se haîissent 
mutuellement, ou ceux qui haîssent quelqu’un, tombent au pou- 


(1) Ezech. 33, 6, citation très libre. Au lieu de nreyuremoAg, Ciasca lit 
nyrenoopy; Tattam : nreguremopyy epoy (sic). Il faudra donc lire ici 
mreyuremopy. Le p se change parfois en &. 

(2) Cfr. Ez. 33, 4—5. 

(3) Cfr. Num. 22, 23. 

(4) II Petr. 2, 16. 


(5) Cfr. Matth. 26, 52; Gen. 9, 6; Apoc. 13, 10. 
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comoct NOI IIpo@Mmi equHuov ErTroTe iiTeH4i oro mite eT- 


GIOTT  eqqumov ETOTe RTEHYI “pa eri sorpomi rory iorac@pi 


Cpoy mem ‘pu eroiori iiorpoai E60ÀZEn mequi TE TeqnAnpo- 
MOMIA ITEM IL ETOI NaAcope iimormoe sara OÙ semoT ITEAL stH 
eTipi iinsimeruyofi = TE IH ETCE HPir CHOISI  INEAM MIPeguauy TOT 


MEA MIPEGUJA MY MAT MEA ILIMATOC O MEM ILIPApmaa toe EM 1- 
aerpodotoe ipesmort mem irpegsisionti DEN ILICIOT MEM ILI- 
omor Mes ir Eropr anuugt pan ercoci TOI ook 
mem ir eTfspoor Ths0ÀSEN morwas em nn comort sen morocet- 
Uè HEM IH ETOI MIrastorproe iToruy'pap Sex ovXPOY JIEAL SIM 


ETOI ioeanei MEM MOPEPHOT Ware ppi oO0TH TE IH ETEQOTI + 


HOANMOTON ETOI Jineaoei ITOTWUTEMOONTOY (2) erOpanm MEM 
norEpuor MIPeoIAUrCi SOT ÎXCpoy = MEM MH ETIOTUT 


(1) Pagination fautive. 125 v° et 126 v° sont tous deux paginés Af. 
(2) ow est ajouté entre les lignes. 


voir du glaive. Quiconque vole, tombe au pouvoir du glaive. 
Celui qui livre un homme au pouvoir d’un plus fort que lui, 
et celui qui jette un homme hors de sa maison ou de son 
héritage, et ceux qui sont de faux témoins d’une manière quel- 
conque, et ceux qui pratiquent l’hypocrisie, ou ceux qui boivent 
du vin pour s’enivrer, et ceux qui méprisent leur père, et ceux 
qui méprisent leur mère, et les magiciens et les sorciers et les 
astrologues enchanteurs, et ceux qui tirent des présages des 
étoiles et des temps, et ceux qui jurent par le grand nom 
sublime terrible, et ceux qui poussent des cris par leur nez, et 
ceux qui font des incantations par leurs narines, et ceux qui sont 
fourbes pour quelque compagnon avec astuce, et ceux qui sont 
ennemis l’un à l’autre jusqu'à ce que le soleil soit couché, (1) 
ou ceux qui connaissent # quelques uns qui sont ennemis, et 
ne les réconcilient pas pour la paix l’un avec l’autre, ceux qui 
recoivent l’intérét du commerce frauduleusement, et ceux qui 


(1) Cfr. Eph. 4, 20. 
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MRAROC MEM IL ETEPENTOTAIN (1) EIIQIOALI ÎTTE MOTUPHp Rata 
QÙI itesor o ita; mea iirexomori Ere Rmenooror Ferri ita- 
oroxoor EBod iiTecoromor Madsera nn cosi echo Sen nov- 
MOBI ETOICI MALWOY Eocer MOTENHOY itpegepuofi evcon cose 
par xe © mamenpat MAPpentpi IITENCHOTAH THpe iTEnpor 
INTOTE pensi ETEMMATO 20€ OTNI Tap inmeci ESPHI em (2) Sen 
orxo dem MNIATENEMI OPOO IITENOPOAM ITOOHN me. WyTen OÙ 
tonor MANI DEM TEMMETPEUKYOPOAL TO GHIt Mu tap ETATEP 
PAMAO BEN IINYCPHMA HNTE Masi ROCMOC MTOPWUTEMEP pamao der 
TOMWPXH  NTOTUTENTO EBOA itrormerpamao Sen onesxi ÎIionri 

OT ME MOHOT ÎITOVMETPAMAG MH TETENCOTEM dl ENIMpopaTHe 
eqouy eboli egoe@ommnoe ne rerenmerpamat natomor noren 


am sodi * ovoo see mi ecorou(3) ceppemad(4) uwavoer Tapui 


(1) Ms. emrorinti., — (2) eoc@t est ajouté en marge. 
(3) e est ajouté entre les lignes. 
(4) ita Ms. Dans pemao au-dessus de e est écrit a par une main moderne. 


regardent avec de mauvaises intentions, et ceux qui convoitent 
les femmes de leur prochain d’une fagon quelconque, ceux-là 
et les autres que nous n’avons pas nommés, le glaive les dévoi- 
lera et les dévorera, surtout ceux qui persistent dans le péché, 
sélevant au-dessus de leurs frères pécheurs, en mème temps. 

A cause de cela, ò mes bien-aimés, faisons tout notre effort 
pour échapper au pouvoir de ce glaive, pour qu'il ne descende 
pas sur nous rapidement avant que nous ne le sachions et que 
nous nous repentions, et qu'il ne nous soit accordé aucun avan- 
tage par notre repentir. En effet, ceux qui sont devenus riches 
des richesses de ce monde, (et) ne sont pas devenus riches 
dans leur ame, et ne distribuent pas leurs richesses dans le sein 
des pauvres, quelle est l’utilité de leurs richesses? N’entendez- 
vous pas le prophète qui s’écrie en disant : « Vos richesses ne 
vous serviront de rien »,(1) et ceux qui veulent devenir riches 


tombent dans des tentations et de grands dangers. 


(NREOV. LI, 4: 
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TOANIIPACMOC MEM OTIMIUT finoita Hioe TANI Tnagxator 
eBoÙ | escascei ENMIMEpoc È NIpaaMaor  IIEM IIQHRI RE TAP 1i- 
MPOPHTHC epmeope se & NIpaMao ie IIOHRI CEpamanran Enor- 
cpuov Pi METAYOAMIDOT Fin ov ne NQHOT ÎPH (1) cona- 
CAQMI NAOC iiRaAm@e — ecqpepormomerntit Epoc Re tap iN oToNno 
Near sar 804 Sen poy amnaroeoc mem Aovnac © eqoemmaoe 
ace OTOI MOTEN Sà NIPpaMa0I DE àperenci MMNETENMTON SEN 
Mai ROCMOC Mas né MKanaraTor ar addaà farofoc mano- 
etodoc @wy EROÙ ace Titor see © stipasaor — prai Eporen or09 
ou ehod pace Terenmerpanmao acraro — merenofo@e a TQOÙI ov- 
OMO®  METEMIOTO sen NETenoaT Cerepuniti OT0O NOPWHIÉI 
GUAPIMI EpoTEn ITEGOTOM iurerencapz KPpput forxpon EuMmoo 
eTagoce nai ne mmneygyxa poy  adla neocay àAperenorioy 


qrocern mragi aperemepmecanadan(2) aperentyanuy itnerenont ene- 


(1) Ms. iten. Cfr. 123 v° passage parallèle. — (2) Lisez cnamnadan. 


Mais je cesserai de parler des deux catégories : les riches et 
les pauvres, parce que le prophète nous témoigne que /es riches 
et les pauvres se rencontrent mutuellement. (1) C'est Dieu qui 
les a créés tous deux. Quel est l’avantage de celui qui s’y accom- 
modera comme il le faut, en la (2) supportant? -Le Christ en 
effet nous montre cela par la bouche de Matthieu et de Luc en 
disant: « Malheur à vous, riches, car vous avez recu votre repos 
en ce monde. »(3) Mais non seulement cela! Mais l’apòtre Jacques 
s'écrie : «Maintenant, 6 riches, pleurez et criez, parce que vos 
richesses ont péri; vos vétements, la teigne les a mangés! votre 
or et votre argent se sont rouillés, et leur rouille pleurera sur 
vous, et dévorera vos chairs comme un feu ardent. > (4) Et après 
avoir dit cela, il ne se tait pas, mais il dit : «Vous vous étes 
réjouis sur la terre, vous avez fait des festins, vous avez repu 
votre c@ur pour le jour de l’égorgement.>» (5) 

(1), Prov. 22,2. 

(2) La, c.-à-d. la pauvreté. 

(3) Luc. 6, 24; Matth. (?) 

(4) Jac. 5, I--3. 

(5) Jac. 5x5: 
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MOCt amor  arcon ngrmeperme firar Rasti epe PI soct 


RAwor  emyenygi Nmoq Zen TIT MMETTACIOHT Gal eTsert 
MEROHT © mira denopoc iefirmit Epe merkoi 01 WPput sior- 


XPEMTE EROPONO cho Tpoe OovTROPaCI ITA NXMATARO ATOWIN 


* Voilà, telle est la fin de tout homme sans pitié, qui se 
réjouit dans ses richesses, fait des festins sur la terre, et ne 
réjouit pas son me en Dieu. 

La richesse, à quoi a-t-elle servi à celui dont on témoignait 
que « il était vétu de pourpre et de fin lin, et se réjouissait 
chaque jour bellement dans son dame.» (1) Et après le plaisir 
de ce peu de temps, que lui est-il arrivé? N°’était-ce pas le feu, 
et des souffrances et un grand tourment bien cruel? (2) Et les 
habits de pourpre et de fin lin ne lui ont servi de rien. Où 
sont les réjouissances et les fausses joies? Où sont les grands 
plaisirs, et les vanités? Où sont les vains honneurs que Dieu 
hait? Où sont les serviteurs de cette qualité que Dieu hait, qui 
le servaient avec un grand orgueil, lequel se trouve dans ton 
coeur, © misérable malheureux, dont la vie est comme une 
fumée, qui apparais pour un peu de temps et ensuite périras. (3) 

Où sont les échansons et les serviteurs? Qù sont les chan- 
teurs et les applaudisseurs? 


(a) Inez 16, 19. 
(2)MLuc, 16, 23, 24. 
IS)NafrvPa,36, 20, 
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aTOQM iioce mirefit@ori ETeRTAAMOTT Epowor CROMIGOP DEM 1u- 
&copa ire Yurodie ATOMI ITC NIMANENROT ICA EPpa:nrTion 
ETOI iTef imorf = men mndo@ma (2) Aareon mere nifor Too 


OTT ETCOTM IEM NIQIOMI ARWANMOTÌ Tora: Mawor ÎTTe oTAULWY 


EpoTbò iaRr ATO io INIMAMU MATAGON MEM NIXSMOGHRH (3) 
cOMeo ATEO Tee MIUHPi iCOTIL MEM Iitpanmraciàa ira moe 
HUPHpi Ago loee MeRàdor THpy ilataoon Erarafy erRom- 


mo Xmon mnaseoe Q0  De€ IAS THpow  ONMOT Ae p impoMmmi ie 
seme Xxoroy Piraromor an icon ov mne nTaTo iimai Te 


ecorong Ehodeon iince Perppoernna firme tTaerpamad men Topo 


(1) Cfr. p. 28 note Vatic. 62, f. 128 v° Homélie sur Saint-Jean Baptiste — où 
on lit nerp@y. 

(2) Probablement = miobpiov. 

(3) hw est ajouté entre les lignes. 


*» Où sont les envies et les haines. Où sont les cris qu’ils 
poussaient de leur nez et de leur bouche? Où sont les compa- 
gnons qui te forgaient à te réjouir et à te divertir avec eux 
ensemble? Où sont les bains? Où sont les bètes de somme que 
tu montais en traversant la place publique de la ville? Où sont 
les lits d’ivoire ornés d’or et de coussins? Où sont les servi- 
teurs choisis et les femmes, desquels si tu en appelais un, une 
multitude te répondait? Où sont la multitude des biens et les 
magasins pleins? 

Où sont les enfants choisis, et les démonstrations des noces 
merveilleuses ! 

Où est toute ta bonne vie, que tu as passée en te réjouissant? 
Je te dirai moi aussi : Tout cela — compte que ce soit 100 ans, 
ou si tu veux Je te les doublerai — quelle est la valeur de 


celà? Ou d’où apparaissent les plaisirs des richesses, et la vanité 
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CECPamaliTal Epoor iframe  qQ0€ ero amorateo omoo 
MENCHCA MAI DE QITEN Yboiterk ire Eu MEM TEYCTHNQpPICIe 


(1) ita Ms, comme 127 r°. 


de ce monde, auprès des grandes richesses et la joie x et les 
réjouissances de cet endroit-là? 

Car là il n'y a ni temps ni durée, mais c'est l’éternité qui 
perdure jusqu’au siècle du siècle. Mais quel est le dommage 
et le malheur qui dépassent ceux de ces gens-là (les riches) 
qui vont à la rencontre du malheur et de la tristesse de cet 
endroit-là (l’autre monde) et surtout la grande honte qui les 
atteindra? Je te raconterai, è mon bien-aimé, une histoire éton- 
nante. De méme qu’en effet des femmes bien nées, intelligentes, 
riches, libres ont passé beaucoup de temps, assises dans les 
réjouissances et de grandes richesses, n’ont pas permis à quel- 
qu’un de voir jamais leur figure, jusqu'àè leurs parents et leurs 
serviteurs, et ne souffraient pas volontiers de parler avec les 
femmes des pauvres ni ne les saluaient volontiers, comme si 
elles étaient viles à leurs yeux. (1) 


(1) La construction est anacolouthique : on s’attendrait à lire : « De méme 
que... ainsi aussi ». Mais l’orateut développe directement le premier membre 
de sa comparaison. 
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coffe ov ITOQUOr Tperenmoren Naoren ser Paerpamad mes ni- 


Et après cela, par le secours de Dieu et son consentement, 
descendit sur eux une grande pauvreté et affliction, et après 
l’affliction descendit sur eux une grande famine dans cette con- 
trée. Et elles souffrirent la faim « et furent dans une grande 
nécessité; elles marchèrent au milieu du jour, au milieu de la 
place publique, étant dans une grande nécessité qui était dou- 
blée à cause de la honte, et de la grande faim. 

Elles allèrent, elles supplièrent, elles pleurèrent, devant ceux 
auxquels elles n’avaient pas répondu, en demandant aux pau- 
vres vils quelque chose pour qu’ils ne meurent pas. Mais les 
pauvres de leur còté à qui ils demandèrent, étaient dans l’em- 
barras, en disant ainsi : 

«Malheur à nous! Qù s'est en allée cette grande richesse de 
ceux-là, et toute la pompe qui les suivait?» Et ils dirent: « Tu 
es juste Seigneur, droits sont tes jugements.» (1) Et eux ne 
voulurent pas leur donner. Bien plus, ils leur dirent encore 
d’autres paroles au visage en disant : « Pourquoi, au jour où 


«vous vous reposiez dans les richesses et les grands biens, ne 


(L) MPSSTTILSTES7: 
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(1) Ms. mmercereneppaeri. 

(2) Ms. auterensies mem Terenmerguii. La lecon mmengdres sem ren 
meronRI cadre mieux avec le contexte. Celle du Ms. pourrait è la rigueur étre 
maintenue en l’interprétant dans ce sens : pourquoi ne pensiez-vous pas à vos 
souffrances et à votre pauvreté (qui auraient pu vous arriver par après). 

(3) Ms. empo meTesuti. 


I 


pensiez-vous pas à nos souffrances et à notre pauvreté? Non 


A 


seulement vous n’avez pas eu pitié de nous, mais vous n’avez 
« pas mème souffert du tout que nous nous approchions de la 
« porte de votre maison. # Or maintenant Dieu aussi s'est irrité 
« contre vous. Voilà maintenant comment sont les richesses de 
« ce monde. » — Maintenant donc, mes frères, faisons attention 
à nous-mémes, tandis que nous sommes encore dans ce lieu 
d’exil, avant que nous n’en soyons enlevés. Entrons dans la vie 
humble et vile de la pauvreté. La pauvreté en quoi apporta- 
t-elle du préjudice è Lazare, parce qu’il passa tout son temps 
à porter la pauvreté, tandis que le riche sans pitié, de son còté, 
se trouvait dans des amusements vains? Quel avantage se pro- 
cura celui-ci ? 

Après la grande séparation de cette vie pleine de souffrances 
et de tous les chagrins, n’est-ce pas le feu qu'il a hérité en 


premier et en dernier lieu, tandis que les honneurs de celui-là 


ne 
2 O) 
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(1) e est ajouté entre les lignes par une main moderne. 


parviennent seulement jusqu'au tombeau? Après avoir étendu des 
lits, on établit des chanteurs et des applaudisseurs, choses dans 
lesquelles il n'y aucune utilité; on allume des chandelles, on 
les porte dehors avec pompe, on se déchire les vètements, on 
se jette:de la terre sur la téte, on crie avec de grandes cla- 
meurs. Ensuite encore, quand on le porte + au tombeau, on le 
laissera là, rejeté fort misérablement, et on ferme la porte du 
tombeau sur lui dans un grand malheur, et on s'en va à leur 
maison, on mange, on boit, on se lave, on retourne à ses affaires 
de nouveau. Mais ce malheureux, lui, reste jeté dans le tom- 
beau fort misérablement. Passé est l’honneur de celui-ci, et sa 
gloire et tout son faste. 

Aie de la patience un peu de temps, ò mon bien-aimé, jus- 
qu'à ce que soit pourri le linceul de celui-ci. Regarde dans le 
tombeau, vois son mépris et sa honte! Pourras-tu distinguer le 
serviteur et son maître dans le tombeau? Vois! Quel est celui 


qui fut beau ou celui qui fut laid, ou celui qui fut pauvre ou 
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‘pu conmamey  acnopy fine Wpanraciz cepoy Taayo copetaro- 
Nora  cefe nr eraqaiTor ITC Atagon  ITE NETOQMDOT & Mi- 
QUI DE ii0o Nireqoroto Es.od iiras Partracià itrar aatm (1) nen 
Mar WOTWYOT  AXANA macgenmror cato) xnegpo  equoni gen ov- 


muuyt andren o  oroo Tpe neqcoma THpy AegAo 80° sen ov- 


ut iyaw cqomoy OTOO E*|epernro ra it ENICOM ITe meyoit 


OPTA (2) mea nrdeqdigi eror Teyrpaneza MONCICA MAI 
THpov  itaqgeperamaadizecoe am ne aAXNa ‘par WaaraTrgy na 
RONMOC DE MApe porouy MISE Wonr OT NETAYUONI MMO%Y 
imuedio TTeYQuIoMent MIEPAUTENIETITO Epaeope ita ee at 
ar iimesgha A enuyor o ite mpamad eqgygm sen Faent o eqqugon 


der garuuuyt wsacanoe erttayt Orco aqnar cafpaam oi 


(1) Ms. sante. — (2) ita Ms. forme sa‘idique. 


celui qui fut riche, ou celui qui fut honoré ou celui qui fut 
méprisé, en mèéme temps? Distingue-moi le mauvais et le bon! 
Evanouie est la pompe! Il est fort redevable d’un compte à 


rendre des choses qu'il a faites, soit bonnes, soit mauvaises. 


# Quant au pauvre, lui ne montra pas cette pompe de cette f. 130 v° 


sorte et cette Jactance, mais il était couché au dehors de sa 
porte, malade d’une grande plaie, tandis que son corps en 
entier se corrompait par un grand ulcère mauvais. Et il con- 
voitait la sauce de ses aliments et les miettes qui étaient sous 
sa table. (1) Après tout cela il ne fut pas scandalisé, mais seu- 
lement ceci il dit : «Que la volonté du Seigneur soit faite ». 
Que lui arriva-t-il en échange de sa patience? L’évangéliste nous 
le témoigne : Le riche leva les yeux tandis qu'il se trouvait 
dans l’amenti, il était dans de grands et durs tourments; et il 
vit Abraham au loin et Lazare dans son sein. (2) Il est évident 


(1) Luc. 16, 20—21. 
(2) 16, 23, 24. 
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pores ovoo Adagapoc ser renq  miomf orono ERO see RO er- 
BENT EBOTN ENSOPPO IITE MAI ROCMOCC  Guaupdui En;sataoon ire 
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MEM afpaanm NIMATPIApocHe Bern MEATA OM Aman OTII 


î. 131 r° Entas sist itueprepi # mrc@ma eTdegAoy TROÙ guocen mnagi Sen 


RMISH 


r° 


Mimnoanr mem Piagi mem miugoni ETQOPU Co pui Coc@y xeopput 
MOPETTPO ‘pa Ere AnmegocoruT Tpoy 90Àwe sireqmar Epoy | pre 
Mneyrihot ao one nTeyeassen INI Inormom Etpaoor 

MOPEWYCENHOTOMOT EEPETNI MAOY BEM OTCMH NMCTERIANO — pee 
NAToT Afpaa4al Itas MHHI MANTO doo ioaMmRecanci MAeTseOf 

RMasput egoeoraoe ae mator Tewort ace floor oTUAs- 
AQGHA| 0700 cpe merorou won den +acam omog Mar TATO OmIt 
THPY ETARCITY Den trcann cofe pal tas HI 00 ITEROVOPI 


nNagapoe Wapol NTELCEHOOHy AME{THa AMO mret x fob 


que celui qui est près du roi de ce monde obtiendra les biens 
du roi. Celui donc qui est couché dans le sein d’Abraham, se 
réjouit avec le patriarche Abraham dans ses biens. Voyez donc 
ces grandes choses admirables! 

# Le corps qui est pourri sur la terre dans le tombeau, et 
l’infirmité et la maladie qui pèsent sur lui comme un fardeau, 
celui qui ne le regarda pas du tout pour le voir, de peur de 
se souiller, pour qu'il lui abandonne les mets qu’il n’avait pas 
mangés, lui demande avec une voix lamentable : « Mon père 
Abraham aie pitié de moi.» (1) Certainement, il dit encore d’autres 
paroles lamentables de cette facon en disant : « Mon père, je sais 
«que tu es miséricordieux, et que ta complaisance est dans la 
« charité, et que par conséquent tous ces honneurs tu les as regus 
« par la charité. A cause de cela aie pitié de moi aussi. Envoie 
« Lazare vers moi pour qu'il trempe son doigt dans l’eau, et ra- 
« fraichisse ma langue. » (2) — Le doigt vers lequel il ne regarda 
pas dans sa vie, (mais plutòt qu’) il avait en horreur — il lui 
demanda de l’eau pour boire! 


(1) Luent6z4 (2)aluc 10,124, 
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Fammaoe tano ose Piuien sie CAEM GAI ETCIO MIIMAPpan Coe 
* iiTeemu (1) egorn Tporo Fiat xfB08 (2) tar an entapy Sert 
TAI ut MANATRI IITE NIXPOA ETEMMAT MH Orpamao 
TOOK art ME afpaast OT00 aquar Tpoy Seu mITAIO iTTAI MAI 
MH COLE TEYMAPOCENIA ITEM MOOTO ITMEWGYACRTCIC MEM MEMHETIA 
MEM iregenopo iiypote ANa pu eros init Tnai tupov 
me Faranno aqkpeo Tpoc OTOO aggac ita MMAT HEM Wywpepi 
MEM CONO HEM MANDOT TE TE{WTNXH EM NEKCOMA ITEM ME 
muta cehe sce itato! ITMASUJEMALO MMATATY Al ANN a <qov- 
OUT MAO THPOP ZEN NEDO OTO9O &[OI MMOOT  Q0C GE 
EYRMMMOC DIE ICE AIDCIMI IOPOMOT MNETEMNOO EBOÎ  aAM@niu 


TAO) emnov itrerentoi interenra daro TROÙ NTETEHNOTOMA ÎOT- 


(1) Lire nrTecc@r. 
(2) Lire enat bos. 


O cette grande chose admirable, et ce malheur de ce riche, 
et cette grandeur de ce pauvre! Pourquoi demandes-tu un doigt 
d’eau pour te rafraîchir? Je te dis : La source de l’Eden qui 
abreuve le Paradis, * qu'elle te passe dans ta bouche, elle ne 
te rafraîchirait pas du tout dans cette grande nécessité de ce 
feu. Est-ce qu’Abraham n'est pas riche, et ne l’a-t-il pas vu 
dans une telle gloire? N’est-ce pas à cause de sa virginité et 
l’abondance de ses pratiques religieuses et ses jeùnes et ses nuits 
de veille? Mais plus grande que tout cela est la charité. Il la 
garda et se l’est acquise comme mère, et comme compagnon, 
et comme frère, et comme refuge de son ame, et de son corps, 
et de son esprit, parce qu'il n’était pas seulement hospitalier, 
mais il les adora tous, prosterné à terre, et les considéra comme 
des Seigneurs en disant : « Si j'ai trouvé grace devant vous, venez, 
que je vous introduise, pour que vous laviez vos pieds, et man- 
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WIR MENENCOCe ÎITETENUJE MOTEN ENETEMMOIT aperemtar © 
macnton ace Paerpamad trorcagoni waoc finadoe cat itov- 
METPAMAO itooro ua eneo Oroo aw Te tuerpamad Ero: 
muy cea Fepput cope ni pomi Ep nmesgenor TAPY eumoTen 
NMOY BEM TEMAETPAMAG den ninocmoe OTO nreyuaui ne 
Q0%4 CHOTMETPAMAO Wa Eneo 10 Qumie © masnetpa po anorono 
more Ehoù Wiraepoc ra taeromri men Faerpamad (1) Ma- 
PEMROTTEN CEN NOHOT® IDMENWPYXH MEM IENCOMA ETe Sai TE 
Fueramorz Tpe menugorigor tap ugori start Sert ital OTO9 ON 
imrencanci iformappuHceia der megoor siTerenamatra —cohe par 
Cap sexe TAPyXH MniconT ua esonit Thtor ame pons ovasàl 
NXopre meranotàa O Taeranorz eracimor eroi Mnipons em 


wo va DI JÙlH comapor cpare O taeranora tuepepi 


(1) En marge, au-dessus d'un ornement consistant en un oiseau et des ara- 
besques, on lit @uy. 


giez du pain; et qu'après cela vous alliez votre chemin. > (1) Vous 
voyez, ò mes frères, que la richesse bien ordonnée procurera une 
richesse abondante jusqu’à l’éternité, et quelle est la richesse 
supérieure à celle par laquelle » l'homme passe tout son temps 
à se reposer dans ses richesses dans le monde, et atteint aussi 
a leurs richesses éternelles. 

Voilà que, ò mes bien-aimés, nous vous avons montré les 
deux catégories, la pauvreté et la richesse. Retournons à l’utilité 
de nos ames et de nos corps c.-à-d. la pénitence, car notre 
gloire est en ces choses-là, et aussi parlons avec franchise, au 
jour de votre nécessité. 

A cause de cela, en effet, depuis le commencement de la créa- 
tion, Jusqu'à maintenant, aucun homme ne s'est sauvé sans la 
pénitence. 

O pénitence qui es légère, qui élèves l'homme jusqu’auprès 
de Dieu, c.-à-d. qui se refugieront auprès d’elle. 


O pénitence amie, de Dieu et de ses anges. 


(1) Cfr. Gen. 18, 3—5. 
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ETUAMW IU ETUJON den orniui sofa (CO) taeranora 
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TaerancrX ‘toefeo fire oron niben Trarfou TAO) Zen «prodi 
to) taeranorz ioni crd anorer inipmori finn coorowy 
cpor cpare O Faeranota —misgnfe Trepor + Oimi Tpe neq- 
OTOINI FOCI par eTyxn Espmi coseno FAm EYTAMO IToTON 
MIBeno NIIOPOTII ItOnTON O taeranorz NICOPO eTTOT- 
BHOTT ÎIRAGAPonM ETOIOTI MALO CSOTIL CHIAMOOMHRI ilTe no Cc 


O taeranorz on ercorn MAPà IHIIAOMP MEM tnoppupa ire m- 


oTpwor MEM topumi NTE MOTPO Quocen Tessape (CO) tmera. 
mosk Fpegcor wgapoc itoron nifern eci xaowor wa PT (CD) 
taeramz SH eryuon dex I ovoo epe PI uom isure 0) 


O pénitence, pain sanctifié qui nourris ceux qui se trouvent 
dans une grande famine. 

O pénitence, source d’eau vive qui désaltère gratuitement ceux 
qui veulent boire. 

O pénitence, vètement de tous ceux qui ont été mis à nu par 
le péché. 

O pénitence, nuage qui enlève au haut des cieux ceux qui 
veulent se réfugier auprès d’elle. 

O pénitence, lampe brillante + dont la lumière est élevée, qui 
est placée sur le candélabre, enseignant à tout le monde la 
lumière spirituelle. 

O pénitence, froment purifié et pur qu’on jette dans les ma- 
gasins du Seigneur. 

O pénitence, choisie au dessus des trésors et de la pourpre 
des rois, et du diadème sur la téte du roi. 

O pénitence, qui attire à elle tout le monde et les porte vers 
Dieu. 

O pénitence, qui demeure en Dieu et en qui Dieu demeure. (1) 


(1) Cfr. I Joh. 3, 24. 
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OH ETACIMOT SEN TECNO MI  OTOO, EHMECMC DEM TECMINOEMEI 

5 fueranor& en Erepe mecgdose won Sert MIROCMOC THPy 
ecipi ii erarepseX do Jen Piofi NÉepi sRecon O Tae 


TAMOTK OH ETIPI IMA ETATPOT TpT den oronT eqeortom | ec- 


po limsattedoe ep * asarRoini epoor OTOO IM NETAypor 
EpAaTC  AYyciujimi Enego TE MIM NMETAYNAC Hay Îiupap acgoei 
eneo àauior 90 Tnapor cpary AninpopPuaTne —ovoo niorpo 


Tm IREOC IT MANXE RATA CApg IOTAUTOROC DATIA  OPOO 
NTANAT ae OT METAYUIONI MMOY QOY Foo eporn © nIiEpo- 
WaAXTHe snavia MMepac@itT Epos esso iimar Q@c eros strodaHpoce 


esormito Choi inmu Eros mins itrar ErarRwoni iSHTO  seercae 


(1) Ms. Faerarias. 


O pénitence, dont l’homme ne peut pas mesurer la douceur, 
et au pouvoir de laquelle il n°y a pas de limite. 

O pénitence, lumière véritable qui illumine, tandis que tout 
le monde la contemple. 

O pénitence, qui est légère à la course, et belle en s’asseyant. 

O pénitence, dont la douceur demeure dans le monde entier, 
rajeunissant ceux qui sont devenus vieux par le péché. 

O pénitence, qui fait servir par les anges ceux qui se réfu- 
gient auprès de Dieu dans un coeur droit? 

x Et quel est celui qui s’est réfugié auprès d’elle, et qui a 
été confondu? Ou quel est celui qui se l’est procurée comme 
compagne, et est tombé jamais? 

Moi aussi je me réfugierai auprès du prophète, et du roi juste, 
le père du Christ selon la chair, l’hymnode David, et je verrai 
ce qui est arrivé à lui aussi. 

Je t'en prie, 6 chantre sacré David, ne te fàche pas contre 
moi, quand je dis ces choses-là, comme si j’étais devenu auda- 
cieux, en révélant tes grandes choses dans lesquelles tu as de- 
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meuré, pour qu’ils soient aussi pleins d’émulation pour ta per- 
séverance, ta pureté et ta pénitence. 

Celui-ci, en effet, ò mes frères bien-aimés, commit un adultère 
et tua. Après ces deux grands péchés il entendit de la part 
du prophète disant : « Dieu a enlevé tes péchés. >» (1) 

Il n’accorda pas de sommeil à ses yeux ni d’assoupissement 
à ses paupières, (2) jusqu’au jour où il sortit de ce monde. Il 
dit en effet : «Je /averai mon lit chaque nuit de mes larmes, je 
baignerai ma couche et mon lieu de repos. » (3) 

Ezéchias en effet, roi de Judée, + n’était-il pas juste? Et après 
que ce fut levé contre lui Sénachérib, le roi des Assyriens, et 
l’eut affligé lui et sa ville de Jérusalem, (4) il ne trouva aucun 
endroit où se réfugier et se sauver, si ce n’est la pénitence, 
la salvificatrice de tous ceux qui recourront à elle. Et il se 
ceignit d’un sac, il entra dans la maison du Seigneur, il pleura,(5) 


(1) Il Sam. 12, 13. 

{a)CGfr. Ps. 132 (131), 4. 

ISMEA 6,7. 

(4) Cfr. IV Reg. 18, 10 et seq.; II Paral. 32, 1 et seq.; Is. 36, I et seq: 
(s)gGie IV. Reg. 19,1 ;.Is.:37, I. 
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CQOTE QANBanri mem QaAnyropa evepiiobi mireyaoo Thor Tra 
MENCNCA IAT ON AUorni equamorn  aycoren ehoNorren nmimpo- 
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(1) Une, main moderne a barré le a de ma et a mis au-dessus es. 


fit pénitence, et à l’instant Dieu envoya vers lui le prophète 
Isaie, fils d’Amos et lui dit : « Vas, dis à Ezéchias roi de Judée : 
« voici ce que dit le Seigneur : j°ai entendu ton cri et ta prière que 
«tu m'as adressée au sujet de Sénachérib roi des Assyriens. (1) 
« Voilà que je mettrai un anneau dans ses narines. (2) Je le ferai 
retourner par son chemin avec honte, et il ne pourra pas entrer 
« dans cette ville. Je la sauverai à cause de David, mon servi- 
« teur.» (3) A cet instant, il envoya un ange au camp des 
Assyriens, il en tua 185000 parmi eux. (4) Vous voyez, ò mes 


AR 


frères, que Dieu préfère un seul homme qui # Le sert, au dessus 
des villes et des pays qui pèchent devant Lui. 

Ensuite après cela encore i/ devint malade jusqu’à la mort. (5) 
Il entendit de la part du prophète qui dit : « Donne tes ordres 
à ta maison, tu vas mourir et tu ne vivras plus.»(6) Quand il 


(1) IV Reg. 19, 20. 

(2) IV Reg. 19,28; Is. 37, 20. 

(3) IV Reg. 10, 33—34; Is. 37, 34—35. 

(4) Cfr. IV Reg. 19,354 Is. 37,36; Il Paral. 32,20, 
(S)UIVARegii20; ST Sst38, T0lI Parali B270247 

(6) IV Reg: i20,1 IS. 038,01 
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eut entendu cette sentence terrible et douloureuse, il fourna sa 
face contre le mur et cria en disant : « Seigneur, souviens-toi 
comment j'ai marché devant toi.» (1) Et il pleura avec amer- 
tume. Remarquez, ò mes frères, après cette grande liberté, il 
dit : « Souviens-toi, Seigneur, comment j'ai marché devant toi en 
« justice en tout temps, et j'ai fait ce qui a plu devant toi avec 
«un coeur intègre.» (1) Où trouveras-tu cette grande liberté dans 
quelqu’un dans cette génération-ci, qui puisse dire ces paroles? 
Vraiment, nous sommes comme si notre nom était péché et 
impureté de toute sorte, ef personne ne pratique le bien, pas 
méme un seul. (2) Mais si vous allez marcher devant lui avec 
un coeur intègre, qui trouveras-tu en ce temps-ci, qui puisse 
dire une pareille liberté? » Et le juste Ezéchias, ayant entendu 
le prophète qui lui annonga la mort, pleura avec beaucoup de 
larmes, (3) lesquelles détruiront des péchés. Et il versa des 


Reiv&Rep: 20,2, 3; 18:38, 2,3: 
(2)EP5:613,(14); 3. 
IINRegi 20; 3; Is. (58, 5. 
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mobi an me MH Aneypoon xPÌ HOTMHUJ ITCON * MH MIEY- 
THIY ETOTOTO iMeyocanci MH MIEYCONOK itoamgalNmere MEM 
Cnavo em QammennHe (2) nfernmi OTo9  eTageni ite ma- 
MACCH DE ACMOTMR ICE TEYROM THPC AUIE MEYTTPAMOC en 
meggaroondon errot Tpoy UIKAOMEY ITOTOT inmeyocansei 

(1) Ms. may}. — (2) Ms. gameame 


larmes abondantes lesquelles procurent de la joie à Dieu à l’ins- 
tant. Et il entendit une bonne nouvelle du ciel par la bouche 
du prophète : « Voici ce que dit le Seigneur Dieu de David, ton 
père, en disant : J'ai entendu ta prière et ta supplication et j'ai 
vu tes larmes, j'ai ajouté encore 15 années aux jours de ta vie. 
Je te délivrerai de la main du roi des Assyriens. Je serai le 
protecteur de toute cette ville à cause de toi, et à cause de 
David mon serviteur. >» (9) 

Vous voyez, 6 mes frères, le grand don de Dieu, et de quelle 
sorte est la puissance des larmes. Mais quelqu’un me dira: 
Ezéchias était un roi juste et n’avait pas péché. Voilà Manassé 
son fils, n’était-il pas pécheur? N’a-t-il pas irrité Dieu plusieurs 
fois? x Ne Va-t-il pas livré aux mains de ses ennemis? Ne 
l’a-t-il pas lié avec des chaînes, des liens et des entraves de 
fer? Et Manassé, ayant compris que toute sa force avait cessé, 


(9) IV Reg. 20, 5—6. — Cfr. Is. 38, 5—6. 


IO 
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Orne on Me MIaziOMA ire (1) taerorpo EPILOSPI itA4j ENTHPY 
xne Propprpa sen Topuni yepfoîtom Cpoy iToÀI oto aqxa 
MAI THPOD ÎC@WY ACI NA MOTOAOM ECTARPHOTT — OT09Q ayhpor 
Tpare mpaeranor& coovaf COTEM EMEYUENOMOT mesa 
ace (2) hoc mimanTorparop eTpe (3) PI nte nentot afpaan 
MEA TEAAR O MEM TAROB men MOPaepose TOMI COpanan (4) 


Pu eragoaaio itrpe (5) mem mragi (6) men morcodecA THpY 


(1) Ms. magia Te Taerorpo. 

(2) Nous donnons ici les variantes de notre texte avec celui publié par Tuki 
MIDCOM MTE NIWPAATRPIOMN, p. TaE—TAUS, et du Ms. Copte Vatic. 6. La plu- 
part des auteurs, mème modernes, qui ont parlé de la Prière de Manassé, ou- 
blient de mentionner la version copte parmi les versions anciennes. Cfr. entre 
autres R. H. CrarLES, he Apocrypha and Pseudepigrapha of the O. T. Oxford 
1913, Vol. I, p. 616—617; E. KAutzscH, Die Apokryphen und Pseudoepigraphen 
des A. T., Tùbingen 1900, Vol. I, p. 168; S. Sz&keLY, Bibliotheca Apocrypha, 
Friburgi 1913, Vol. I, p. 439; Tony ANDRÉ, Les Apocryphes de l’Ancien Testa- 
ment, Florence 1903, p. 244—245; Nau, Un extrait de la Didascalie, R. O. 
C. 1908, p. 135. Ce dernier ne mentionne, comme témoin du texte copte, que 
le Psautier copte de la Bibliothèque Nationale (n° 4, fol. 181 v°). 

(3) ettpe > ersden Te, T., 6. — (4) copanar om. T., 6. 

(5) pu eragoanio Te, 6. — (6) ruraos, T. 


que ses tyrans et ses porteurs d’armes qui l’entouraient ne 
pourraient le délivrer des mains de ses ennemis, ni aussi que 
les dignités royales ne lui seraient pas utiles du tout, que la 
pourpre et la couronne ne pourraient l’aider en rien, il aban- 
donna tout cela, il prit une force ferme, et il eut recours à la 
sainte pénitence. 

Ecoutez son action de gràces! Il dit : « Seigneur tout puissant, 
« qui es dans les cieux, Dieu de nos pères, Abraham et Isaac 
« et Jacob et de leur juste semence qui te plaît, (1) qui as fait 
« le ciel et la terre et tout son ornement, qui as scellé la mer 
«et l’abîme, et l’as scellé (2) de ton nom redoutable et plein de 


(1) « Qui te plaît » est une ajoute qui ne se trouve ni dans Tuki, ni dans le 
grec, ni dans aucune autre version. 

(2) « Qui as scellé la mer et l’abîme ». Le Ms. donne bien la legon «pu 
erayTo®f. Pour ètre d’accord avec Tuki et les autres versions, il est évident 


E ALICI 
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Pu ETAYTO& ion MEM pirotit omo ayroby Sen mnegpar 
€TOI iiqo} = comceo itmor mifer (1) Pu er a emygai ifen 
EnOOTp 0709 ceeprep (2) Sargu (3) xnoo itre Teqaeon (4) ee 
otaTtWI Epoe te tut waercate ire mervor monti (5) 


eBOA ant since moe@itr (6) nre menabon + escen (7) nipegepmofi (8) 


(1) Pu erayro® ... worm mbe > pu ETOTO (ETAYMOTP) Alpioan 
SEM MNCASI MITE MEYOTAOCAOHI OTOO ayToo rnpoy aporia Ser 
mecqpa cooraf ero: got oroo cemceo iwov, T. — ovoo ayreò 
pos Apriori den megpart cortaB ETor go] comco noor mie, 6. 

(2) pu ere a emgiar .... coeprep > pu ere noyars miben n90vp 
ovoo cecoeprep, T. — cpu ere ifemnas nifien Mootp ovo cecocp- 
TEP, 0. 


(3) SaTou > eBoi saron, T. 

(4) mermor + cooraf, T., 6. 

(5) moss praec. 0700, T., 6. 

(6) noe@ir, T., 6. 

(7) encen > eopui escen, T. 

(8) supegepiioBi + (oratutago) (sic) orattwI epog, T. — + ovog 
OVATUTA9OY, 6. 


« toute gloire, celui que toute chose craint et tremble devant la 
« face de sa puissance, parce qu'incommensurable(1) est la grande 
« beauté de ta gloire. 

« La fureur de ta colère ne dure pas (2) * sur les pécheurs, et 
qu'il faut lire pu erayorTo. — Notre version a mutilé le texte grec. Au lieu de 
« qui as scellé la mer . . . et plein de toute gloire », le grec et les autres versions 
lisent : «qui as lié la mer par la parole de ton commandement, qui as fermé 
l’abîme et l’as scellé de ton nom redoutable et glorieux. » 

(1) « Incommensurable » est une traduction fautive du grec &oteztos, mot qui 
ne se rencontre pas dans les LXX, La version latine l’a bien traduit par : «importa- 
bilis ». Le Syriaque lui donne le méme sens : |&oshe 2059 ]pQuAutto | 
434242), La version éthiopienne suit le copte : Il n'y a pas de limite è 
la grandeur de ta gloire. : 

(2) qarori ehof an. La forme sons pourrait difficilement étre rattachée 
à la racine Avomi qui ne s'emploie que dans le sens de «paître, nourrir», et dans 
le sens de « aborder ». Dans aucun de ces sens il s’emploie avec efoA. D'après 
le contexte, la forme mor e&of ne peut dépendre que de la racine motit 
Egypt., mn : rester. Tuki dans son Psautier, donne la mème forme, dans la 
Prière de Manassé, au verset qui nous occupe. On serait peut-étre tenté de croire 
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OTOO OTATTITATEI (I) Me@y me itar ire neROTOUWJ Moor 


ME (2) NET etooci  nyamoMmasT oT00 (3) itpeywor itoHr (4) maye 


(1) ovatoITATeI > ovatwysoiTaTeI, 6. — (2) me om. T., 6. 
(3) oroo om. T., 6. — (4) npeymor nont + ovoo, T. 


« insondable (1) est la miséricorde de ta volonté. Tu es le Seigneur 
« supréme, miséricordieux, et longanime. Abondante est ta miséri- 





que aomti ef0A pourrait bien étre une forme contaminée du sa‘idique arovite 
efoA qu'on lit dans Peyron. Mais cette dernière forme n’est pas suffisamment 
attestée pour qu*’on l’admette. Peyron cite comme exemple Tuki, Gram. p. 411, 
qui y donne Col. 1, 23. Mais l’exemple porte entièrement à faux. Tuki en effet 
n'écrit pas movme eBoA, mais bien morit efo4, orthographe qu'on retrouve 
dans BALESTRI: Fragmenta, Col. 1, 23. — Comme second exemple Peyron cite 
Zogca 270. Très probablement il faudra expliquer la forme movie eftoX par 
une dittographie de l’e, de efhoA. 

Le mot grec correspondant avvrdotatos ne se rencontre que très rarement 
dans les LXX (Ps. 123, (124), 5; 2-Macc. 1, 13; 8, 5). Il peut avoir deux 
sens, comme le fait observer St-Jéròme, dans son commentaire au ps. 123, 5, 
(ML. 26, 1282 A.) : « Verbum dyurdotatoy ambiguum est et potest sonare quod 
non subsistat, (c’est ainsi qu'il faut lire, et non pas : quod subsistat) et quod 
intolerabile sit, hoc est quod nemo ferre queat. » C'est seulement dans le dernier 
sens : «ce qui ne peut étre supporté » qu’on le rencontre dans les LXX. Les 
versions coptes ne le traduisent que très imparfaitement. Au ps. 123, 5 (les deux 
versets de II Macc. ne nous sont pas conservés) le sa'idique le traduit par 
eTUyTpPTOp; troublé, agité; le Bohairique par aTWwerarpHoey: sans fin, 
sans limites. Pour le cas de la Prière de Manassé, qui nous occupe, les versions 
anciennes sont très discordantes entre elles. L’ancienne version latine le traduit 
par « insustentabilis ». La version syriaque (Nau : Un Extraît de la Divascalie : 
La Prière de Manassé. Rev. Orient. Chrétien, 1908, p. 138. donne le méme 
sens que le latin, mais le rend par une périphrase : usa al) Po 
NS (var. +0? ASM) + Asm +K°? top9 soSS? (var. ajoute pQat0) 
Dda : et personne ne peut subsister devant ta colère et ta fureur contre les 
pécheurs. — La version éthiopienne, telle que la donnent les Psautiers, le II Paral. 
et les Constitutions Apostoliques le traduit simplement par (27?*9" : terrible. 

Si l'on accepte la version copte, le verset doit se rattacher, non pas aux 
versets précédents, qui décrivent la puissance et la grandeur du Seigneur, mais 
bien aux versets suivants qui donnent la description de la miséricorde et de la 
longanimité de Dieu. 

(1) Le copte ne traduit pas le mot aye&tyvigotoy comme le font le Latin, le 
Syriaque et l’éthiopien. 
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MERITAI —OTOQ (I) EReor@M ÎT9GHR (2) Toce sminarià ire ii 
PALI (3) Moor Ott (4) NEC (5) itme mromni Amerya meranmork 
MILIOMHI afpaàda mean Teaar Men TarRob tal (5) ere mnom- 


epiiofi Epor Adda arpa meramora iui amon Sa (6) nipesgepiofi 

(1) ooo + item, T., 6. 

(2) eRcor@a iogonr > erorMmAL gen (sic), T. 

(3) Tuki et 6 ajoutent les versets suivants : moon noe Rata TeRMeETQeÀ- 
sE MEM RATA TERMETATaA00e€ ary (= areowy 6) mormera- 
Mosa iMes Omo ehod (mean ovo efoà om. 6) mn erepitofi epor 

OTOO Se maya NTe NeRtar arRoo0uy (ary, 6) mormeranmora 
mMipeqgioti comosar. DE. 

(4) ovit om. T., 6. — (5) n3€ + pr, T.,, 6. 

(5) mas > na, T., 6. 

(6) rus aston Sa > eoQpÙi ex oi dà, T., 6. 


« corde, et tu es enclin au repentir à l’égard des méfaits des 
« hommes.(1) Toi donc, Seigneur des justes, tu n’as pas ordonné 
« le repentir aux justes, à Abraham, et Isaac, et Jacob, eux qui 
« n’ont pas péché contre toi, mais tu as ordonné le repentir à moi, 
« pécheur, car j'ai commis des péchés plus nombreux que le sable 


(1) Le texte grec publié par FriTrzscHE (Libri Apocryphi V. T. p. 92), les 
Constitutions Apostoliques, le Syriaque, le Latin, le Mozarabe ainsi que le copte 
de Tuki ajoutent ici les versets suivants : « Toi, Seigneur, d’après ta bénignité et 
ta bonté, tu as promis le repentir et la rémission à ceux qui ont péché contre 
toi; et dans la multitude de ta miséricorde tu as établi le repentir aux pécheurs 
pour le salut. » Notre traduction est faite d’après le texte de Tuki. Il ne diffère 
du grec que par l’ajoute de « ta bénignité ». Le Syriaque n’a que quelques diffé- 
rences de détail. L’omission de ces versets se constate dans le psautier et les 
Paralipomènes éthiopiens, et dans les deux Mss. grecs A et T. Il serait difficile 
de prouver que l’omission de ces versets dans notre texte, soit due précisément 
au fait que notre auteur ne connaissait que la récension où ils manquaient. Il 
se pourrait que pour le cas de notre Ms., nous nous trouvions devant une erreur 
d’optique du scribe. Le texte à copier étant divisé en styches, ou plutòt en cou- 
plets, dont les premières syllabes faisaient saillie dans la marge du Ms., le scribe 
se trouvait ici devant trois couplets consécutifs commencant par moon. Le pas- 
sage du premier au troisième, en sautant le second, n’a rien d’extraordinaire. 
RyLE dans « Apocrypha » de CHARLES, Vol. I. p. 621, note, estime que, consi- 
dérant le contenu de ce passage il est plus raisonnable de supposer sa présence 
dans le psaume original, que son insertion comme glose. ‘ 
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ace OvHI tap (1) alepiofi eso coore niuw rire ion (2) 
Orog (3 it x à 5 

9 (3) araggar iince iaàmoatà (4) oToo ivtanyga ar (5) 

ERMOTUT ENSICI ÎTTe iitprori © cofe maggai iitaciitacone © esodo 
eSpui Sen Qanmau itenaro ire orfenini (6) iYugas finoi NUO 


as (7) cofe manofi (8) cohe sce arsrepe mernbor aa (9) 


(1) ace ovHI tap > eofe see, T., 6. 

(2) ion + ere Mmon rem, T., 6. 

(3) ovroo om. T., 6. 

(4) smaaromia > aroma (sic), T. 

(5) Ms. Tanya art. — stfanua an, T. — nrieamngga ax, 6. 

(6) orco ivfanga an... nre ovfennu > oro9 itramuga an 
Aar (ear, 6) rrafa) enuor ertpe efhoNorren (orrer, 6) naar nre 
macimocone Tesutgsa ir0Ase aaor eSpii Zen QUMCIATO IITE OTMHUJ 
Mmfesmi ovo9, T., 6. 

7) irtusar nocor enyor ar > Fuga art noor enyos, 6. 

(8) marnofi + tor sen races oe arpa OTOQ ALALOM CALTON 
won nni, T. — + ‘tor Asensi Sen ormeeami ceto. sicut T., 6. 

(9) augasr> ac@rnr, T., 6. 


« de la mer, et mes iniquités se sont multiplices, et je ne suis pas 
« digne de regarder la hauteur des cieux, à cause de la multitude 


« de mes iniquités. 
«Je suis courbé sous une multitude de liens de fer. (1) Je ne 
« puis lever la téte à cause de mes péchés (2) parce que j'ai 


(1) «Je ne suis pas digne de regarder ..... des liens de fer» est remplacé 
dans Tuki et Ms. 6 par la phrase suivante : « Je ne suis pas digne de lever mes 
yeux en haut vers le ciel à cause de la multitude de mes iniquités. Je suis digne 
de me courber sur les liens de beaucoup de fers.» Cette lecon est assez décon- 
certante. Elle n'est attestée par aucun texte grec ni par aucune autre version. 
On pourrait à la rigueur expliquer «Je ne suis pas digne de lever mes yeux 
en haut vers le ciel» comme une traduction fort libre de où siuì &E1os atevicar 
zai Wdeiv tò Blos tod odpavod. Dans le passage : « Je suis digne de me courber...» 
faudrait-il voir une réminiscence d’une legon particulière du Syriaque qui après 
«la multitude de mes iniquités » ajoute : Et maintenant, Seigneur, c'est avec justice 
que je suis affligé, et je suis tourmenté comme je le mérite, voilà que je suis 
prisonnier, et courbé ... etc.? 

(2) «Je ne puis lever la téte à cause de mes péchés ». Cette. lecon qui est 
commune avec Tuki et Ms. 6, semblerait indiquer que le traducteur copte a 
combiné deux lecons grecques différentes : celle du Cod. A et celle du Cod. T. 


fs019.0n7° 


TANTO 
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aJipi(1) Mnimeromor Nnerneo MIUTpi RATA NEROTOW (2) 
Orme om Mmapeo Eneroragcaoni (3) alrago itganopet (4) epaTor 
oro09 arope nafiot kai cMawo (5) mov see mace ife 
me (6) TroAoe imuneAi re MAQHT MAR (7) # ertoo 8A 01- 
TEM TERMETYPC Arepiofi noe alepirofr xo muri 80). ee 
otHI tap Teworn mmaàinomira (8) ereperim estoo por noe 


arepioBi © mus E80À (9) 0700 (10) Mmepraros (11) iena ma&knoaiz 


(1) asspi> esspi, T. 

(2) Amiipi Rata nerorOWy om. 6. 

(3) orme om Mmnrapeo emer oragcagni om. T., 6. 

(4) soanopet > ima@pet, T., 6. 

(5) oro9 arepe ... emauyo > arepo miafot aa, T., 6. 

(6) tor xe Mace snc nXC > oT00 Vnor, ATeos 

(7) mar om. T., 6. 

(8) asepioBi® ... iitaamoaia > 0709 itaamoaia anor Temorn 
anowor, T., 6. 

(9) ertoo . .. x60 ini 604 > Tigo epor noe xo mu eBoi noe 
xo mus ehod, T. — Too Xo musi ehod noe NX0 ini choà, 6. 

(10) ovoo om. T., 6. — (11) amepraro, T., 6. 


« multiplié ton corroux, j'ai commis le mal devant toi, je n'ai 
« pas agi selon ta volonté, et je n’ai pas observé tes commande- 
«ments, j'ai établi des abominations, et multiplié mes profana- 
« tions. Maintenant, mon Seigneur Jésus-Christ, (1) je fléchis les 
« genoux de mon cour devant toi, » implorant ta bonté. 

«J'ai péché, Seigneur, j'ai péché, pardonne-moi, (2) car je 
connais mes iniquités. Je te demande, je t’en supplie, Seigneur : 


A 


DI 


A: cìs TO avavedcal ne Orto dpapTiviy ov, zat odz Éotiv por Aveots; 
Ti: el cò ui) dvavedoat tiv zepadiy pov, zaì odz Eotw por dveote. 

Le copte supposerait une lecon comme celle-ci ; es td dvavedoai pe Tv zepoAny 
pov Orèép duapriay pov od Est por &veois. 

Dans ce cas, il est évident que le copte a employé le mot d&veows dans le 
sens de : licence, permission, pouvoir, tel que l’emploient les LXX (Sir, 15, 20). 

(1) L’ajoute de « Jésus-Christ > ne peut évidemment pas appartenir au texte 
primitif. Elle s’explique aisément par l’usage fréquent qui faisaient les chrétiens 
de cette prière. 

(2) « Pardonne-moi » manque ici dans les récensions grecques et les autres 
versions. 


(SAI 
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ome Or (I) Mirepoc@nT Epos wa Eneg lireràpeo Enanerowor 
MMI OTRE MIEpoIT Enoan (2) mea mu ercamecne (3) Amraoi 
me ovHI tap (4) fioor ne noe (5) PY ire nu ertpmeranoît 
Ercormo irenmerataooe (6) TRO fopmi igHT 06 (7) ace MAIO, 
MATEMIUA NE OTO ARMAQMET RATA NMERITAI (8) tror see 


tiraemor (9) Cpor itemor mifienm Sen orMmorit E8OÀ (10) ae iteor 


(1) ox om. T,., 6. 

(2) MIEporT emoan > Mieposori (AMeporTT) (sic) mmoan, T. — 
AUEPOITT emoar, 6. 

(3) sea mu ercamecat > Sen mrma ercanecunt, T., 6. 

(4) OTHI rap om. T., 6. 

{S)fao:clom. 1,6; 

(6) nterMmeratagoe > nrerniyà amerataooe, T., 6. 

(7) 9% om. T., 6. 

(8) ARITAQMET RATA IMERITAI > XIAIAQMET NTC RATA NMAWaI NTE 


merar, T., — EREMAQMET NOC Rata Maupar suteritas, 6. 
(9) tiror ace Tnacmor > orog eseemor, T. — oTo9 Fiaemor, 6 


(10) Ser omMomIt ehoi > ititregoor THpor nre na@ns, T., 6. 


«J'ai péché, (1) pardonne-moi. Ne me fais pas périr avec mes 
« iniquités; ni ne sois irrité contre moi jusqu’à l’éternité, et ne 
«me garde pas mes péchés ni ne me condamne pas avec ceux 
« qui sont dans les profondeurs de la terre, (2) parce que tu 
« es le Seigneur Dieu de ceux qui font pénitence. Tu montreras 
«ta bonté en moi aussi, parce que je suis indigne, et tu me 
«sauveras selon ta miséricorde. Et maintenant je te bénirai en 
« tout temps sans cesse, (3) parce que c'est toi que louent toutes 
« les puissances des cieux, a toi appartient la puissance et le 
« pouvoir jusqu'au siècle, ainsi soit-il. » 

(1) «Jai péché » ne se trouve en cet endroit dans aucune autre version. 
Tuki et Ms. 6 l’omettent également. 

(2) « Ne me condamne pas avec ceux qui sont dans les profondeurs de la 
terre » est remplacé dans Tuki et Ms. 6 par : «ne me condamne pas dans les 
endroits en bas de la terre. » La version de Tuki correspond littéralement au grec: 
Èv Toîs xatwrtatos Ts YÎls. 

(3) «Sans cesse», Tuki et Ms. 6 : « tous les jours de ma vie» = è taî 
Mpipas tig Gwis po. 


f. 136 v° 


It 


f. 136 v° 
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METOTQMWE Epor  iioce iincom THpor itre movi cem te Toeon 
MEM MIAMAOI(I) ua Eneo (2) ammit ETAYDM DE MITAI WENOMOT 
xmnas put ATCOTEN Epoy linee pH eTaNROoe ne IC QHmne 
tTanas ma Api Pmevt anicasi erTasocoy see YOTOY Paow 
dn Mispegepmofi Nepenrt siTeyrory oT09 iTeyons Sen Vorv- 
MOT aqgormpa morattedoc ehoAsgern The OTO agg cdm itnmi- 
cuato —eETeqcOIO ITSHTOV oTOO aqeriy ehodgen mrsaneceorno 


TTeYQuoTI TSomn ASNTY auf nay Wneysor fire uwopn on ayon 


MEM MEYIOT DANind mem Tegeriae ATETENMTAT @ MACHHOT 
E OTO OTHP finmon Wyor ser Paeranofà Te cepoof itorHp iia- 
(I) cor... mramagi> 0709 por ne nimor noe, T., 6. 
(2) emeo +- nre ireneo, T. — >uremeg, 6. 


Quand il eut dit cette action de gràces de cette facon, il fut 
exaucé par celui qui a dit : « Voici que je suis ici. Souviens- 
« toi de la parole que j'ai dite : Il ne veut pas la mort du 
« pécheur, mais qu'il se convertisse et qu'il vive. » (1) A l’instant 
il envoya un ange du ciel et « délia les liens avec lesquels il 
était lié, et le conduisit en dehors de la prison dans laquelle 
il avait été jeté. (2) Il lui rendit sa gloire précédente et le 
compta avec son père Daniél (3) et Ezéchias. Vous voyez, © mes 


(1) REZe CHESS: 

(2) Dans les Constitutions Apostoliques (M. G. I, 649.) la délivrance de Manassé 
est racontée en ces termes : « une flamme de feu tomba sur lui, tous les fers 
qui le couvraient furent dissous et brisés, et Dieu délivra Manassé de ses souf- 
frances etc. » La délivrance par un ange qui vient délier les chaînes, est un lieu 
commun qu'on retrouve dans presque tous les actes des martyrs. Cfr. aussi 
RATORI 

(3) Il serait plus obvie de lire navia au lieu de marninà. Cependant 
Josèphe (Antiq. X, 10, 1.) nous assure que Daniél était de race royale, et nous 
en retrouvons l’écho dans plusieurs compositions de la littérature orientale, 
notamment dans un panégyrique des trois Enfants dans la fournaise, Vatic. 


Copt. LXIX, 105 v° : « Ces trois Saints jeunes gens étaient les fils de Joachim 


roi de Juda. Daniél le prophète était le fils de leur sceur. Joachim en effet avait 
engendré 4 fils et une fille, dont les noms étaient : Jechonias et Ananie et Azarie 
et Misaél, et Mariam leur sceur. Or Mariam était la mère de Daniél. Son père 
qui l’avait engendré était un chef de la tribu de Juda dont le nom était Siméon. » 


uni 


ui 


TO 
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Tago MH (1) ETagepupap cpoe àror ne Tnarxa por 
dt EWUTEMDT COMHT MIEPpaeri Mpa NICMOT ITOHPION ETEM- 
mar ercaoci Enaforyomonocop morpo nhafrA@©n dar ETagaroe 
ee amor Ne OTO9 MMon ReOTAI EHHÀ cpos pu eragope Vos 
ROTMENH THPe orowyr xaoq qwe mort Oro9 ‘pal iral 
MMAIH dà NEGQHT IUOT Cpoy Kepi anonr iinsenpion n&rpior 
gen tontor agepipmert ice pu ertorfe nicaciont AY- 
oporgodaey EhoASern iip@ai Oroo agoporen coorfen (2) 
MPpat iiorege mem orMaCI 0709 a Neqcomna rox * CH0X- 
gen Fio fire the & negor(3) ox ep Mpput xpa iimori 
Orog a nere ep acpprrt ima nigadat ire tipe imuepio 


(1) Ms. pw. Le scribe écrit très souvent st au lieu de m devant ©. Le 
mot précedent : ataeon se terminant déjà par un mm; le second m est resté 
dans la plume. 

(2) Lisez agopegorem c@orfer. 

(3) Plus correct meyyos. 


frères, quelle force il y a dans la pénitence et combien de biens 
elle opère pour celui qui se l’associe. 

Mais je ne me tairai pas, sans amener au milieu la mémoire 
de celui qui était comme une béte, je veux dire Nabuchodonosor 
roi de Babylone, qui dit : « c'est moî, et il n'y a pas un autre 
en dehors de moi,»(1) et qui s’est fait adorer comme dieu par 
la terre entière. (2) Et de cet homme susdit, (3) le coeur fut 
endurci comme le coeur des bétes sauvages des champs. Alors 
celui qui combat les superbes, (4) se souvint, et le fit enlever 
d’entre les hommes, et il luò fit manger du foin comme une 
brebis et un boeuf, et son corps fut trempé * de la rosée du 
ciel, et ses cheveux aussi devinrent comme ceux des lions, et 
ses ongles devinrent comme ceux des oiseaux du ciel. (5) Au lieu 


(1) Is. 47, 10. 

(2) Dan. 3, I et seq. 

(3) mas mmarst = sa'idique imresmine : le susdit : = supra laudatus. 
(3) Cfr, Jac. 4,6; I. Petri 5, 5. 

(5) Dan. 4, 30. 


0137010 


LI 97ArO 


IL ISIZ/IA A 
né 


fMIST7AVO. 


192 SERMON DE DEÉMETRIUS SUR IS. I. 16, 17. 


ATUPOMAI (1) AYEp SHpIorn ‘pH eragocoe see amor Ie Pi nre 
TPpe MMOPXAY HEM IUPOMI OT09 «pH erayep cado) mms 
agtoer xpu erarcadoy poy Te as Te fnerorpo MENEsca 
MAI DE ON OT METAYUJONI NAOY EMME OTON IITAY MMAT ME NOTUWPAp 
MCOCILI MEMAY ere Saninà me minporpuatHe esoraf Ertay- 
miror ne cao npbari Want ne eqogemncei Sen Frompia egnar 
EPOY EGMOUJI MEM NIGHPIOM | EpiMI ESPHI COEN MEYTARO OO 
DE QOY MOPPO Maggia tr Cn aAILIHÀ Epravi AYPpirMIi 00Y ie e 
movpo EMA tKjeEpaiHerenTIt MASULI NE OTOO MIEGOPOM ioTOTR 
HOTOT ETE Pasi me ace MIEYOTOM ÎOTOIR itpiai Q0d@we 

Oroo OTAY MIEYOTOMY OTAE OTHPM AUTEGCOY * OTAE 
AnEYDOREM DEL OPMWOT ovne NneyTame QÀI iiponi sce qep- 
Quos EnIn OTO iTt00y QO6j NIMAU ITTE Toari EMATCWOTN 
am me are sape motrpo maforyxononocop itoeon me ehnià cna- 


MINA MMATATY Oro9 aenenca mar & noce coTeM empoo ita a- 


(1) Ms. sitip@ar. 


d’un homme, il devint un animal sauvage; lui qui avait dit : « Je 
suis le Dieu du ciel», ne fut pas laissé avec les hommes. Et celui 
qui fut sans mesure, fit perte de ce que l’on lui avait confié : 
c.-à-d. la royauté. Mais après cela aussi,que lui arriva-t-il? 

Il avait un conseiller, c.-à-d. Daniél le prophète saint. Il (1) 
allait en dehors de la ville chaque jour, assis sur le fumier, le 
regardant marcher avec les bétes sauvages, pleurant sur sa perte. 
Et le roi aussi vit Daniél qui pleurait, et le roi aussi pleura. 
Il jeùnait chaque jour et ne mangea pas un seul pain, c.-à-d. 
il ne mangea pas de pain de pleurs, du tout. Et de la chair 
il n’en mangea point, ni de vin il n’en but point, + ni ne se 
lava point dans de l’eau, ni n’apprit è aucun homme pour qui 
il était en deuil. Et au contraire, la foule de la ville ne sut pas 
où était Nabuchodonosor, si ce n’est Daniél seul. Et après cela 
le Seigneur écouta la prière de Daniél. Les 20 années qu’on 


(1) C.-à-d. Daniél. 


ui 
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mind mi K fipoani Traroy xawor Txawor anemor Ener Ra 
mef am omace megoor ere star me E smafioT meMN orefaomae 
Bent tormnor ata moce maforqononocop morpo oe OoToÙdI Te 
Teqosom magpen Pocom ire PI OT709 aromi epate itpneranos& 
agorono ho ireqneraTaoM AYCCEAUTE OTAROTAA MOTROTALE- 


MIRH = €Ope OTOL IrIfest EpoTmMoTaTzni XY ire the o700 nex ay 


ana: put te amor me naforgononocop morpo tenor 
oro9 Tore: +30 0700 Torong t80A xmorpo impe ne 
Amon mort sen The OTAE QUICEN TIRAOI COPOMUDLOM AIALOY 


Trormo Rita: put sen nip®osi omo iioog eTeehio iiHà ceMOWI 


BEM OPMETTACIOHT (1) # corT@I Esorn ThT ae aero fewe fui- 
poro ETECCORI MMWOT ACcIWe MALOC ACI AMIMMOP OTOO 
ateo Menencoe ne om ageperim waoc om Apa ero; imiyt 


(1) D’après la pagination copte il manque ici un feuillet, ou deux pages. Le 
Ms. est paginé seulement au v°, et ne donne que les chiffres pairs. 137 v° est 
paginé nf ou 52; 138 vo = ng ou 56. IL manque donc un v° ou na. Comme 
d’ordinaire le scribe commence une autre pagination pour chaque homélie, et 
comme dans les feuillets suivants l’écriture est identique, et que le sujet traité 
est le mème que dans les feuillets précédents, il faut admettre que les feuillets 
suivants appartiennent très probablement à la méme homélie, bien qu'elle soit 
déjà bien longue. 


lui avait promises, on les réduisit à 21 semaines de jours, c.-à-d. 
5 mois et une semaine. 

Alors le roi Nabuchodonosor connut que sa puissance n’était 
rien auprès de la puissance de Dieu, et il eut recours à la péni- 
tence, il confessa son impuissance, il fit un édit universel pour 
que tous se soumissent au Dieu du ciel, et il dit ainsi: « Je suis 
« le roi Nabuchodonor. Je loue, j'exalte, je glorifie et je confesse 
«le roi du ciel, parce qu'il n'y a pas de Dieu dans le ciel ni sur 
«la terre, qui puisse guérir ainsi parmi les hommes, et c'est lui 
«qui humilie ceux qui marchent avec orgueil. >» (1) 

* ... droite envers Dieu, parce qu'elle avait abandonné les bois 
à briler qu'elle avait recueillis, elle se hàta, elle apporta l’eau 
et but. Après cela aussi il lui demanda encore ce qui était plus 


(1) Cfr. Dan. 4, 34. 
Coptica, I. 13 
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EHIMMWOT eTe MIOIR ME MENEnca Hal De ast MAC MOD- 
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MPO(pHTHE iTE MECUWHpi ITa omTIL mene Noe imac MImpo- 
purHne ace TOMR QOÀ €Opui enmevnH ITEROIMIU mac itov- 
TARO TOMAC DE MAYCQOTH OTIT MIMETUJENOHT MEM NMIMETATAGOC 
nTe PX ESOTH EPOMI MIBEn eTTOHO MMOY ITÀà  EYCOOTIL 
IU ETAYCI NMipà HNSHTO® MEM IH ETAYCOTEM Epmor ITOTY 
MHA SAC, EYALOMAOC oe ov nerenmnaary wyarenep choà eral 
amocpaceie sioof OTOO IITENTAONO IITEMH ITTE, MIMporpaTHe 

Orco = agta; sce Amon gÙi magephoiont Tpoy an TEHA Tpmera- 
MOIR AGOIOTU) EYLOMMMOC DLE MIPOMI MEM NITEONOMOTI * NMmenope 
QUI Sen mor Ua ESpHI CIHETEMQIOMI COMOCI MILEMO®POPLEM- 
tru TioAI Mnar È iftegoor = warenep ERO) Eras &nobacie comeo 
moot men coeprep oTo9 acuyoni xnar put OTo9g  Mesnernca 


ni È itegoor arorzca! eBoizen Fanobacie iime puo AYROPY 


grand que l’eau, c.-à-d. du pain. Après cela, il lui donna une 
bénédiction, c.-à-d. l’abondance de la farine, et l’huile, ainsi que 
la dignité de prophète de son fils.(1) Ensuite donc le Seigneur 
dit à Jonas le prophète : « Lève-toi, va à Ninive et préche-lui 
la destruction. » (2) 

Or Jonas connut les miséricordes et la bonté de Dieu envers 
tout homme qui Le prie. Ensuite, connaissant ce qu’il avait 
éprouvé, et ce qu’ils avaient entendu de la part d’Elie, il dit: 
« Que ferons-nous pour échapper à cette sentence terrible, et 
« empécher la voix du prophète? » 

Et il sut que rien ne pourrait l’aider, si ce n’est la pénitence. 
Il prèécha en disant : « Que nî hommes ni bétes, » que personne 
« d’entre vous jusqu' aux femmes qui enfantent, ne goittent quelque 
« chose pendant ces trois jours, jusqu’à ce que nous échappions à 
« cette sentence pleine de crainte et de tremblement.» (3) Et il arriva 
ainsi. Et après trois jours ils furent libérés de la sentence de 





(1) Cfr..IIl Reg. 17, 8—24. Jonas est censé étre le fils de la veuve de Sarepta. 
(2) Jon. 1, I. (3) Jon. 3, 2. 
(4) Jon. 3, 779. 


ea 
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iioce Neasti MUMPOPATHE oroo AE SpwoT Won ora e 
MOTIOQMOT OTO0 NIÙ AOC THPy IAKpaWyji TE OTOO ETOTHOY NMWOY 
EMAWOD Torace ne Q0Y CEEPOHBI EPIAI EYOI MEMRAO HOHT 
De è NEYCanI WON AMEOToOTa ITA. agi yapoy imme ni- 
ATAGOC MANI AYTAMOY ENIOUMODITMA QITEN IMIROTAI MYENT 
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004 DE ETAYCOTEM * AYEMI DE NO OINT MITE Q120Y aytoroty 


MOTCOR OTO9 aqepondi erayinar ne ile miàataooe Emey- 
oepro YI TEYMETANIA ITTOTY Anegepypik sori itenor 
EYPIAUI ovane Miegoropm iigampopurze coportoo taeoy 


mort, la parole du prophète fut levée, et il n°y eut pas de cris 
ni de pluie (1), et le peuple entier fut rempli de joie, et se ré- 
jouit beaucoup. 

Et Jonas fut triste, et pleura, et fut chagriné, parce que sa 
parole avait été vaine. Alors le vraiment bon vint auprès de 
lui, il lui apprit l’exemple du petit ver de la gourde (2) qui lui 
apprit qu’Il ne veut pas que quelqu’un périsse, mais qu’Il veut 
que tous se sauvent en mème temps. (3) 

C'est cela aussi ce qui arriva à Achab, qui avait fait beaucoup 
de mal, (4) qui avait tué (5) et s’était emparé de l’héritage. (6) 
Et le Seigneur voulut amener sur lui beaucoup de maux. Mais 


f. 139 r° 


quand il l’eut appris, # il connut que la colère du Seigneur f, 139 1° 


était sur lui, il se revètit d’un sac et fut dans le deuil. (7) Ft 
quand le bon (Dieu) eut vu son humilité, Il agréa sa pénitence. 
Il n’eut pas besoin de pleurer longtemps, ni d’envoyer des pro- 


(1) Lire probablement mor eToWwor: de mort mauvaise. 
(2) Gie Jon. 4,7. (SRG Ezio 23: 082 39 Da 
(4) Cfr. III Reg. 17, 29—33. 
(5) Cfr. III Reg. 21, 1-14, et 21, 19. 
(6) Probablement de l’héritage de Naboth. Cfr. III Reg. 21, 1-16, et 21, 19. 
(7) Cfr. III Reg. 21, 27. 
14 
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G mas sort maraooce mai Wrxw nifben 9g0c egtoo Tpon see 
aMmontr, ebodsgen, merenzeromor omoo AMOR CEOMAUJEN HOT 
Epoi ANA a OTON OTAI Nao0C MHI oce eRcaoci cope 
MIPOMI iapyeom ANN a scocen Era noce i Enecat aypon 
mregeoy Boi Saporn MIERTAMON CIT ETATEPMETAMOTIT 
MAXO pos art eniTeA[onnue] eTagarsqy meratteArerae [nm]en 
MIMOPpaH erTagafsitor Mmmap]oesnoce em ispecrioris eray]astor 
MOIROMOMOC MM... [mapas] C0C ire MOTHOY ... LL... €]TAY 
TAoTO0Om Den. ea de WAMOC MOTEM DE AMupaaoToT 
Sio Ipo uo ana Vw Cena # aUupal iio0TO  ETAUYI tap emar 00f 


OTO Epe IEKYOTOW UOMm Sen mar Dex memenor tap àaon 


phètes pour les faire prier sur lui; mais aussitòt qu’Il eut vu 
qu'il était attristé, Il dit: «Je n’amenerai pas de maux sur lui 
«en ses jours.» (1) 

O ce Dieu miséricordieux! O ce Dieu bon! qui aime toutes 
les àmes, comme Il nous supplie : « Sortez de vos maux, et je 
« vous recevrai auprès de moi. » (2) 

Mais quelqu’un me dira : « Tu parles des hommes anciens! 
Mais depuis que le Seigneur est descendu, et a versé son 
sang pour nous, tu ne nous indiques pas ceux qui ont fait 
pénitence. » 

Je ne passerai pas sous silence le publicain dont il a fait un 
évangéliste, et des femmes de mauvaise vie dont il a fait des 
vierges, ‘et des voleurs dont il fit des économes...... paradis 
des’délices.. 3% quill'produisitàdans® "48 

Je vous dis que si nous disons ...à quelqu’un (3), ils seront 
très nombreux, # car Il est venu pour cette chose, et sa volonté 
est dans la miséricorde. 


(1) IIl Reg. 21, 29. 
(2). Gfr., Is..55, 7. 
(3) Texte fragmentaire. 
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(sic desinit). 


En notre temps actuel en effet, il se produit une multitude 
d’iniquités; beaucoup aussi ont enlevé le royaume des cieux de 
force, (1) et y sont entrés. 

Après avoir donc prévariqué un peu, après qu’ils se sont 
jetés dans le péché plusieurs fois, ils se sont levés de leur péché. 

D’autres encore ont mené leur vie auprès des fidèles, qui sont 
venus auprès de nous souvent avec une vie réglée (?) et la péni- 
tence, avec leurs frères avec lesquels ils ont été glorifiés. 

Ecoutez maintenant, ò mes frères bien-aimés, que je vous 
raconte une histoire étonnante, que nous avons entendue de la 
part des frères moines ascètes Egyptiens, qui sont venus auprès 
de nous .... mous vous montrerons la puissance de la péni- 
tence, ou plutòt la puissance de l'amour de Dieu pour les 
hommes. 

Il y avait un homme dans le pays d’Egypte, dont le nom 
était Apollo .... (sic desinit). 


(1) Cfr. Matth. 11, 12. 


14% 


Sermon de Sévérien au sujet de la 
Pénitence. 


Le texte est emprunté au Ms. Copte Vatican LXVIII 188 r°— 
1go v°. La fin manque. Au point de vue philologique le texte 
copte n’offre aucun intérét particulier. Au point de vue de la 
question d’auteur, cependant, il n’est pas sans importance. On 
sait que parmi les ceuvres de S' Jean Chrysostome, se sont glissés 
une foule de «spuria» dont quelques uns doivent étre attribués 
à Sévérien évéque des Gabaliens. (1) Et précisément notre texte 
copte indique Sévérien comme auteur d’un sermon attribué faus- 
sement à S'Jean Chrysostome. Le texte grec se trouve Migne 
grec. LX, 765—768. Notre texte copte n’en est qu’une para- 
phrase, plutòt qu’une traduction. 

En général, l’attribution d’un sermon è un certain auteur étran- 
ger, dans les homiliaires coptes, doit ètre sujet à caution. Cette 
règle est générale, quand il s’agit d’un auteur très en vogue, et 
qu'on ne possède plus les textes originaux. Seule la critique 
interne pourra alors décider de l’authenticité. Cependant, s'il 
s’agit d’un auteur moins connu, il ne faut pas toujours èétre si 
défiant. C’est le cas pour notre sermon attribué à Sévérien. 
Le grand Chrysostome avait fasciné les coptes par son éloquence 
et sa verve. Nous en avons la preuve dans le grand nombre 
des traductions de ses homélies, qui nous sont parvenues en 

(1) Haidacher en a identifiés un certain nombre. Cfr. Bardenhewer, Geschichte 


der altchristlichen Literatur, III. Band, p. 363—365. — Freiburg im Breisgau. 
1912, 
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copte. Or il serait bien étrange qu’un traducteur ou un scribe 
copte, se trouvant devant une ceuvre authentique de S' Jean 
Chrysostome, ait eu la tentation de l’attribuer à un auteur infé- 
rieur et moins connu.(1) S’il ne l’a pas fait, c'est qu'il avait 
de très bonnes raisons pour ne pas le faire. L’attribution à 
Sévérien dans notre texte copte, est donc un sérieux indice, non 
seulement pour enlever à Chrysostome la paternité de l’écrit, 
mais pour le ranger parmi les ceuvres authentiques de Sévérien. 
C'est ce qu’avaient déjà entrevu en partie, les éditeurs des 
ceuvres de St Jean Chrysostome dans Migne, en rangeant notre 
sermon parmi les «spuria» qu’ils qualifient, peut-étre un peu 
trop sévèrement, en bloc de «inepti plerumque et ridiculi» (Migne 
greci EX p. 752). 


(1) Il existe en copte quelques sermons de Sévérien entr’autres : 2 petits 
fragments sa‘idiques de 2 sermons sur l’archange Michel : Agyptische Urkunden 
aus den kònigl. Museen zu Berlin. Koptische Urkunden. Erster Band, p. 189, 

Un fragment d'une homélie sur le sixième jour de la création : Crum. Cata- 
logue Brit. Mus. p. 76 N° 189. Ibid. p. 114 col. 2, note 1, Crum indique l’exis- 
tence d’autres fragments sa‘idiques è Paris. 

Aucher a publié de Sévérien 10 homélies conservées en arménien. 


Vatic. LXVIII 
ito ORI Fal 


Vatic. LXVIII 
f. 188 r° 
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Sermon de Sévérien au sujet de la pénitence. 
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den OTGIPHIRA ire IT Gaunt. 
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ncetonor mnoryoyXH Sen ii eroriacoTEM epoor ehodosToTEN 


Tenoroy on xbpoor CECA MHEMOTEN cole tueranfora] 
GAI ETTACOO KPÌ MAN EPMETUEHOHT ESOTN EPOM MA cap 
erarmcogen gen movmobi MINEMSPOTAITOT IUEMMO MMATATOT 


Le second samedi de Paopi. 


* Sermon de Saint Sévérien, évèque des Gabaléens qu'il pro- 
nonca au sujet de la pénitence, et au sujet de la sortie du corps 
de l’homme, et du jugement qui adviendra aux justes et aux 
pécheurs. Dans la paix de Dieu. Ainsi soit-il. 


Nous voulons maintenant glorifier ceux qui aiment la parole 
de la sagesse, pour qu’ils en tirent du profit pour leurs àmes, 
par ce qu’ils vont entendre de notre part. Nous voulons encore 
aujourd’hui vous parler de la pénitence, laquelle nous ramène 
Dieu pour la miséricorde envers nous. 

Ceux qui en effet se sont souillés par leurs péchés, que non 
seulement ils ne se rendent pas étrangers par leur genre de vie 


IO 


d 
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* TACOMWOT 0a DT mimantorpatop mipeguenon orren Paeramosz f. 188 v° 
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[MPpiet cap novp@ai iTexiuTHeE eTaymar eneni era 
Ta[R]o, ovrog on ayuyopuep cofe Teymeramedec Waygipi Te 
CHOTAH THpe COPEYTAGOY CPàTy ÎTEYAIY MÉeEpIi smrecon 
[O]oc ne nregurenocay copeyepsae sodi memronm Sen nIROT 
THPY  ETEYNXMH MM * SHTY ICOEN UWGOpao par on me Nepprt ipyroxn 
comaepiofi oe CUOmI NTECTACOOC QA PI MTECEPMETAMOLNI 
uacepfepi finecon eBoNorren Paeranor& OTOO MIIACUIOILI 
cecoeBinort no: TE ecmmoReh COOTE MIPHYT enacor wo fuopr 


den TECAPpxH MmaTecepimaofi O tueranorz eracope Tyrxn 


actuel, mais qu’ils se hàtent de * retourner vers Dieu, le tout 
puissant, et le miséricordieux, par la pénitence, puisque nous 
savons que bien peu est notre vie sur la terre, et qu'on ne nous 
laissera pas ici éternellement, mais qu’encore un' peu, elle viendra 
sur nous, avant que nous ne le sachions, cette heure de la mort, 
terrible pour tout homme qui demeure sur la terre, qu'il soit juste 
ou pécheur, riche ou pauvre, serviteur ou libre. Car de mème 
qu’'un homme artisan, qui a vu sa maison perdue et détruite à 
cause de sa négligeance, fait tout son possible pour l’ériger et la 
renouveler de nouveau, pour qu’il ne se laisse manquer d’aucun 
repos dans toute la construction dans laquelle il se trouvait depuis 
le commencement, ainsi aussi il en est de l’àme qui aura péché. 

Si elle retourne vers Dieu et fait pénitence, elle devient neuve 
de nouveau par la pénitence, et elle n’est pas humiliée en rien, 
ou devenue plus pauvre qu'elle ne l’était d’abord à son com- 
mencement, avant qu'elle n’eut péché. 

O pénitence, qui rend de nouveau amie de Dieu, l’àme qui 
Lui était devenue étrangère. 
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(1) Lisez cosers. La substitution de &° par se n'est pas'rare. 
(2) Perron: otamet. 


O pénitence, qui réconcilie les pécheurs à Dieu qui est sans 
péché. 

O pénitence, qui lave toutes les souillures des pécheurs. 

O pénitence, qui court vers Dieu, libre de toute entrave. 

O pénitence, médicament des plaies devenues cancéreuses par 
les iniquités de toutes sortes. 

O pénitence, joie des anges, comme le dit le Seigneur dans 
les Saints évangiles. x « ZI y a de la joie dans le ciel devant la 
«face des anges de Dieu, pour un pécheur s’il fait pénitence. » (1) 

Il y a une grande force dans la pénitence, ò mes bien-aimés. 
Si en effet tu as péché, 6 homme, et qu’après tu as conscience 
de ton péché, tu pleures et tu soupires sur ton péché, et cries 
en disant : «j'ai péché, pardonne-moi, ò mon Seigneur, aie 
« pitié de moi, parce que tu es bon, miséricordieux et aimant les 
«hommes. N’agis pas avec moi, è mon maître, selon mes péchés, 
«ni ne me rends pas selon mes iniquités, parce que en effet jai 


(0) SEO: NISA7: 
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anepiuetio ini am cofe itaanonia oc OTHI Tap arpa 


Man O mace MApe INERITAI TAQOI © NMIATAGOC OTOO MMAAIPOAI 
[X]eoy ne o0y meno re mYXl niàraooe MMATATY Mi- 


WaloMasT MpejueroHT Ser toritor YIACOTEM EPOR NTEYNXO Mar 
chof miernobi THpoT * GoOrowy at itre 9AI raro den meyoa aio 
THPpy ETCON Cole par ori epe nnt meri nre nemporxa 
MEM IMENCOMA MYXC IHC MERCOTHP egemori irtaron nre Fae- 
TANOSA ace OTHI COOCI EHIaperHn THpov AynOY IITEGMASHTHC 

oe Mae mOTent (1) macho imieortoe THpor EpeTenaom- 
MOC HOT DIE ApiMeTanost oe acsonT ine +nerorpo uTe 
iipiovi cohe par ce © mamenpat (2) ‘ftanmerenoro; evtae- 
TAMOIA cperentaxrpuort Ser mnaot ercorton MAOSHR 
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EPoy OTOO ayray iieoy TE IHIM ME ETAYTOLO MALOY  OTOO MILE<Y- 


(1) Cod. mause soren bis. — (2) Cod. narsenpat. 


« provoqué ta colère, è mon Seigneur. Que ta miséricorde m’at- 
«teigne, 0 le bon et l’aimant les hommes», alors notre Sei- 
gneur Jésus-Christ, le seul bon, le miséricordieux, le clément, 
aussitòt qu’Il t'aura entendu, Il te pardonnera tous tes péchés. 
* Il ne veut pas que quelqu’un périsse dans toute sa création 
entière. 

A cause de cela donc, le grand médecin de nos ames et de 
nos corps, le Christ Jésus notre Sauveur, connaissant la force 
de la pénitence, parce qu'elle est la plus élevée de toutes les 
vertus, dit à ses disciples : « Allez, enseignez tous les peuples, 
«en leur disant : faites pénitence parce que le rovaume des cieux 
«est proche. » (1) A cause de cela, 6 mes bien-aimés, dirigez- 
vous dans la foi droite. 

«Observez donc les générations anciennes, et iu sauras quel 
«est celui qui a cru en Dieu par la pénitence et a été confondu, 
«ou quel est celui qui a esperé en Lui, et qu'Il a abandonné, ou 


(1) Matth. 3, 2. 
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ire MeRMaI W NACOTHP (SÎC desinit). 


«quel est celui qui L’a prié, et qu'Il n'a pas exaucé. Parce que miséri- 
« cordieux est le Seigneur et clément, et abondante sa miséricorde.» (1) 

* A. cause de cela, 6 mon bien-aimé, n’aie pas honte de con- 
fesser tes péchés au Seigneur, car le véritable vrai maître les 
connaît. Il y a une honte, en effet, qui engendre le péché, il y 
a une chonte aussi, dans laquelle il y a de la gloire et de la gràce. 

O bienheureuse l’àme qui fera pénitence ici, et recevra le 
pardon de ses péchés. 

Le prophète dit : « Quel est celui qui pourra célébrer tes 
« louanges en enfer? » (2) 

A cause de cela, ò mon bien-aimé, soupire sur tes péchés, 
en ce monde, pour que tu sois libéré des tourments éternels et 
de la honte du tribunal terrible. Aie souci des péchés de ta 
jeunesse et de ton ignorance, t'écriant avec le prophète ‘avec 
des larmes abondantes et des soupirs incessants, disant ainsi: 
«Les péchés de ma jeunesse et de mon ignorance, ne t’en sou- 
«viens pas, Seigneur, mais souviens-toi de moi, Seigneur, selon la 
« multitude de ta miséricorde, 6 mon Sauveur. » (3) — (sic desinit). 

(1) Ecclé. 2, 11-13. — (2) Ps. 6,6. — (3) Ps. 24, 7. 
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AnanTan 74, 96, 166, 169, 170 
a IMEpanasTali 90 
ànaz 20, 48 
amapxH i 120 
aNnaTH 171 
ande 20, 47, 48, 69, 89 
| anotpa(pH 11I, 113, 114 
AMO IZIC 70 
ANOGHRH 168, 177 
anmora Amare 118 
amodotrà 158, 173 
anodoticee 143. 
anopir 170 
AmOCcTOdIRH 62 
amocTodoe 46, 60, 93, 104, 140, 
141, 142, 163, 166 

amopacie 41, 103, 160, 181, 194 
amooegpeoe 122, 125 
AperH 203 
Apyeon 196 
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apyxeoe 95, 96 
ApxH 58, 62, 176, 201 
apxHarredoc 14 
apyxmenicronoe 56, 92, 100, 101, 
105, 129 
apxHepere 83 
apx Hiotia 125 
Apa HMatna piTHe 76, 77, 98 
ApXHTpirRdHioe 69, 70 
Apxiepere III 
apx sit 74, 82, 124 
deepHne 22, 23, 26, 27, 33, 34, 35, 
SOI, 12200124 
ALETACOENHEC 50 
ACRTCIC 1360175 
acmagecoe 12, 13, 45, 92, 100, 105, 
117 
acerpodotoe 164 
è 
Baganoe (Ldravos) 123 
bari emme MN; 19,22, 31; 36; 148, 
50, SI 
facaroc 25, 26, 27, 28, 167, 173 
BacrAsirorn 24 
BacrAirpoc 18 
RITELEN 47, 144 
&soc 92,94, 95, 125, 130, 151,171, 197 
foierà 24, 169 
fonent I2FOMIGI L89 
foneoc 153 
LEE 
cap 13, 14 passim 
TAMOC 168 
cenea 203 
teneadotià x 62 
Tenoe 37, 42) 01, 04, 113, 163 
THA III 
tpapa 85, 133, 146 
A 
DANHCTHC 75 
DEMON 57 
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a ecmonme (derit) 204 
mex (deycola) 117 
piafodoc 19, 22, 26, 29, 34, 39, 
40, 57, 73, 83, 86, 98, 

132, 167 

DIARONIA 15 
DIARON 78 
AIAROIMIN 178 
DIRCTHMA 110 
A IREOC 50, 52, 92, 97, 103, 178 
DIREOCTHH 120 
DIMMPIA (TWO) 87 
AINMPIN 162 
DIOIRINM 134 
A IOIRITHC 134 
DA IIILON 38, 39, 45 
DICROC RIA 
DIMTMOC 79 
AIQRIN 152 
DOTAMA 57, 193 
DORIMATII 125 
a ode 70 
Dov 85 
A paro 19 
DATHAMIC 46 
A THATOC 35 
apea 182 


a port 38,45, 100, IIO, 112, 151, 152 


€ 
cha omae 81, 96, 193 
TINEPECROALATIN SI 
ceoNnoCe 15, 142, 203 


erRàAHes& — SI, 52, 60, 61, 62, 63, 
64, 79, 81, 83, 85, 89, 
QI, 99, 100, 142 


ERETACIC 97 
edaxieroc 50, 76, 79, 106 
Reparto 168 
CHROMION 5I 
EHTHMA +. 46 


eToAK LA È 
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enopia (ypelo) 29 
Egamnia 122 
EZETATIM 82, 87 
egovciàa ATIZONILAS:GIAO, 
eriborAH 57 
ensfordoe III 
ENIADH 27,135, 43,44 102 


EHIOTMIA TO, C2IINA:GURI 7 


ensovan 122, 156, 157, 165, 173 


emieronoe 64, 76, 77, 78, 84, 200 
ensceromoe (= czoros) 162 
Ensieroàn SESSI: 103 
METENCATHC 130 
enmpà IOI 
Enmparior (eTovpdviov) 46, 47, 120 
EpraTHe 159 
ecoanmecoe (aodavesdar) 202 
ETI 21, 78, 80, 201 
eTIaA 97; 98 
eTI ne 95, 102 
eriaa (attua) 69 
etm 39, 40, 49,51, 170, 175, 188, 193 
eTIOe 46, 77 
eTarmtàA IO 62,.72,07307:8,0202 


evautedietHne 41,58, 62, 68, 69, 173 


EDTENHC 169 
ETRTHPION 80, 81, 83 
ercegHe 130 
nerercebHe I5I 
erppocwvna 65, 70, 167, 168, 169 
ePXH 105 
ecpocor (è0° d00v) * 144 
exmalorevn (atyualwredew) 19 
em (aly) 14, 169 
3 
poor 119 
© 
SGANATIRON 94 
gaput (0appe) 67 
ee0Àotoe 58, 65, 98, 118, 119 
eeopin 178 





eHpron 29, 30, 72, 74, 141,:191, 192, 
Arie 145 
@ponoe 87, 98, 119 
STMHATHPIOI : -. 103 
OTAIIMA 34 
OTCIACTHPION 77» 79 85 
I 
ID_TON : 52 
sepowaATHe 178 
ICTOPIÀ 122, 125, 100X61975 
ITÀ 95, 96, 130, 180, 194, 195 
ITE 144 201 
KR 
RAGApiTni 71 
RAGA pica oe 7a 
RASAPporn TOM77 
Raeepiut (zobalperv) 76 
RAGHTOprà 25 
RASO IRON . l 163 
RaRsa 21, 135, 137, 138, 140, 186, 196 
METATRARIA 117 
HRAROC 134, 135 TRIS SALA 
Radowe 35, 58, 100 
nradowe 30; 37, 66; 67, 08230955 
100} 103, 125/0192-MI0S: 
134, 139, 147, 149, 158, 
166, 167, 169, 176 
RA 43,167; 104, (1313013230150 
RanTada (candela) SIT 
RAMON 105 
RàTA 34, 39, 50, 51, 52, 57, 65, 
66, 73, 78, 80, 83, 85,88, 
90, 94, 96, 99, 101, 105, 
118, 132, 135, 164, 165, 202 
RaTatoAn 5I 
RATARIROC 150 
RaTa dla dia 28, 141 
RAaTAaNdlaNis 20, 23, 137, 141, 146 
pegepraTadaA nt 89 
RATANTAI 


76, 80, 103; III, 169 
QUuRAaTACAPz (SESSO 
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re tap 31, 63, 90, 93, 104, 131, 160 


nedev ni DANZA 870002 
REPAMETE 14 
RETOI 108 
Recpadeon 136, 145 
RIMa TIOC 99 
RAHpornosmia 84, 147, 164 
RAKHporsomn 19, 51,79, 171; 195 
RA Kpiroe 89 
RA Kpoc 78, 84 
ROSIMOMINM 134 
nodaceie 38, 74, 75, 88,-89, 204 
Rodigm (z0)4tev) 135 
nodofror IOI 
ROMAPITHC 61 
ROTMPpià 192 
RocMoe 20, 30, 43, 44, 46, 47, 49; 
51, 60, 6I, 62, 63, 68, 72, 
84, 88, IOI, 104, 105, IIO, 
115, 140, 143, 155, 157, 
HREMM05, (106, 100,171, 
174, 176, 178, 179, 204 
Rparoc 24, 41 
RPHTHC 90 
RPIMA 78 
RpITHC 90, 104, I2I 
RTHAIOMETTI 130, 13I 
RTHAHMOC 166 
RIMA IMOC 153 
ATPOM 84 
ROA Dr 35 
A 
Natroc 89 
Nasnae 120 
Naoc #91: 33, 34, 37.510 58, 
81, 89, 99, III, 144,151, 
154, 162, 195 
Nefne 109 
NeviTHe 15 
Asfaroe 112 
Anur I6I 
Notienoc 138 
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Noto L50057 122,129; 1130, 
142, 149, 200 
Normorn 17) 19, 22, 26,128) 92; 34, 
35, 37, 39, 46, 48, 58, 60, 
66, 95, 96 
Avbi 16 
Ava IITNMI 
Avia 177 
M 
MATIpoc 156 
MATOC SO:EIOG,OLIO\MLII, GLI, 
113, 164 
maenatHae 32, 59, 60, 65, 66, 68, 
607203, 1137,0203 
Marapià 45,51 
MaRaApioe 35, 137,152 
nalatoc 89 
madieta 26, 34, 36,137, 41, 61, 
76, 88, 89, 123, 165 
MmadAiera 197 
nad No 23, 38, 56, 60, 121, 169, 170 
Mamma 85 
MAprrpion 50 
MmapTrrpoc 22, 36, 42, 45, 50; 81, 
S20118X0I1O0I2I, 125 
METMAPTTPpoe 48 
METICTANOC 38, 4I 
medoc 20 
sepoe 166, 176 
METANIA 130, 139, ‘147; 1775 178 
METAMOLSO 173031; (132, 195, 0151; 
158, 176, 183, 186, 190, 
193, 197, 200, 201, 202, 
203 
merano 18, 19, 90, 106, 179, 189, 
196, 201, 203, 204 
METPITH 68 
AU 30, 41, 45, 75; 142, 144 
MITO E 139 
AUHNOTE 33; 134) 0723173 
MHNOE dg iin3 
MONACTHpson 91; 105 
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MONANOC 52, 78, 79; 90, 9I, 95; 
96, 105 
MOTHAYOC 197 
M 
MHMNDaroroe 48 
MHCTETTH 149, 192 
MHETIA 137, 149,,175 
MOHTON 177 
MOMOC 74, 142, 159 
3 
ZENIROC 80 
O 
OIROMOMIA 15, 62 
OIRONOMINM 80 
OIROMOMOC 196 
OTROTPMENN 23, 24, 120 
onodots IST ZONMLSO, 
OMOOTCIOC 52, 106, 126 
ONTOC 70 
ONTOC 06753070 LO 9,NESA 
OPràlON 23, 29 
Opesmon 94 
Opparoe 94, 129, 145, 146, I5I, 


TS 2,059 
METOPppanoce 162 


ODICE TIZIANO OSS) 

135, 150, I51, 153, 162, 179 
OTROPMENIRH , 193 
OPR OT 23; 150, 
OT MONO: 142, 171 
ov IST, 980199 
OT NANTOC 59 
ovmnpocra (edoposiyn) 167 
orerà 24 

IL 

maeoe 132 
nadarTiON 13, (10, 114 
madin 21, 26, 43, 140 
Masnmorproce 164 
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MANnToRpaTO©p 47, 119, 126, 183, 


; 201 
NANTORPATOPIRH 47 
mnanrtoe 66, 69, 70, 83, 93, 138, 174 
mapa ‘!27, 69, 86, 102, III;-I14; 

T'19, 121, 125:S132,0077 
mapafennt 156 
mapartedla sa 7 
mapardàese 69 
Ma pàlOAà 18, 21, 49, 146 
MAPpano on 38. 
mapasonoc 16, 22, 24, 25, 26, 27,. 

28, 34, 37, 39; 41, 42, 

70,84, 85 80M 

114, 115, 1I7, 118 

maperntodH 180 
napericoe (Tapartetodar) 109 
Mapoeentà 175 
napeenoe 12, 17, 44, 50, 57; 58, 

59, 66, 67, 69, 120, 196 
METIMApoenoe 48 
MapHueia (tappgota) 178 
Maporerà 46 
NappHWerà 121, 176, 181 
NATPIAPXHE 174 
NaTpie 52 
meneTni (rardsdev) 146 
nEDHC 182 
medatoe 131 
meTrpàa 138 
MUCH 075 
mipari 156 
MIPaAcCMoOC 29, 166 
MICTETE 82, 86 
MICTEVII 83 
mieToe £ 81,197 
nAagni 13 
mA Astn 145 
niacma 143 
nAnn 36, 65, 66, 82, 86, 99, 100, 


123, 166, 169, 181 
nAHKpocpopni 58 
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nivta 173 
mAMMA (TA 0vptoy) 168 
mierma (mia) 12, 52, 62, 68, 72, 

i 122812030175 
MMATIRON 52 
miaTobpopoe 15 
modemieTHe 114 
NOAATETHK QI, 97, 137 
moAnTEvTHE 197 
noAHnTIA 9I 
nodie 65, 98, 168 
MONHpra III 
NONHPon 45, 46, 57 
MOMHpoe 22 
mopuentit 157 
NOPIH 157, 196 
mopnsà 3I, 76,77, 132, 139, 141, 149 
nopiroe 87, 89 
noppupa 177 
nophbrpa 183 
Mparie 78 
MpPeni 2, 66, 106, 126 
mpecferin 51 


npecorTepoe 76, 77, 78, 79, 80, 
81, 84, 88, 119,,129 

NPORmOTHE 87 
mponpomoe 13, 19, 22, 31, 36, 42, 
43, 46, 48, 49, 50, SI 


AETITpOA poMmoce 48 
MPORIMENON 58, 72 
MPORTHHCIC 52 
mpormiItiere 106, 126 
mponrà 136 
MpocervxH 121 
mpocrpbopa 83 
mporpomnoe 15 
mpotparevin 15 
MpopaTHe 12, 13, 22, 31, 32, 42, 


50, 51, 104, 108, ‘IIJ, 
(SII 019:10035,0137, 
139, 142, 145, 151, 154, 
159, 163, 165, 166, 178, 





217 


179, 180, I8I, 182, 192, 

194, 195, 204 

METHPOPATHE 48, 148, 194 
npoputià ORI IS.CLLISRIOO 
UTUEH 177 
nroAAK 145 
noe 109 148 

P 
pHTOI ISONRISO 
ce 

CAPT CIMS2IIOT 74, L00,0170 
cipa (ozp4) 155 
cnanma dazi 138 
cnannadizecoe 173 
cRa'pa 131 
cnenodaTop (speculator) 42, 43, 45 
crReroe I3I 
PESCRONTIM 39 
CROMK 161 
corrorTom (stzittoy) 123 
copià 70} 71, 188, ISÙ 
corpoe 21, 57 
cena ada 166 167 
cmomrmarecoe 57 
cnovaH 150; 132,, 135, 165; 201 
cnornagueoe 57 
CHOTAATIN 57, 58 
ere'phasor 117 
cTodn 47, 118, 120 
CTOMMNCOC 122 
CTPaATIA 117 
erarpoce 60, 120 
CTATPONMM 86, 87 
eorTEnNHe 13, 4I, 44, 156, 169 
METECTETENHE 48 
cwaenin (onpudvev) 86 
cravaennnt (id.) 162, 163, 181 
CTONTCENHE 132 
comua Here (svvetòn ate) 139 
ConHosa 56, 138 
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CTHRagea poc 46 
CTMONIN (Uvolouat) 146 
CONTAZIE 85 
CTHACOPIN 122 
CTONNOprese 169 
cbparie ‘118 
CYXETOM (0Yed0y) 102 
cxopra 109 
COMA ZU NSTIALNAZI SO ROO NOS; 


74, 82, 83, 84, 85, 86, 87: 
88, 89, 90, 9I, 95, 97, 105, 


TSI 


T955 


1 36, 145; 173, 


17517010200 0209 


COTHP 51, 60, 62, 63, 73, 76, 85, 
TO5SMNLOO MISI IT 25205 
203, 204 

T 
TATMA 47, $9, 120 
TaAXENMpoc 49; 50, 84, 85, 102 
T0S:W107:10172, 
mertaden@poe 29, 157, 172, 175 
TAMION 113 
TAgIie 78 
TAXA 76, 80, 83 
TEA LOC 90, 96, 103 
neTTEdIOC 136 
Ted@ne 62, 147, 149, 196 
TETPAPpoHe 20 
TETPeapy ne 221032, 
TEYXNITHC 72, 100, 201 
TEC 36 
TIMH 86 
TOAMAN SONAZIONE 
TONMHPIR 86 
TOAMHpoc 178 
Tomoe 2, 76, 77, 80, 9I, 92, 99 
TOTE 24, 109, IIO).II4 
Tpamerà 173 
TPHbPa 56 
Tpiac 52 





TPOPH 33, 90, 122 
TTPanoe 182 
p 
bantacia 73, 155, 156, 157, 167, 

168, 170, 172, 173 
papiceoe 148 
Papmatoe (pappazds) 164 
Deorin 134, 149 
Dopur 35, 42, 46, 48, 75; 78, 139, 
152, 171 
se mepboprt 155 
popoce 23 
Dporntanoe 73 
PoÙaRTHPIOI 155 
bràn I13; TICINO, 
prese 14I 
DPoeTHp 120 
De 
XAARI1ON 88 
NXapizecoe 37} 5 1,0128 
NEPE 103 
XHpa 129, 145, 146, 151, 152, 153, 
154, 159, 160 
METXHPa 152 
NXIAIapocHne 38, 4I 
XIMON 100, 130, 131, 132 
XiIpom om (yepotovetv) 129 
NXIOn 60 
XOAK i IIS 
Nxopoc 36 
xpeoc 133,. 140 
xpHma 23, 82, 87, 123, 154, 155, 165 
XPHETIANOC 74072 
METXE 181, 188 
Xpià 72, 102, 135, 136, 148, 161, 195 
Xpierianoe E 
Xponoc 169 
X@bpat22,.23, 35, 82:83, LIO, MMI2, 
170 180 197 
Nxopie 17) 
DEOROL 42, 45 
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vy 


WaXaoc 1453, ISI 
WryxH 19; 20; 24, 30, 45, 47, 50; 
E2000:77 SATO: LOI NI 19; 
WISTS IO, SISI, 132, 
ASI, 143; TA0N2152; 
ICSMMLOSIISIO7, 175, 6170; 
196, 200, 201, 203, 204 
(C6) 
Meana | I2I 
SI 
qeonnpoe 23 
hd 
quA vere (KAvots) 182 
QaApa 45; 59, 64, 73, 74, 79. 100, 
103, 149 
oeAmie 51, 121, 130, 132, 153, 203 
Qeperiroe ZIA 
QUTEEMOI III 
QHEOPMENOC 1II 


QUROM 65 
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SEMO: ROIO NDIVINT, 
(IS CDIRE dizIi Me ilo 

139, 197, 200, 204 
QUpHaH SI, 56, 81, 82, 106, 130, 200 


ouma 


godo] 63 
Qo0Àme 72, 9I, 102, I4I, 142, 156 
qargondor 182 
goIWE 174 
qupama 97 
que 92, 105, 132, 146 
QoTaN 71 
QUAONA (7d0v7) 39 
ora pià 68, 70, 72 
OTAUTOROC 178 
OTHEPETHEC 167 
omonima (0r60de)pua) 195 
ormoapomoc (imtidpop.0s) 115 
QTHOMENH 173 
QUMOMESTIt 29, 166 
QTHOMILITMA 125 
QTIO AOITH 179 
QUIOTATIM 23, 193 
QOARH I19 
O@CW2:1,124072)82, 123, 150, 175 
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220 ERRATA CORRIGE. 


Errata Corrige. 


Texte copte: 


p.17, Ii2elenta. i prg: mat War. ie pil matera 
p. 24, 1.8: agepredevim. — p. 31, 1 10: mibem. — p. 33, L9: pH erem- 
Mar. — p. 42, 1.9: nreymapoenià. — p. 46, 17: eTapeodi. — p. 46, 
1. 13: Sen mar Rocaoc. — p. 47, LI: mari rRocmoce. — p. 56, lL 5: su- 
aaMMori, ajoutez la note : ms. nsmamoni, — p. 60, 1.3: eefe. — p. 62, 
1.3: amirocemoce. — p.7I, 1/5: atone. — p. 72,1.7: Sen. — p.77,1.8: 
ewon. — p. 87, L 10: tas oWor. — p. 95, L. IT: ehoX Sen. — p.97,1.2: 
xnenenco@e. — p. 105, 1.8: ementoeroe, — p. 117,1. 5: M\mav-. — p. 124, 1.3: 
mvegniuò. — p. 139, 1 11: ovcoonsi. — p. 140, 1.6: forno. — p. 145, 
l. 14: cexH — p. 168, l. 10 : rirtato@HKRH. — p. 184, note I, 1.4: eeoraf. 
— p. 190, 1.5: Mpput. — pi193, LI: avemor. — p. 201, L1: nee- 


4 Traduction: 


DI 


p. 7, note 1, I. 3 : inséparablement, — p. 18, note, 1. 8 : aussi > ainsi. — p. 33, 
1. 2:t'enlever. — p. 54, 1. 8 : lutte > butte. — p. 61, note 2, l. 17 : Maskaram. 
9,169, or val vusti=pa67, notes, SII NARA 
eùt. — p. 123, 1.6: foi > foie. — p. 123, 1. 12: faites-moi. — p. 128, 1.16: 
particularités. — p. 141, 1. 15: fut > fùt. — p. 155, LII: sont. — p. 176, 
1.17: enlever,. 
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